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DESCRIPTIONS 


ET  USAGES  . 

DE  PLUSIEURS  NOUVEAUX 


MICROSCOPES, 


TANT  SIMPLES  QUE  COMPOSEZ; 

•  4 

Avec  de  nouvelles  obfervations  faites  fur  une 
multitude  innombrable  d’infeétes ,  6c  d’autres 
animaux  dediverfes  efpeces ,  qui  naiffent  dans 
des  liqueurs  préparées  ,  6c  dans  celles  qui  ne 
le  font  point. 

SPar  L.  Joblot,  Profeffeur  Royal  en  Mathématiques  j 
de  L  Académie  Royale  de  Peinture  &  Sculpture  s  demeu¬ 
rant  fur  le  J^uay  de  [Horloge  du  "Palais }  au  gros'  Raijîn. 


A  PARIS* 

Chez  Jacqjjes  Collombat  Imprimeur  ordinaire  du  Roy.; 
&:  de  l’Académie  Royale  de  Peinture  &  Sculpture  j 
rue  Saint  Jacques  *  au  Pélican. 
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AVERTISSE  MENT. 

Ne  partie  de  cet  Ouvrage  n’eft^  à  propre¬ 
ment  parler  ,  qu’une  efpece  de  Journal 
des  obfcrvations  que  j^ay  faites  lui*  une 
multitude  infinie  de  très  -  petits  animaux 
invilibles  à  la  portée  ordinaire  de  nos  yeux. 

La  facilité  que  j  ay  trouvé  dans  Tillage  de  mes 
nouveaux  Microfcopes  *  m’a  conduit  infenfiblemenc 
plus  loin  que  je  ne  penfois  ;  &  m’a  fait  delcendre 
dans  un  détail  qui  pourra  être  ennuyeux  à  ceux  qui 
ne  font  pas  accoutumez  à  fuivre  la  nature  dans  les 
operations  ,  &  qui  n’ont  pas  appris  par  expérience  5 
que  trop  de  négligence  fur  des  circonftances  qui  ne 
fcmblent  repréfenter  rien  de  confiderable ,  a  fouvent 
privé  les  Phyficiens  du  fruit  qu’ils  auroient  tiré  d’une 
plus  exadte  application. 

J’ay  ajouté  à  mes  oblervations  des  conjectures  fur 
les  productions  des  differentes  efpeces  de  petits  ani¬ 
maux  qui  le  trouvent  dans  les  liqueurs  *,  je  ne  puis 
être  du  parti  de  ceux  qui  les  attribuent  à  la  putrefac- 


AVERTISSEMENT, 
non  :  cette  opinion  efi  d’autant  moins  concevable  i 
que  ce  feroit  abandonner  aux  irrégularitez  du  hazard 
des  Ouvrages  qui  fe  font  toujours  dans  un  ordre 
qu’on  ne  peut  jamais  allez  admirer.  J’enay  donc  lub- 
fiituë  une  autre ,  qui  me  iemble  répondre  nettement 
à  la  multitude  prefque  infinie  de  toutes  mes  expé¬ 
riences. 

J’ay  divifë  tout  cet  Ouvrage  en  deux  Parties  :  la 
jpremiere  contient  la  conftrucfiion  ôc  les  ufages  de  plu- 
îieurs  Microfcopes,  plus  commodes  ôc  plus  parfaits 
qu'aucuns  *de  ceux  qui  font  venus  jufqua  prefent  à 
ma  connoiffancc.  On  les  voit  mis  en  perfpeôtive  fur 
vingt-deux  Planches  ,  avec  les  plans  ôc  les  profils  qui 
font  nëceffaires  pour  en  bien  faire  comprendre  la 
méchanique  ôc  l’ufage.  Il  y  a  deux  ou  trois  de  ces 
Microfcopes  qui  font  d’une  e'tenduë  prefque  univer- 
felle  ,  ôc  particulièrement  le  dernier  ,  qui  a  été  reprë- 
fente  dans  les  Planches  20.  Ôc  21  *  fur  lequel  on  pour¬ 
ra  monter  en  tres-peu  de  tems,  ôc  tout  de  fuite ,  non- 
feulement  des  lentilles  de  differens  foyers,  maisauffi 
de  tres-petits  Microfcopes  à  deux  ôc  à  trois  verres  , 
depuis  un  pouce  de  longueur  jufqu’à  trois,  dont  les 
plus  courts  ont  des  avantages  confiderables ,  comme 
de  faire  paroître  les  objets  dans  leur  fituation  droite 
ou  naturelle  ,  en  les  reprëfentant  clairement  ôc  dif- 
tinëfement  ^  faifant  d’ailleurs  l’office  de  plufieurs 
Loupes  de  differens  foyers ,  ôc  tellement  confirme  3 
que  la  lentille  objeëtive  y  devient  oculaire  quand  011 
veut ,  fans  changer  lenfiblement  la  diftance  des  deux 
verres  qui  le  compofent  3  ni  le  lieu  qu’ils  occupent 
dans  la  monture. 


AVERTISSEMENT. 

Et  à  ce  dernier  Microfcope  univerfel  ,  on  pourra 
très- facilement  &  fans  embarras  appliquer  des  poif- 
fons  de  differentes  longueurs  &  groileurs  ,  &  même 
de  diverfes  efpeces  ,  comme  des  Têtarts  ,  des  Gre¬ 
nouilles  ,  des  Lamproyes  *  des  Anguilles  ,  des  Bro- 
chetons  ,  des  Tanches  ,  des  Carpes  ,  des  Goujons  , 
&c.  en  la  queue  defquels  ,  &  ailleurs  ,  on  aura  le 
plaifir  de  voir  les  divers  mouvemens  du  fang  dans  des 
vaiffeaux  diverfement  courbez,  formant  entreux  com¬ 
me  des  fyphons  ,  dont  les  branches  (e  rencontrent  de 
telle  maniéré ,  qu’elles  forment  tantôt  un  arc  de  cer¬ 
cle  ,  tantôt  un  angle  droit  ,  tantôt  un  obtus  ou  un 
aigu. 

On  y  verra  de  plus  de  deux  fortes  de  vaiffeaux  de 
traverfes,  tres-menus  &  très-courts,  fituez  différem¬ 
ment  entre  deux  plus  gros  vaiifeaux  qui  font  parallè¬ 
les  entr’eux  ,  de  Fun  defquels  on  voit  le  fang  s’écha- 
per  par  ces  vaiffeaux  de  traverfes  ,  pour  palier  dans 
i  autre  à  angles  droits ,  aigus,  ou  obtus.  Et  il  faut  re¬ 
marquer  qu’on  ne  voit  dans  ces  vaiffeaux  ni  anafto- 
mofes,  ni  valvules  qui  empêchent  le  fang  de  retour¬ 
ner  en  arriéré, 

Toutes  ces  diverfes  obfervations ,  &  plufieurs  au¬ 
tres  dont  je  ne  parle  point  icy ,  ne  peuvent  être  con¬ 
firmées  que  par  un  grand  nombre  d’experiences  réi¬ 
térées,  éc  faites  avec  beaucoup  de  foin  fur  les  divers 
fujets  dont  on  vient  de  parler.  Nous  en  avons  déjà 
fait  voir  une  partie  à  plufieurs  perfonnes  d’un  mérite 
diftingué  ,  &  j’efpere  être  dans  peu  de  jours,  en  état 
de  pouffer  encore  plus  loin  que  nous  n’avons  fait  ces 
nouvelles  découvertes:  car  ayant  fourni  plufieurs  Mf* 


AVERTISSEMENT, 
crofcopes  à  de  célébrés  Médecins,  a  de  fameux  Ana- 
tomiftes,  &  à  plufieurs  autres  illuftres  amateurs  de 
ces  nouveautez ,  il  eft  preique  impoflible  que  chacun 
d’eux  ,  s’occupant  agréablement  à  Pexamen  des  effets 
furprenàns  de  la  nature ,  ne  découvre  tous  les  jours 
des  chofes  nouvelles  ôz  fmgulieres  ,  dont  on  pourra 
dans  peu  faire  part  au  Public  ,  tant  par  des  Confé¬ 
rences  particulières  que  nous  efperons  faire,  que  par 
les  journaux  des  Sçavans ,  dans  lefquels  tous  ceux  qui 
les  voudront  lire  ,  trouveront  de  quoy  augmenter  à 
l’infini  le  petit  Ouvrage  que  je  donne  maintenant  au 
Public. 

Outre  ces  nouveaux  Microfcopes  ,  dont  on  vient 
de  parler,  je  donne  encore  des  deffeins  &:  des  expli¬ 
cations  de  plufieurs  autres  quej’ay  perfectionnez,  en 
étendant  leurs  ufages  fans  en  augmenter  confidera- 
blement  la  dépenfe  :  on  verra,  par  exemple,  dans  la 
ioe.  Planche  le  deffein  d’un  Microlcope  à  tiges  qui 
n’eft  pas  de  mon  invention;  mais  les  additions  &  les 
change  mens  que  j’ay  jugé  à  propos  d’y  faire  ,  pour¬ 
ront  peut  être  plaire  à  ceux  qui  ont  quelque  eftime 
pour  cet  infiniment,  que  nous  ftiions  iervir  aux  ob- 
lervations  des  animaux  de  plufieurs  liqueurs. 

En  corrigeant  quelques  defauts  des  Microfcopes  à 
Canon  de  verre  ,  qui  ont  encore  été  nommé  Tom¬ 
beaux  ;  j  en  ay  aulli  étendu  Puniverfalité  plus  loin 
qu’on  n’avoit  fait  j ufqu’à  prefent. 

On  parle  de  plus  d’un  petit  Microfcope  à  trois  ver¬ 
res  ,  reprefenté  fur  la  15e.  Planche ,  qui  peut  auifi  fer- 
vir  à  deux  verres  conveves  des  deux  cotez  ,  en  fup- 
•primant  celuy  du  milieu,  avec  lequel  on  fera,  fi  F011 


AVERTISSEMENT. 

Veut  ,  en  un  moment ,  une  petite  lunette  d*  approche  , 
qui  fera  paroître  les  objets  dans  leur  {Miàftiôn  droite 
ou  naturelle. 

Le  même  verre  du  milieu  de  ce  Microlcope  >  6c 
fon  oculaire  ,  étant  placez  ^  comme  on  le  dit ,  dans 
fon  lieu  y  ferviront  à  faire  une  petite  lunette  d’appro¬ 
che  y  qui  fera  voiries  objets  dans  une  fituation  toute 
contraire  à  la  precedente  ,  n’employant  pour  cela  que 
le  corps  du  Microfcope  même  avec  ce  qu’il  contient  - 
6c  ce  même  infiniment  étant  monté  lur  un  pied  qui 
luy  convienne  ,  pourra  encore  fervir  à  rendre  vifibles 
les  animaux  de  quelques  liqueurs  ,  6c  la  circulation  du 
fang  dans  la  queue  6c  ailleurs ,  de  tous  les  poiffons 
qui  feront  d’u 
de  pour  être 
chine. 

En  expliquant  les  ufàgesde  chacun  des  Microfco- 
pes  qui  lont  repréfentez  dans  cette  première  Partie  ; 
j’ay  dit  la  maniéré  de  préparer  une  même  choie  dif¬ 
féremment  pour  y  être  appliquée  6c  obfervée.  Ces 
répétitions  m’ont  paru  néceffaires  en  ces  endroits  ; 
puifqu’elles  fervent  à  rendre  l’ufage  de  ces  machines 
plus  univerfel,  6c  à  fatisfaire  ceux  qui  ne  veulent  avoir 
qu’un  feul  Microfcope,  accompagné  d’une  explication 

fuffifamment  étendue  pour  les  inftruire  des  ufaues 

...  r  r  1 

qu  ils  en  peuvent  elperer. 

La  fécondé  Partie  de  ce  Livre  contient  douze  Plan¬ 
ches  de  même  grandeur  que  les  premières,  fur  lef- 
qu elles  on  a  exprimé  une  partie  des  nouvelles  décou¬ 
vertes  que  nous  avons  faites,  par  un  grand  nombre 
de  figures  delfinées  6c  gravées  élégamment,  repré- 


e  grandeur  6c  d’une  grofieur  commo- 
ppliqué  fans  peine  à  cette  petite  ma- 


AVERTISSEMENT. 

Tentant  une  multitude  prefque  infinie  de  divers  ani¬ 
maux  qui  ont  été  inconnus  jufqu’à  prefent ,  &:  qui  ont 
été  vus  marchant,  rampant  &  nageant  dans  des  eaux 
préparées,  &  même  dans  celles  qui  ne  le  font  point. 

L’Hifioire  anatomique  que  nous  donnons  de  la 
plupart  de  ces  animaux  nouvellement  découverts ,  par 
la  feule  application  de  quelques  gouttes  prefque  in- 
fenfibles  de  liqueurs  mifes  au-devant  de  mes  yeux , 
armez  tantôt  de  Tune  de  nos  nouvelles  Machines  , 
appellée  Microfcope ,  tantôt  d’une  autre  diverfement 
conftruite  ,  donne  lieu  d’efperer  que  cet  Ouvrage 
pourra  être  agréable  au  Public,  tant  par  fa  nouveau¬ 
té  ,  que  par  futilité  que  les  Phyficiens,  les  Médecins, 
les  Chirurgiens  ,  les  Anatomiftes  ,  les  Chymifles, 
&  d’autres  perfonnes  en  pourront  retirer  }  comme 
font  les  Deflinateurs ,  les  Peintres,  les  Graveurs,  les 
Fabricateurs  d’inftrumens  de  Mathématiques  ,  les 
Joüaiiliers ,  les  Lapidaires,  les  Médailliftes ,  les  An¬ 
tiquaires,  les  Vérificateurs  d’écritures,  les  Horlogeurs, 
les  Lunetiers  ,  ôcc.  puifque  par  le  fecours  des  verres 
de  ces  Microfcopes ,  les  Artifies  dont  on  parle  ,  au¬ 
ront  l’avantage  de  découvrir  jufqu’aux  moindres  dé¬ 
fauts  de  leurs  Ouvrages  ,  &  même  le  moyen  de  les 
éviter ,  ou  du  moins  d’approcher  de  plus  près  du  point 
le  plus  haut  de  perfection  ;  ce  qu’ils  ne  pourroicnt 
faire  fans  ce  fecours. 

Je  n’ay  pu  décrire  les  petits  animaux  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  toutes  les  infufions  dont  il  eft  parlé  dans 
cette  fécondé  Partie ,  fans  leur  donner  des  noms  qui 
enfiflent  connoître  la  différence.  Pour  cet  effet,  j  ay 
cherché  dans  la  nature  des  chofesquime  fuflent  a  (fer 


connues , 


AVERTISSEMENT, 
connues ,  &  qui  euffent  quelque  rapport  de  rcfîem- 
blance  avec  les  poiiTons  que  j’ay  vus  dans  mes  li- 

3ueurs ,  pour  leur  donner  les  mêmes  noms  qu’on  a 
onnez  à  ces  diverfes  chofes.  Mais  n  ayant  pas  tou¬ 
jours  été  allez  heureux  pour  rencontrer  de  quoy  me 
fatisfaire,  fans  doute,  faute  d’avoir  une  connoiftance 
affez  étendue  des  divers  êtres  de  la  nature ,  j’ay  été 
contraint  de  nommer  d’autres  poiffons  autrement,  en 
leur  donnant  des  noms  qui  en  marquaffent  les  incli¬ 
nations  particulières  ,  ou  leurs  mouvemens  les  plus 
ordinaires.  Ainfi  j’ay  nommé  les  premiers  Cornc- 
mufes  *  Ovales ,  Chenilles  aquatiques ,  Antonnoirs , 
Poules  hupées ,  Rognons ,  &c.  Et  j’ay  donné  aux  au¬ 
tres  les  noms  d’ Aveugles ,  de  Piroiietteurs ,  de  Gou¬ 
lus  ,  d'Inconftans ,  de  Bouffons ,  d’Elegans ,  &c. 

Enfin  on  verra  une  Diflertation  fur  la  maniéré  dont 
les  objets  font  vus  dans  les  Microfcopes,  Sc  dans  les 
Lunettes  d’approche  ,  contenant  plufieurs  expérien¬ 
ces  nouvelles ,  qui  donnent  occafi on  de  fe  déterminer 
,  en  faveur  de  la  meilleure  des  deux  opinions  qu'on  s'y 
propofe.  ^ 


Imprimé  aux  dépens  de  l’Auteur, 
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J’Ay  lu  par  l’ordre  de  Monlêigneur  le  Chancelier  un  Manufcrit  ,  qui  a 
pour  titre  :  Descriptions  &  ufages  de  plujienrs  mu-veaux  7\1icroJtopes ,  avec  de 
■nouvelles  Obfervaiions ,  ci rc.  par  M.  Joblot  Proiellêur  Royal  en  Mathé¬ 
matiques.  Outre  les  nouveaux  Microlcopes  que  l’Auteur  y  décrit ,  il  en 
perfectionne  plulieurs  autres  ,  &  rapporte  quantité  d’obfervations  fort  cu- 
rieufes  qu’il  a  faites  avec  beaucoup  de  foin  •,  ainfi  cet  Ouvrage  peut  être 
Utile  &  agréable  au  Public.  A  Paris  ce  trentième  Novembre  1716. 

G  a  u  GE  R, 


APPROBATION  DE  V  A  CA  DEMIE  ROTALE 

de  Peinture  &  Sculpture. 

AUjourd’huy  Samedy  cinquième  Décembre  mil  fept  cens  feize ,  l’A¬ 
cadémie  s’eft  aflemblée  à  l’ordinaire  pour  les  Conférences  •,  Monfieur 
Joblot  y  a  apporté  un  Ouvrage  qu’il  a  compofé  ,  qui  a  pour  titre  ; 
Defcriptions  &  ufages  de  plujieurs  nouveaux  Microfcopes ,  tant  jhnples  que  compo - 
Ji\.s  avec  de  nouvelles  Oufe  routions  faites  fur  une  multitude  innombrable  d' injec¬ 
tes  ,  &  d’autres  animaux  de  diverfes  efpeces ,  qui  naifjent  dans  des  liqueurs  pré* 
parées  ,  &  dans  celles  qui  ne  le  jont  point . 

La  Compagnie ,  après  avoir  écouté  la  leéture  de  la  divifion  de  tout  l’Ou¬ 
vrage  ,  fait  en  deux  Parties  ;  &  avoir  examiné  plus  de  trente  Planches  in 
4  ,  remplies  de  Figures  dedînées  &  g/avées  élégamment ,  repréfentant  les 
nouveaux  Microfcopes  mis  en  perfpeétive ,  &  accompagnez  de  tous  les  Plans 
&  profils  nécefîàires  pour  en  bien  faire  comprendre  la  méchanique  &  l’ufage , 
a  auflï  remarqué  que  dans  la  fécondé  Parrie  l’Auteur  met  en  ufage  fes  nou¬ 
velles  Machines,  pour  faire  l’hiltoire  anatomique  d’une  multitude  prelque 
infinie  de  tres-petits  animaux,  qui  ont  étéjulqu’à  prefent  inconnus ,  à  eau  le 
de  leur  petiteflè  ,  &des  grands  défauts  qui  lont  inféparables  des  Microfcopes 
ordinaires. 

Ceft  pourquoy ,  la  Compagnie  ayant  confideré  que  cet  Ouvrage  pou¬ 
voir  être  tres-agréable.  au  Public  ,  tant  par  fa  nouveauté  ,  que  par  l’utilité 
.que  les  Phyhciens  ,  Médecins,  Anatomilles  ,  Chimiftes  8c  autres  en  pour- 
roient  retirer  ;  elle  a  bien  voulu  luy  accorder  la  permiffion  de  fe  feryir  du 
Privilège  que  le  Roy  a  accordé  à  ladite  Académie. 

Fait  Cr  extrait  par  moy  Secrétaire  de  l'Académie  ,  ce  cinq  Décembre  mil 
fe[  i  cens  Jeitp.  Signé ,  Tavernier, 


*ARREST  D  U  CONSEIL  D’ESTAT, 

portant  'Privilège  du  Roy. 

Du  i 8.  Juin  1714- 

Extrait  des  Regifires  du  Confcil  a  Etat* 

SU  R  ce  qui  a  été  reprefenté  an  Roy ,  étant  en  fon  Confeil  ,  par  Ton 
Académie  Royale  de  Peinture  &  Sculpture ,  que  depuis  qu’il  a  plû  à 
Sa  Majeifé  donner  à  ladite  Académie  des  marques  de  Ion  affection ,  Elle 
s  eft  appliquée  avec  foin  à  cultiver  de  plus  en  plus  les  beaux  Arts  ,  qui  ont 
toujours  fait  l’objet  de  fes  exercices  *,  &  comme  la  fin  que  Sa  Majefté  s’eft 
propofée  dans  l’établiffement  de  ladite  Académie ,  compofée  des  plus  habi¬ 
les  du  Royaume ,  a  été  non-feulement  que  la  jeuneflè  profitât  des  inftruc- 
rions  qui  fe  donnent  journellement  dans  l’Ecole  du  Modèle  ,  des  Leçons 
de  Géométrie ,  Perfpeétives  &  Anatomies ,  &  à  la  vue  des  Ouvrages  qui  y 
font  propofez  pour  fervir  d’exemples  *,  mais  encore  que  le  Public  fut  in¬ 
formé  du  progrès  qu’y  font  les  Arts  du  DelTein  ,  de  la  Peinture  &  Sculptu¬ 
re  ,  en  luy  faifant  part  des  Dilcours  ,  Conférences  &  Dclcriptions  qui 
pourroient  le  luy  faire  connoître  ,  principalement  en  multipliant  par  la  gra¬ 
vure  &  imprefîïon  les  beaux  Ouvrages  de  ladite  Académie  Royale  ,  afin  de 
les  conlèrver  à  la  pofterité  ,  unique  moyen  de  perfectionner  les  Arts ,  & 
d’exciter  de  plus  en  plus  l’émulation.  A  ces  causes,  Sa  Majesté’ 
délirant  donner  à  ladite  Académie  ,  &  à  tous  ceux  qui  la  compofent ,  toutes 
les  facilitez  &  les  moyens  qui  peuvent  contribuer  à  rendre  leurs  travaux 
utiles  au  Public  :  Le  Roy  e’tant  en  son  Conseil,  a  permis  & 
accordé  à  ladite  Académie ,  de  faire  imprimer  &  graver  les  Delcriptions  , 
Mémoires,  Conférences,  Explications,  Recherches  &  Obfervations  qui 
ont  été  &  pourront  être  faites  dans  les  Alfemblées  de  l’Académie  Royale 
de  Peinture  &  Sculpture  *,  comme  auffi  les  Ouvrages  de  Gravure  en  taille- 
douce  ou  autrement  >  &  generalement  tout  ce  que  ladite  Académie  voudra 
faire  paraître  fous  fon  nom  ,  foit  en  Eltampes  ou  en  impreflions  ,  lorfque 
après  avoir  examiné  &  approuvé  lefdits  Ouvrages  de  chacun  des  particuliers 
qui  la  compofent ,  elle  les  aura  jugez  dignes  d’être  mis  au  jour  ,  fuivant  & 
conformement  aux  Statuts  &  Reglemens  de  ladite  Académie*,  failant  Sa 
Majesté’  tres-exprelfes  inhibitions  &  défenfes  à  tous  Imprimeurs,  Librai¬ 
res  , Graveurs  &  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  quelles 
foient ,  excepté  celuy  qui  aura  été  choili  par  ladite  Académie  ,  d’imprimer 
ou  faire  imprimer  ,  graver  ou  contrefaire  aucuns  Mémoires ,  Defcriptions  » 
Conférences  &  autres  Ouvrages  gravez  ou  imprimez  concernant  ou  éma¬ 
nez  de  la  fufdite  Académie  ,  ni  d’en  vendre  des  Exemplaires  contrefaits  en 
nulle  maniéré  que  ce  foit ,  ni  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiflè  être ,  fans 
k  ptrmiffion  exprefle  &  par  écrit  de  ladite  Académie ,  à  peine  contre  chîf? 


cnn  des  contrevenons  de  trois  mil  livres  d’amende,  confilcation  ,  tant  de 
tous  les  Exemplaires  contrefaits ,  que  des  preilès,  caraéteres,  Planches  gra¬ 
vées  ,  &  autres  utenfiles  qui  auront  fervi  à  les  imprimer  &  contrefaire ,  & 
de  tous  dépens,  dommages  &  interelts.  Veut  Sa  Majesté1  que  le  pre- 
fent  Arreft  loit  exécuté  dans  fon  entier  *,  &  en  cas  de  contravention ,  S  a 
Maj-este’  s  en  referve  la  connoilïance  &à  fon  Conleil,  &  icelle  inter¬ 
dit  à  tous  autres  Juges.  Fait  au  Conleil  d  Etat  du  Roy  ,  Sa  Maj  este’  y 
étant  :  tenu  à  Marly  le  vingt-huit  Juin  mil  lept  cens  quatorze. 

Signé ,  Pheiypeaux. 

LOU I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  Au  pre¬ 
mier  notre  Huilïîer  ou  Sergent  fur  ce  requis  •,  Nous  te  mandons  & 
commandons  par  ces  Prefentes  >  lignées  de  notre  main ,  que  F  Arreft  dont 
l’extrait  eft  ci-attaché  fous  le  contre-fcei  de  notre  Chancellerie  ,  ce  jonr- 
d’huy  donné  en  notre  Confeil  d’Etat,  Nous  y  étant ,  tu  lignifies  à  tousqn’iï 
appartiendra  ,  à  ce  qu’ils  n’en  ignorent ,  Sc  falîes  pour  Ion  entière  execu¬ 
tion  ,  tous  A  êtes  &  Exploits  néceflaires  ,  fans  demander  autre  permifiion  ' 
Car  tel  eft  notre  plailir.  Donne  à  Marly  le  vingt-huitième  Juin  l’an  de 
grâce  mil  lept  cens  quatorze  ,  &  de  notre  régné  Te  ioixante  &  douzième, 
Signé,  LOUIS*,  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy ,  Phelypeaux. 

Z’ An  mil  fept  cens  quator%p ,  i  onzième  jour  de  Septembre  ,  à  fa  requête  de 
fl  Académie  l\oyale  de  Peinture  &  Sculpture ,  établie  par  Sa  Majefié  dans 
J'en  Louvre  à  Paris  ;  j'ay  Pierre  Colin  Huijpev  Audiencier  aux  Requêtes  du  Pa¬ 
lais  ,  demeurant  rue  de  la  Juberie  ,  Paroiffe  Jaint  Germain  le  Viel ,  foufftgnê  a 
Jignifié  &  laiffé  copie  imprimée  du  prefent  Arrejl  du  Confeil  d'Etat  du  I{oy  ,  dr 
Commijjion  Jur  iceluy  obtenus  aux  fins  y  contenues ,  au  Sieur  Charles  Robujlel 
Syndic  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris ,  en  leur  Bureau 
&  Chambre  Syndicale  rué  des  Tvlathurins  ,  en  parlant  à  fa  perforine ,  &  ce  tant 
pour  luy  que  pour  les  autres  Libraires  <&■  Imprimeurs ,  a  ce  qu’ils  n’en  ignorent 9 
ait  à  y  fatis faire ,  &  faire  fç  avoir  à  fa  Communauté  ;  lequel  Sieur  Robuflel  par¬ 
lant  que  de  fus ,  a  fait  réponje  tant  en J'on  nom  quen  celuy  de fes  Adjoints  ùr  ae  ft 
Communauté ,  qu  ’il  accepte  la  prejente  fignification  ,  &  qu’il  n  empêche  que  le 
prefent  Arrejl  portant  Privilège  accordé  par  Sa  Tvlajejlé  a  fadite  Académie  Royale 
de  Peinture  &  Sculpture ,  n  ait  fon  entière  execution  ;  en  fe  conformant  par  ceux  quï 
feront  graver  &  imprimer  quelques  Ouvrages  on  Ejlampes  en  execution  dudit  Ar « 
aux  I\eg/emens  rendus  au  fujet  de  l Imprimerie  &  de  la  Librairie ,  dr  no - 
tarnment  à  l’Atrefl  du  Confeil  du  17.  Oblobre  1704.  qui  ordonne  ,  que  de  tous  les 
Livres ,  feuilles ,  Ejlampes  O"  gravures ,  il  en  fera  fourni  »  avant  de  les  expofeY 
en  vente ,  huit  Exemplaires  en  la  Chambre  Syndicale  de  la  Communauté ,  d Ta  figné* 
Robustel  ,  Syndic. 

Contre  laquelle  réponje  j'ay ,  pour  ladite  Académie ,  réitéré  les  dé fenfes  portées 
au  fufdit  Arrejl ,  dr  prorefié  de  tout  ce  qu’il  y  a  à  protejleî ,  &  lai  fié  copie  ,  tqnt  du 
ftfdit  Arrejl  d ?  Commijfton  fur  iceluy  ,  que  du  prefent.  Signé  ,  Colin,  avec 
paraphe.  Contrôlé  à  Paris  te  13.  Septembre  1714.  R.  ^  folio  7 1.  Signé,  PontainTj 
avec  paraphe. 

Et  en  conlequenrc  de  l’Arrcft'du  Confeil  d'Etat  ci-dciTus  ,  portant  Privilège  ,  l'A¬ 
cadémie  Royale  de  Peinture  &  Sculpture  a  choiii  pour  lbn  Imprimeur-Libraire  ,  le 
Sieur  Jacques  Collombat  Imprimeur  ordinaire  du  Roy. 

NOUVELLES 
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Nouvelles  Observations 


Faites  avec  des  Microscopes  tout  nouveaux/ur une 
multitude  innombrable  dinsectes,et  dautres  Ani¬ 
maux  de  diverses  especes  cpu  nais  sent  dans  des  li¬ 
gueurs  préparées  et  dans  celles  cjui  11e  le  sont  point 
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yant  dessein  de  raporter  ce  cjuile  peut  obser¬ 
ver  de  plus  lingulier;er  de  plus  impercep  - 
tible  àlabimple  vue  dans  divers  mixtes,  loir  j 
tolidcs  boit  liquides7et  fur  tout  de  décrire  les  petits  Amin  aux  ijue 
les  yeux  armez,  d  exe  lents  Microscopes,  y  aperçoivent;  Jay  crû 


z  Nouveaux  Microscopes. 

qu’ apres  avoir  préparé  des  infufions  differentes  \  de  même 
d’autres  liquides  qui  doivent  fervir  de  matière  à  cette  Hif- 
toire  naturelle  ,  il  falloit  expofer  d’abord  toutes  les  pièces 
des  inllmmens  que  j’ay  employez  à  ces  recherches.  Ceux 
qui  auront  du  goût  pour  ces  découvertes  ,  pourront  vérifier 
par  eux -mêmes  mes  expériences,  de  les  pouffer  plus  loin 
que  je  n’ay  fait. 

Vefcription  C*  ufage  des  nouveaux  Microscopes  3  dont  on  peut 
fe  fervir  à  la  lumière  du  jour  9  ou  d  celle  d  une  chandelle . 

CHaqjue  Microfcope  me  paroît  avoir  fes  ufages  par¬ 
ticuliers  -,  de  forte  que  je  ne’  penfe  pas  qu’on  en  puiffe 
inventer  aucun  qui  renferme  feul  toutes  les  proprietez  de 
ceux  que  je  vais  propofer. 

En  voicy  un  qui  paroît  exemt  des  défauts  qu’on  remar¬ 
que  dans  les  autres ,  de  plus  univèrfel  que  ceux  que  j’ay  vûs  : 
feul  ,  il  fervira  à  toutes  les  expériences  qu’on  fait  ordinai¬ 
rement  avec  beaucoup  d’autres  diverfement  confiants  ;  de 
quoyqu’il  paroilfe  d’abord  fort  compofé  ,  on  avoüera  qu’il 
efl  tres-fimple  par  rapport  à  la  diverfité  de  fes  effets  -,  il  a 
même  cet  avantage  ,  que  l’on  peut  comprendre  en  un  inf- 
tant  la  maniéré  de  s’en  fervir  ,  dans  l’examen  d’une  infinité 
de  nouveaux  objets  tres-agréables  à  la  vue ,  &  tres-propres 
à  prouver  la  puilfance  infinie  du  Créateur  ,  en  expofant  à 
nos  yeux  tant  d’efpeces  d’animaux  ,  qui  font  peut-être  un 
million  de  fois  plus  petits  que  le  ciron ,  que  l’on  peut  regar¬ 
der  comme  l’Elephant  de  la  plûpart  de  ces  infeétes. 
planche  i.  Ce  Microfcope  repréfenté  tout  entier  en  A ,  efl  compofé 
de  quatorze  a  quinze  pièces  principales. 

^Planche  2.  B ,  qui  en  efl  le  profil ,  fait  par  la  feélion  d’un  plan  qui  l’a 
divifé  en  deux  parties  égales  ,  pour  en  faire  voir  le  dedans  , 
£>C  les  differentes  épaifléurs  des  pièces  qui  le  compofent. 

C ,  eff  la  reprefentation  d’un  manche  qui  fe  monte  à  vis 
fous  le  petit  canon  cilindrique  du  Microfcope  ,  où  l’on  a 
foudé  une.  virole  dans  laquelle  il  y  a  un  écrou ,  comme  on 
voit  dans  le  profil  B. 

D  ,  efl  le  deffein  d’une  petite  boëte  ou  porte-lentille.' 

E ,  en 


j.  >/*«« 
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E  ,  en  eft  le  profil  \  F ,  l’entrée  ;  6c  G  ,  le  défions ,  où  il  y  a 
un  petit  rebord  pour  foutenir  un  diaphragme  qui  doit  por¬ 
ter  la  lentille  marquée  z. 

1  ,  eft  une  virole  au  bord  fuperieur  de  laquelle  on  a  refervé 
une  moulure  pour  la  tenir  plus  facilement  j  elle  eft  refendue 
en  quatre  differens  endroits  également  efpacez  ,  pour  faire 
l’effet  d’un  refiort. 

3,  eft  le  plan  du  deft'ous  de  cette  virole  :  fon  ufage  eft  de 
retenir  la  lentille  qui  fe  met  dans  la  boè'tc  D  ,  &  de  l’y  affermir 
entre  deux  petits  diaphragmes  de  plomb  placez  au  centre. 

H ,  eft  une  platine  vue  par  devant ,  au  milieu  de  laquelle 
il  y  a  un  trou  de  quatre  lignes  de  diamètre  ,  pour  recevoir 
plufieurs  boê'tes  l’une  après  l’autre  ,  comme  D  ,  dans  chacune 
defquelles  il  y  a  une  lentille  ,  dont  le  foyer  eft  different  de 
celuy  de  chacune  des  autres  ÿ  ce  qui  eft  très  -  avantageux 
pour  réüfiir  dans  les  diverfes  obfervations  que  l’on  fe  pro- 
pofe  de  faire. 

I ,  reprefente  la  même  platine  vûë  par  derrière  ÿ  L ,  eft  le 
profil  de  la  platine  H ,  où  on  voit  l’épaiffeur  de  la  queue  qui 
y  eft  rivée  6c  foutenuë  par  une  rofette  ,  comme  on  le  remar¬ 
que  au  bas  de  la  platine  H  ,  où  eft  fon  profil  L. 

M  ,  eft  le  deffein  d’un  verre  taillé  en  forme  d’un  quarré 
long ,  creufé  fpheriquement  au  milieu  ,  pour  porter  les  gout¬ 
tes  de  liqueurs  qu’on  y  met  ,  en  forte  qu’on  puilfe  affez 
l’approcher  de  la  lentille. 

Ce  verre  M ,  qu’on  peut  nommer  porte-objet ,  6c  qui  doit 
avoir  très -peu  d’épailfeur  dans  le  milieu  ,  eft  taillé  en  bi- 
feaux  des  deux  cotez  les  plus  longs ,  afin  qu’il  entre  jufte- 
ment  dans  une  coulifte  reprefentée  fur  la  platine  N  ;  6c  qu’il 
y  foit  encore  retenu  ,  fi  l’on  veut ,  par  un  levier  à  refiort  qui 
s’appuye  delfus  ainfi  qu’on  le  voit  exprimé  dans  le  deffein 
marqué  N ,  6c  mieux  encore  dans  fon  profil  P  O. 

O  ,  eft  le  plan  tout  uni  du  derrière  de  cette  même  piè¬ 
ce  N. 

P ,  eft  le  profil  du  refiort  de  la  couliffe  ,  où  l’on  fait  en¬ 
trer  les  portes  -  objets  ,  qui  doivent  être  differens  6c  nom¬ 
breux  ,  pour  faire  voir  en  peu  de  tems  plufieurs  fortes  de 
chofes. 


A 


riundic  3. 


Planche  3. 


4  Nouveaux  Micro, scof  es. 

cft  le  defiein  dune  autre  pièce  vue  par  devant , qu  on 
peut  nommer  porte-pince  etc  ,  à  caufe  qu’on  y  en  peut  met¬ 
tre  plufieurs  l’une  après  l’autre  -,  tenant  i’une  un  poux  ,  l’au¬ 
tre  une  puce  ,  &c.  que  l’on  conduit  vis-à-vis  de  la  lentille 
du  Microicope  ,  pour  y  être  obfervée  de  tous  cotez  ,  par  les 
mouvemens  divers  de  la  pincette  ,  qu’on  y  tourne  comme 
on  veut  ;  foit  en  l’avançant  ,  foit  en  la  reculant. 

R  S  ,  eft  le  profil  de  la  pincette  qu’on  voit  arrêtée  fur  la 
pièce  marquée, 

T ,  T ,  T ,  T ,  font  differens  delfeins  de  plufieurs  pincettes 
à  relfort  ,  plus  commodes  que  la  précédente ,  pour  pincer 
facilement  les  petits  infeétes  vivans  ou  morts  qu’on  y  veut 
attacher.  X ,  eft  la  reprefentation  d’une  platine  fondée  par 
le  bas  au  petit  canon  cilindrique.  Cette  piece  a  deux  ou¬ 
vertures  ,  la  plus  grande  eft  de  onze  lignes  de  diamètre  j  on 
y  voit  l’autre  reprefentée  dans  fa  jufte  grandeur ,  6e  dont  les 
ufages  feront  cy-après  expliquez. 

Y  ,  X  &  Z ,  font  trois  pièces  qui  doivent  être  jointes  6e 
attachées  enfemble  ,  de  chacune  defquelles  il  faut  donner 
une  idée  allez  claire  pour  en  faire  comprendre  la  méçhani- 
que  6c  l’ufage. 

V ,  eft  le  delfein  de  la  première  des  trois  pièces  dont  je 
viens  de  parler ,  vûë  par  devant  -,  elle  a  une  ouverture  ronde 
de  fix  lignes  de  diamètre ,  66  trois  petits  écrous  autour  d’el¬ 
le  ,  également  efpacez  :  6c  fur  le  même  plan  on  y  a  rivé 
deux  pièces  un  peu  élevées  pour  former  une  coulift'e. 

Au  derrière  de  cette  même  piece  marquée  par  Y ,  5 6  tout 
à  l’entour  de  fon  ouverture  ,  on  y  a  fait  une  élévation  en 
forme  de  parapet  ou  d’une  virole  épaiftè  d’une  ligne  ,  qui 
fe  loge  6e  tourne  librement  dans  l’ouverture  ronde  de  la 
platine  X. 

Cette  platine  X  ,  qui  eft  la  fécondé  6 6  la  plus  grande  des 
trois  pièces  qui  doivent  être  liées  enfemble ,  a  onze  lignes  de 
diamètre  pour  fon  ouverture. 

Z ,  eft  la  troifiéme  qui  eft  toute  ronde  par  fes  bords  ,  66 
de  peu  d’épaifieur  ,  aufti-bien  que  les  deux  précédentes  •, elle 
eft  vûë  feulement  du  coté  pofterieur  du  Microfcope  >  ôe  ca¬ 
chée  du  côté  où  font  les  refibrts  d’acier  >  dont  nous  parle? 
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rôns  bien-tôt.  L’ouverture  qui  eft  au  milieu  n’a  que  fix  li¬ 
gnes  de  diamètre  :  il  y  a  vers  le  bord  de  cette  circonférence 
trois  petits  trous  qui  répondent  juftement  aux  trois  écrous 
de  la  platine  V. 

On  a  de  plus  pratiqué  autour  de  cette  platine  Z  ,  de  vers 
le  bord  extérieur  de  fa  circonférence  ,  un  petit  canal  de 
deux  lignes  de  largeur  ,  Se  de  peu  de  profondeur  ,  pour  y 
loger  à  des  distances  égales  trois  petits  refforts  d’acier  trem¬ 
pez  ,  qui  font  fixez  par  un  bout  mr  le  fond  de  ce  canal. 

Cela  fuppofé  ,  il  faut  maintenant  affembler  ces  trois  pla¬ 
tines  ÿ  de  pour  cet  effet ,  appliquez  le  derrière  Y  de  la  pla¬ 
tine  V  fur  le  devant  de  la  platine  X  *  de  celle  qui  eft  mar¬ 
quée  Z  ,  fur  le  derrière  de  la  même  platine  X,  en  forte  que 
les  refforts  la  touchent ,  faifant  auiïi  répondre  les  trois  trous 
de  l’une  aux  trois  trous  de  l’autre  ;  Se  arrêtant  enfuite  ces 
trois  platines  ainfi  pofées ,  avec  trois  petites  vis  ,  on  aura  le 
mouvement  de  la  piece  V  ,  doux  ,  égal  d>c  uniforme  ,  en  forte 
quelle  demeurera  fixe  dans  tous  les  endroits  où  il  fera  né- 
ceflaire  qu’elle  refte. 

Se ,  repréfente  le  deffein  d’une  piece  compofée  d’un  petit 
canon  cilindrique  ,  d’une  autre  piece  à  coulifte  ,  d’une  virole 
au-dedans  de  laquelle  il  y  a  un  écrou  pour  y  faire  entrer  a 
vis  le  manche  qui  fert  à  foutenir  le  Microfcope  entier  -,  de 
enfin  d’une  petite  roue  marquée  b ,  au  milieu  de  laquelle  il  y 
a  un  écrou. 

a  ,  eft  la  repréfentation  du  profil  de  toutes  les  pièces  dont 
nous  venons  de  parler  dans  le  deffein  marqué  Se. 

c  ,  eft  le  plan  de  la  largeur  du  reffort  attaché  intérieure¬ 
ment  au-dedans  du  canon  ,  par  le  moyen  de  deux  petites 
vis ,  dont  on  voit  les  têtes  Se  le  corps  dans  le  profil  a. 

5 , 6, 7  ,  font  trois  deffeins  d’une  même  piece  creufe  ,  qui 
eft  faite  en  forme  d’un  parallelepipede  reéfangle ,  à  laquelle 
on  a  attaché  un  reffort  qui  régné  le  long  de  fa  partie  fupe- 
rieure  ,  comme  on  voit  en  la  figure  6  >  Se  une  vis  à  fon  extré¬ 
mité  qui  entre  dans  l’écrou  de  la  roue  b  ,  dont  l’ufage  eft 
d’approcher  ou  d’éloigner  les  objets  de  la  platine  H ,  par  un 
mouvement  uniforme. 

5  Se  7  font  deux  profils  de  cette  même  piece }  l’un  de  ces 

A  ij 


Planche  4. 


6  Nouveaux  Microscopes; 

profils  marqué  7  ,  fait  voir  le  dedans  de.  la  piece  ,  &  f autre 
qui  eft  reprefenté  par  le  chiffre  5 ,  la  fait  voir  par  le  côté  &C 
par  dehors  ,  afin  de  voir  l’épaiffeur  du  reffort. 

d  ,  eft  la  reprefentation  d’un  gros  canon  ,  garni  par  de¬ 
dans  d’un  tuyau  de  velours  ou  de  drap  noir  ,  &  de  deux 
diaphragmes  appliquez  à  fes  extrémitez. 

e ,  eft  le  profil  de  ce  gros  canon  cilindrique  :  f  &  g ,  en 
repréfentent  les  diaphragmes. 

h  ,  eft  une  efpece  de  virole  ou  de  boè'te  ouverté  des  deux 
Cotez ,  qui  fert  à  arrêter  les  diaphragmes  de  diverfes  ouver¬ 
tures  ,  qui  fe  placent  à  l’extrémité  objedive  du  gros  canon  , 
auquel  font  attachez  deux  tenons  à  jour  ,  par  où  pafle  une 
efpece  de  réglé  à  coulifle  ,  fondée  à  la  partie  fuperieure  du 
petit  canon  Entre  les  deux  tenons  de  ce  gros  canon 
cilindrique  ,  on  apperçoit  un  petit  reffort  d’acier  trempé  , 
dont  l’uîage  eft  de  rendre  le  mouvement  du  canon  plus  égal. 

La  plus  grande  partie  des  pièces  de  ce  Microfcope  fe 
peut  faire  d’argent  ou  de  laiton.  Les  portes-objets  doivent 
être  faits  de  beaux  morceaux  de  glace  des  plus  tranfparens  , 
&:  des  mieux  choifis.  On  peut  aufli  en  faire  quelques-uns  de 
carton  ,  ouvert  par  le  milieu  ,  ou  de  quelqu  autre  matière 
qui  convienne  aux  divers  objets  qu’on  y  veut  mettre  ,  com¬ 
me  aîles  de  mouches ,  plumes  menues  de  ferins  de  cana-* 
lie  ,  &c. 

Nous  avons  négligé  de  déterminer  par  des  mefures  parti¬ 
culières  ,  la  grandeur  de  chaque  piece  de  ce  Microfcope  -, 
parce  que  les  Figures  les  repréfentent  alfez  bien  &c  aflê? 
jufte  ,  dans  les  mêmes  proportions  que  Monfieur  le  Febvre, 
cres-habile  Ingénieur  pour  la  conftrudion  des  inftrumens  dç 
Mathématiques ,  les  a  exécutées. 

‘Des  ufages  de  ce  Microfcope, 

TE  n’aurois  jamais  fait  fi  je  voulois  rapporter  tous  les  ufaV 
ges  de  ce  Microfcope  $  c’eft  pourquoy  ,  pour  ne  pas  en¬ 
trer  dans  un  détail  trop  long  ,  je  me  contenteray  de  dire  en 
general  ,  qu’on  le  peut  employer  très  -  avantageufement  3, 
f  examen  des  petits  animaux  ,  de  leur  fang ,  &  des  autres 
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liqueurs  contenues  clans  leurs  diftcrens  vaille  aux  -,  &:  à  la 
découverte  des  moindres  particules ,  tant  des  minéraux  que 
des  plantes ,  où  l’on  apperçoit  une  infinité  de  choies  nou¬ 
velles  dans  leurs  graines  ,  dans  leurs  tiges  ,  dans  leurs  feuil¬ 
les  ,  dans  leurs  boutons  ,  dans  leurs  fleurs }  8c  enfin  dans  tou¬ 
tes  les  infufions  de  chacune  de  ces  parties  ,  ou  de  plufieurs 
enfemble  ,  dont  la  moindre  goutte  contient  iouvent  une  mul¬ 
titude  prodigieufe  de  créatures  vivantes  d’une  petitefle  qui 
échape  aux  meilleurs  yeux  deftituez  du  fecours  de  l'art. 

Lorfque  l’on  fe  propofe  d’examiner  quelques-unes  des  li¬ 
queurs  dont  il  eft  parlé  dans  cette  Hiftoire ,  il  faut  enfoncer 
le  petit  bout  d’un  menu  bâton ,  ou  l’extrémité  la  plus  menue 
d’une  plume  ,  jufqu’à  profondeur  de  deux  lignes  au  plus ,  &: 
vers  les  bords  du  vaifleau  ,  y  faifant  même  toucher  ce  bout 
de  plume  ,  pour  le  porter  enfuite  chargé  d’un  peu  de  liqueur 
fur  le  milieu  du  concave  fait  fur  le  porte-objet  de  verre  en¬ 
gagé  dans  la  coulifle  ,  de  la  piece  du  Microfeope  marquée 
N ,  qui  eft  décrite  cy-devant  :  par  ce  moyen  une  partie  du 
peu  de  la  liqueur ,  qui  s’étoit  attachée  au  bout  de  la  plume  , 
coule  dans  cette  cavité  du  porte-objet ,  &  y  forme  une  gout¬ 
telette  du  diamètre  d’une  lipie  ou  environ  ,  qui  paroît  au 
Microfeope  comme  un  lac  d  une  vafte  étendue ,  dans  lequel 
on  voit  nager  une  quantité  furprenante  de  tres-petits  poif- 
fons  de  di vertes  grotfeurs ,  figures  &  mouvemens. 

Nous  expliquerons  plus  loin  une  nouvelle  maniéré  d’ap¬ 
pliquer  le  vinaigre  fur  le  porte-objet  du  Microfeope  ,  plus 
convenable  que  celle-cy  ,  parce  qu’on  y  peut  mettre  tres- 
facilement  beaucoup  plus  d’anguilles  ;  nous  dirons  feulement 
icy  que  les  lentilles  qui  grofliflent  le  plus  font  les  moins  pro¬ 
pres  à  obferver  ces  infeétes ,  à  caufe  que  la  grandeur  monf- 
trueufe  fous  laquelle  ces  lentilles  les  font  paroître  ,  empêche 
de  les  voir  toutes  entières  ;  de  forte  qu’il  fuftit  de  les  obfer¬ 
ver  avec  une  lentille  d’environ  une  ligne  &:  demie  de  foyer, 
pourvu  quelle  foit  excellente. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  poux ,  les  puces ,  8c  d’autres 
animaux  de  pareille  grofleur  ,  pouvoient  s’y  obferver  tout 
vivans  ,  par  le  moyen  des  pincettes  qu’on  ajoûtoit  à  la  pla¬ 
tine  inarquée  &  nommée  porte-pincettes  j  &  nous  ajoû- 
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tons  de  plus  ,  que  ces  mêmes  infeétes  peuvent  être  enfer¬ 
mez  en  un  des  portes-objets  de  verre  creufé  fpheriquement, 
&  couvert  d’une  lame  fort  mince  de  verre  ou  de  talc  ,  afin 
de  les  empêcher  de  fortir  de  leur  prifon. 

Pour  faire  tenir  ce  couvercle  plat  &  tranfparent  fur  le 
concave ,  on  fe  fervira  d’un  peu  d’eau  gomée  ,  ou  de  la  Am¬ 
ple  humidité  de  l’halene  qu’on  y  pouffera  de  près. 

On  peut  encore  attacher  ces  efpcces  d’infe&es  >  comme 
les  mittes  de  fromage  ,  les  fourmis  ,  &c.  fur  un  petit  verre 
plan ,  ou  fur  un  concave  de  même  matière  ,  au  moyen  d’un 
peu  d’eau  gomée  dont  on  le  moüille  legerement  avec  un 
pinceau  ,  ou  avec  le  bout  du  doigt. 

Les  cheveux ,  les  ailes  de  mouches ,  les  petites  plumes 
des  oifeaux ,  &c.  fe  peuvent  attacher  à  des  portes-objets  de 
carton  fin  percez  à  jour ,  qui  entrent  dans  la  couliflé  de  la 
platine  N  ,  où  eft  attaché  le  petit  levier  à  reflort  qui  les  y 
fixe  ,  pour  y  être  plus  facilement  obfervez. 

Les  mouches ,  éc  d’autres  animaux  de  fcmblable  petiteffe  , 
s’y  peuvent  obferver  toutes  entières ,  en  les  traverfant  d’une 
aiguille  ,  &  les  regardant  dans  cet  état  avec  une  lentille 
d’un  foyer  proportionné  au  volume  de  ces  animaux. 

Les  rubans  &  les  étoffes  de  foye  s’attachent  en  petits 
morceaux  à  l’une  des  pincettes  dont  on  a  parlé  ,  ou  au  bouc 
d’un  poinçon  emmanché  ,  qui  doit  entrer  dans  le  petit  bras 
cilindrique  &  creux  du  porte -pincette. 

Les  grains  de  fable  ,  les  petites  graines ,  la  poufïïere  qu’on 
trouve  dans  les  fleurs  ,  &  généralement  tous  les  corps  durs 
de  pareille  groffeur  ,  tranfparens  ou  non ,  s’y  peuvent  aufli 
voit  &  obferver  tres-exa&ement. 

Les  grains  de  fable  y  par;oiffent'  diverfement  ,  félon  les 
differentes  façons  de  les  préparer  pour  les  y  regarder. 

Premièrement  ,  on  les  peut  répandre  fur  le  concave  ou 
porte-objet ,  humeété  Amplement  de  l’halene  ,  en  obfervant 
de  n’y  en  mettre  qu’autant  qu  il  y  en  faut  pour  n’être  pas  les 
uns  fur  les  autres ,  &  les  regarder  avec  une  lentille  de  deux 
lignes  de  foyer  feulement  j  tantôt  au  jour ,  &  tantôt  à  la  lu¬ 
mière  d’une  chandelle  ;  car  de  ces  lumières  differentes  il 
naîtra  differentes  fenfations. 
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Secondement.  Si  fur  ces  mêmes  grains  de  fable  vous  y 
faites  tomber  une  petite  goutte  de  vinaigre,  dans  lequel  il 
s’y  trouve  des  anguilles ,  elles  vous  fourniront  un  nouveau 
foe&acle  affez  divertilfant ,  par  rapport  à  l’embarras  où  elles 
Ce  trouvent  de  fe  dégager  d’entre  les  malles  de  rochers  for¬ 
mées  par  ces  grains  de  fable  qui  leur  tombent  fur  le  corps , 
par  les  fecoulfes  quelles  leur  donnent ,  en  les  écartant  les  uns 
des  autres  ,  pour  fe  faire  un  palfage  libre. 

Troiliémement.  Mais  comme  cette  préparation  du  grais , 
ou  du  fable  mis  feul  fur  le  concave  du  verre  ,  ou  avec  les  an¬ 
guilles  ,  demande  beaucoup  d’adrelle  pour  éviter  qu’il  ne  fe 
fade  des  rayes  fur  ce  concave  ou  porte-objet ,  qu’il  faut  tâ¬ 
cher  de  conferver  le  plus  long-tems  qu’il  eftpolîible  ,  à  caufe 
de  la  difficulté  qui  fe  trouve  à  le  bien  faire  j  j’ay  jugé  à  pro¬ 
pos  de  chercher  un  autre  moyen  de  donner  le  même  piailir , 
en  évitant  le  danger  dont  je  viens  de  parler. 

Pour  cet  effet  il  n’y  a  qu’à  fe  fervir  d’un  porte-objet  fait 
d’une  lame  de  laiton ,  au  milieu  de  laquelle  on  fait  un  trou 
d’une  demie  ligne  de  diamètre  ,  dans  lequel  vous  mettrez 
une  petite  goutte  de  vinaigre  ,  que  vous  pourrez  obferver 
feule  ,  ou  avec  les  grains  de  fable  ,  en  les  y  répandant  en 
petite  quantité. 

Quatrièmement.  Ces  grains  de  fable  fe  peuvent  encore 
obferver ,  en  les  mettant  fur  un  porte-objet  d’ébene  noire  , 
fait  comme  une  petite  dame  ,  au  bord  de  laquelle  on  y  a  re- 
fervé  deux  petites  élévations  qui  les  empêchent  de  tomber , 
&  un  petit  trou  fait  dans  l’épailfeur  de  cette  piece  ,  où  l’on 
fera  entrer  un  manche  d’argent  ou  de  laiton  ,  qui  fervira  à 
la  tenir  comme  en  l’air  ,  en  le  fourrant  dans  le  bras  du  por- 
te-pincette  ,  &  regardant  ce  qui  fera  deffiis  ce  porte-objet 
de  haut  en  bas  ,  comme  on  regarde  ordinairement  les  mê¬ 
mes  chofes  avec  un  Microfcope  à  trois  verres  -,  puis  compa¬ 
rant  cette  façon  de  voir  à  la  précédente  ,  on  remarquera 
plusieurs  circonftances  qui  feront  peut-être  le  fujet  d'une 
dilfertation  allez  propre  pour  nous  inftruire  de  plulieurs  faits 
nouveaux  fur  l’optique. 

Toutes  les  graines  &:  les  autres  corps  d’une  certaine  gran¬ 
deur  fe  placeront  de  même  ,  en  obfervant  de  mettre  fur 
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une  dame  noire  ceux  qui  feront  blancs  ,  &:  ceux  qui  auront 

de  la  tranfparence  ,  &  les  opaques  fur  une  autre  dame 

blanche. 
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Description  d'un  autre  nouveau  Microfcope  à  liqueurs. 

CE  Microfcope ,  quoyque  de  petit  volume  ,  ne  laide  pas 
d’être  un  des  plus  commodes  que  l’on  ait  jufqu’à  pre- 
fent  inventé  ;  &  principalement  en  ce  que  le  porte-objet 
conferve  à  l’égard  de  la  lentille  le  même  point  de  diftance 
qui  ne  fe  dérange  pas ,  en  y  mettant  de  la  liqueur  nouvelle. 
Il  eft  compofé  d’environ  quinze  pièces  que  l’on  a  deftinées 
fép  are  ment ,  afin  d’en  mieux  faire  connoître  la  conftru&ion 
&  l’ufage. 

La  Figure  A  eft  la  repréfentation  du  Microfcope  entier , 
compofé  de  toutes  fes  parties. 

B ,  eft  une  piece  d’ébene  façonnée  ,  vue  par-deffous  ,  & 
percée  à  jour  dans  fon  milieu  \  comme  il  paroît  dans  fon 
profil  D  ,  ou  l’on  voit  un  petit  rebord  x  x  ,  abaiflé  au-def- 
fous  de  fon  plan  inferieur,  plus  ou  moins  haut,  félon  l’épaif* 
feur  de  la  lentille  qu’on  y  veut  arrêter. 

Cette  piece  d’ébene  ,  dont  le  deffous  eft  vû  en  B  ,  pour 
exprimer  non-feulement  le  plan  qui  s’applique  fur  la  piece 
marquée  F ,  de  laquelle  on  va  parler  ,  mais  aufli  la  largeur 
du  rebord  x  x  ,  celle  de  la  virole  ,  &:  l’un  des  deux  dia¬ 
phragmes  de  plomb  qui  doit  couvrir  la  lentille  ,  font  ce 
qu’on  nomme  ordinairement  le  porte-lentille  ,  dont  le  cir¬ 
cuit  x  x  doit  entrer  avec  juftefle  dans  l’ouverture  pratiquée 
en  F  ,  &  s’y  arrêter  ainfi  montée  par  le  moyen  de  deux  pe¬ 
tits  tenons  tournans  ,  qui  fe  peuvent  remarquer  à  droit  èc  à 
gauche  de  cette  piece  F. 

Il  eft  à  propos  d’avoir  deux  montures  d’ébene  ainfi  conf- 
truites  ,  &  de  les  garnir  de  lentilles  d’inégales  convexitcz  , 
pour  augmenter  plus  ou  moins  l’apparence  des  objets. 

La  Figure  E  ou  F  ,  reprefente  une  plaque  de  laiton  ,  qui 

doit 
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doit  être  attachée  avec  deux  vis  fur  le  corps  du  Microf- 
cope  ,  comme  on  le  peut  voir  en  A. 

Cette  même  piece  eft  vûë  en  F  par-defïus ,  &  en  E  par  le 
delTous  ,  où  l’on  voit  le  relfort  courbé  qui  y  eft  attaché  avec 
deux  petits  rivez. 

Ce  relfort  que  Ton  a  feparé  de  la  piece  E  ,  eft  reprefenté 
tout  feul  au-deftous  de  la  lettre  H  ;  le  corps  de  ce  Microf- 
cope  ,  qui  eft  une  virole  de  laiton  alfez  épaiflê  pour  pouvoir 
être  vidée  par  dehors  ,  &  avoir  un  écrou  en  dedans  ,  eft 
repréfenté  par  la  Figure  O  ou  N  :  il  doit  avoir  deux  petits 
bras  qui  débordent  la  circonférence  de  fon  extrémité  fupe- 
rieure  ,  pour  y  attacher  la  piece  E  avec  deux  petites  vis  , 
comme  elle  paroît  dans  cette  Figure  N. 

Cette  même  virole  ,  au  bas  de  laquelle  on  a  fait  une  vis  ; 
doit  aufli  avoir  un  écrou  en  dedans  qui  luy  réponde,  comme 
on  le  peut  remarquer  dans  fon  profil  N  ;  elle  doit  aulïi  avoir 
deux  ouvertures  quarrées  à  fes  cotez  oppofez ,  de  la  largeur 
chacune  d’un  peu  plus  du  quart  de  fon  circuit  ,  pour  rece¬ 
voir  la  piece  de  laiton  représentée  en  T  M ,  qui  y  doit  hauffer 
&  bailfer  librement ,  lorfqu’elle  eft  poulfée  par  la  piece  re- 
prefentée  en  ou  repouflée  par  le  relfort  Hj  &  ceft  entre 
cette  piece  &  le  relfort  que  fe  place  le  porte-objet  creufé 
fphcriquement  ,  de  maniéré  que  la  concavité  de  ce  verre 
foit  tournée  vers  la  piece  R,  dont  je  parleray  bien-tôt. 

La  Figure  Q^elt  une  autre  virole  dans  laquelle  il  y  a  un 
écrou  pour  recevoir  la  vis  de  la  piece  O  ,  qui  eft  le  corps  du 
Microfcope. 

Cette  virole  a  un  rebord  dentelé  ,  pour  empêcher  que  les 
doigts  ne  glilfent  delfus  en  la  tournant.  Cette  piece  étant 
mûë  en  un  fens  ,  force  le  relfort ,  &  poulfe  la  plaque  T  M 
vers  F  -,  &:  par  confequent  approche  de  la  lentille  îe  porte- 
objet  qu’elle  foutient ,  &  qui  s’éloigne  au  contraire  de  cette 
même  lentille  ,  en  tournant  la  virole  CLd’un  autre  fens. 

La  Figure  marquée  par  la  lettre  P ,  eft  le  profil  de  la  vi¬ 
role  dont  on  vient  de  parler  ,  où  l’on  voit  un  écrou  en 
dedans. 

S ,  repréfente  un  canon  cilindrique  d’ébene  tres-noire  ] 
façonné  au  tour  àc  enrichi  de  quelques  moulures ,  ayant  en- 
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viron  vingt  lignes  de  longueur  :  il  eft  percé  à  jour ,  d'un  bout 
à  l’autre  ,  pour  lailfer  pafTer  la  lumière  ,  comme  on  le  peut 
remarquer  par  fon  profil  marqué  R.  Il  y  a  une  vis  à  l’un  de 
fes  bouts  qui  doit  entrer  dans  l’écrou  intérieur  du  corps  du 
Microfcope  ,  &  à  l’autre  bout  quelques  moulures  qui  ne  fer¬ 
vent  que  d’ornemens  ,  &  un  petit  enfoncement  qu’on  y  a 
pratiqué ,  pour  y  arrêter  un  diaphragme  marqué  V  ,  au  mi-r 
lieu  duquel  on  fait  un  trou  plus  ou  moins  grand ,  fuivant  le 
plus  ou  le  moins  de  lumière  qu’il  faut  ,  pour  bien  voir  les 
objets  qui  font  tout  le  fujet  de  notre  attention. 

Pour  fe  fervir  de  ce  Microfcope ,  la  lentille  étant  arrêtée 
où  nous  avons  dit  qu  elle  devoir  l’être  ,  &  le  porte-objet  I 
placé  entre  la  piece  T  M  &  le  reffort  il  n’y  a  qu’à  ôter  le 
canon  S  5  &  dans  le  milieu  du  concave  qui  fe  prefente  , 
mettre  avec  le  bout  d’une  plume  un  peu  de  la  liqueur  où 
font  les  animaux  que  l’on  veut  obferver  \  puis  ayant  remis  le 
canon ,  approcher  ou  éloigner  le  porte-objet  de  la  lentille , 
en  tournant  ou  détournant  la  virole  Q^,  jufqu’à  ce  qu’il  foit 
au  foyer. 


CHAPITRE  II  h 

Description  d’un  troifiéme  Microfcope  à  liqueurs . 

A,  Repréfente  le  Microfcope  tout  entier  vû  de  côté. 

B ,  eft  le  profil  de  ce  Microfcope  ,  fait  par  la  fedion 
d’un  plan  qui  divife  toutes  fes  parties  en  deux  également , 
pour  en  voir  les  diverfes  épaifi'eurs. 

C ,  eft  le  defléin  du  même  Microfcope  vû  par-devant, 
a  ,  a,  a>  a  ,  reprefentent  quatre  defteins  du  porte-lentih 
le  >  dans  l’un  defquels  il  eft  vû  de  côté  ;  dans  un  autre  il  eft 
vû  par-devant  j  &  les  deux  autres  en  font  des  profils  ,  vû$ 
dans  deux  fituations  differentes  ,  l’une  verticale  ,  &c  l’autre 
horifontale, 

b ,  eft  une  platine  de  laiton  bien  dreffée  des  deux  cotez  , 
un  peu  recoürbée  par  en  bas  ,  &  ouverte  par  le  haut  d’un 
grand  trou  fond  où  s’ençhâfte  le  porte -lentille  ?  qu’on  y 
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arrête  fermement  par  le  moyen  de  deux  petits  tenons  , 
rivez  &  mobiles  au-devant  de  cette  platine. 

On  a  aufli  rivé  ou  foudé  au  bas  de  cette  même  platine  , 
une  vis  d’acier  d’environ  quinze  lignes  de  longueur  ,  &  de 
deux  lignes  au  moins  de  diamètre  ,  qui  s’engage  à  angles 
droits  dans  l’épaifléur  de  cette  même  piece. 

c ,  c  ,  c  ,  c ,  eft  la  reprefentation  du  profil  &  des  plans  les 
plus  larges  d’un  refTort  d’acier  trempé  ,  &  recourbé  à  peu 
prés  comme  font  les  pincettes  de  même  matière  qui  fervent 
à  arracher  le  poil ,  &  duquel  les  branches  inégales  contri¬ 
buent  à  approcher  &  à  éloigner  parallèlement  au  porte- 
objet  f ,  la  platine  b.  Ce  reflort  qui  n’eft  attaché  à  aucune 
des  pièces  du  Microfcope  ,  s’y  applique  pourtant  tres-avan^ 
tageufement ,  comme  on  le  va  dire. 

On  fait  entrer  le  bout  recourbé  de  la  branche  la  plus 
courte  de  ce  relfort  dans  une  entaille  ou  fente  faite  vers 
l’extrémité  fuperieure  de  la  virole  ,  où  s’engage  le  manche 
du  Microfcope.  Et  l’autre  bout  recourbé  du  même  reflort 
entre  dans  deux  petites  coches  taillées  aux  cotez  du  bas  de 
la  platine  marquée  b. 

d  ,  d ,  d ,  eft  une  fécondé  pj^tine  qui  fait  l’office  d’un  ref- 
fort ,  fendue  en  fa  partie  fuperieure  ,  ouverte  par  fon  milieu 
d’un  grand  trou  rond  ,  coudée  un  peu  au-deflous  de  fon 
extrémité  d’en-bas  ,  où  elle  eft  entaillée  en  demy  cercle  , 
pour  embrafler  la  moitié  du  petit  canon  cilindrique  ,  étant 
arrêtée  d’ailleurs  par  une  vis  qui  fe  fait  voir  entre  les  deux 
canons  du  profil  B  ,  de  tout  le  Microfcope. 

e  j  e  ,  e  ,  e  ,  reprefentent  une  troifiéme  platine  ,  ouverte 
comme  la  précédente  dans  le  milieu  de  fa  plus  large  partie , 
étant  foudée  par  fa  bafe  à  la  virole  qui  reçoit  le  manche  du 
Microfcope. 

On  voit  au  bas  de  cette  même  platine  e  ,  un  petit  canon 
cilindrique  &  creux  ,  d’environ  huic  à  neuf  lignes  de  lon¬ 
gueur  ,  &  de  deux  ou  trois  lignes  au  plus  de  diamètre  ;  on  l’y 
voit  appliqué  à  angles  droits  &:  foudé  :  il  eft  de  plus  traverfé 
de  bout  en  bout  d’une  vis  attachée  a  la  platine  b. 

Au  derrière  de  la  platine  e  ,  on  y  voit  deux  petits  tenons 
en  forme  de  crochets  ,  qui  fervent  à  arrêter  fermement  le 
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gros  Câliôn  au  bout  duquel  on  met  les  diaphragmes  de  diver- 

les  ouvertures. 

f ,  eft  le  porte-objet  de  verre  ,  plan  d’un  côté  ,  &  concave 
de  l’autre,  pour  y  appliquer  les  liqueurs  &  les  autres  objets 
que  l’on  veut  obferver. 

Ce  porte-objet  fe  fourre  entre  les  deux  platines  d,  e  ,  de 
maniéré  que  le  côté  plan  regarde  la  lentille  -,  &  dans  cette 
fituation  on  le  peut  mouvoir  félon  le  befoin. 

g ,  g  ,  g ,  eft  une  petite  roue  dentelée  ,  fervant  d’écrou  à 
une  vis  attachée  à  la  platine  b ,  dont  l’ufage  Joint  à  celuy  du 
rellort,  eft  d’approcher  &  de  reculer  la  lentille  de  l’objet. 

h ,  h ,  h,  h  ,  eft  un  gros  canon  d’ébene  qui  feit  de  dia¬ 
phragme  ,  &  qui  fe  monte  derrière  la  troifiéme  platine  e  ,  à 
peu  près  comme  le  couvercle  d’un  fucrier  ,  fur  le  fucrier 
même, 

Des  Defleins  aufli  correéts  &  auïïi  élegans  que  le  font 
ceux-cy  ,  de  toutes  les  diverfes  pièces  qui  compofent  ce 
Microfcope  ,  ne  me  paroiftent  pas  avoir  befoin  d’une  plus 
ample  explication  ,  particulièrement  ft  l’on  fe  reftouvient  de 
çe  que  nous  avons  déjà  dit  de  quelques  pièces  qui  entrent 
dans  la  compofttion  des  Microfcopes  précedens  ,  lefquelles 
font  femblables ,  ou  ont  beaucoup  de  rapport  à  celles  de  ce^> 
luy  que  je  viens  de  décrire. 


CHAPITRE  IV. 

Description  ujage  £un  quatrième  Microfcope  tres-fimple , 

PUnchc  7.  A  B  C  ,  font  les  profils  des  trois  pièces  DEF,  qui  com^ 
^/^.pofent  le  Microfcope  ,  que  je  fais  ordinairement  d’é^. 
bene. 

La  piece  E  du  milieu  ,  qu’on  peut  nommer  le  corps  du 
Microfcope ,  contient  deux  écrous ,  l’un  fuperieur ,  &  l’autre 
inferieur  ,  qui  fe  découvrent  dans  fon  profil  B  ,  pour  recevoir 
les  vis  des  pièces  DF. 

C  ,  eft  le  profil  d’une  autre  piece  percée  à  jour  ,  fur  la-* 
quelle  il  y  a  une  vis  ,  èc  un  yerre  qui  eft  concave  d’un  feiii 
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côté  ,  dont  l’ufage  eft  de  porter  les  objets  qu’on  met  defliis 
pour  y  être  obfervez. 

A  ,  eft  le  profil  d’une  autre  piece  ,  où  l’on  voit  une  vis  qui 
fe  monte  dans  l’écrou  fuperieur  de  la  piece  du  milieu  mar¬ 
quée  B.  Cette  piece  A  peut  être  appellée  porte  -  lentille  j 
parce  qu’on  y  en  met  une  entre  deux  diaphragmes  repre- 
fentez  en  G ,  G  ;  &  on  les  y  fixe  avec  une  petite  virole  de 
laiton  H,  qui  fait  reftort. 

Cette  lentille  I  étant  ainfi  portée  proche  de  l’œil  ,  fait 
découvrir  un  champ  d’autant  plus  grand  ,  quelle  en  eft 
prés.  Il  ne  faut  pourtant  pas  que  ce  verre  foit  fi  proche 
de  l’œil ,  qu’il  en  puifle  être  terni  par  la  tranfpiration  de  cet 
organe. 

Il  y  a  un  trou  au-deflus  du  porte-objet  F,  d’environ  une 
ou  deux  lignes  de  diamètre ,  qui  permetlepaffage  aux  rayons 
de  lumière  qui  fervent  à  éclairer  les  objets  que  l’on  met  fur 
le  concave  F. 

Le  diaphragme  de  laiton  ou  de  plomb  qui  fe  met  entre 
la  lentille  &:  l’œil  ,  doit  avoir  une  ouverture  proportionnée 
au  foyer  de  cette  lentille  ;  &  il  faut  quelle  foit  d’autant  plus 
petite  que  la  lentille  aura  moins  de  foyer. 

Je  mets  aufti  fouvent  un  femblable  diaphragme  O ,  au-def- 
fous  du  concave  F ,  &  j’en  proportionne  l’ouverture  aux  ex¬ 
périences  que  j’en  veux  faire ,  &  au  plus  ou  moins  de  foyer 
de  ce  concave ,  &  même  à  la  tranlparence  plus  ou  moins 
grande  des  objets  placez  au  concave  F  ,  où  on  les  attache 
différemment.  Par  exemple  ,  fi  vous  y  voulez  mettre  du 
fable  ,  de  menues  graines  ,  ou  quelques  poudres  tranfparen- 
tes  ,  vous  les  y  ferez  fufïifamment  tenir  ,  en  hume&ant  de 
votre  haleine  ce  porte-objet. 

Les  ailes  de  mouches  ou  leurs  pattes  ,  les  fourmis ,  les 
poux  ,  les  puces  ,  les  mittes  de  fromage  ,  les  plus  petites 
plumes  des  oifeaux  ,  les  cheveux ,  &c.  s  y  arrêtent  avec  un 
peu  d’eau  gomée  ,  ou  quelque  chofe  d’équivalent  ,  qu’on  y 
applique  en  petite  quantité  ,  &c  aux  endroits  convenables. 

On  peut  aufti  enfermer  des  animaux  vivans  ,  comme  des 
mittes  avec  leurs  œufs  ?  entre  le  concave  F  &  un  verre  plan 
4es  deux  cptez ,  qui  foit  de  peu  d’épaifl'eur, 
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Le  fang  des  animaux  s’y  met  tout  chaud  ,  avec  le  plus 
petit  bout  d’une  plume  à  écrire. 

Les  gouttes  de  l’eau  des  huiftres  à  l’écaille ,  &  toutes  les 
infufions  qui  contiennent  des  animaux  allez  gros  pour  y  être 
vus  ,  s’y  attachent  pareillement  d’elles-mêmes. 

Les  anguilles  de  vinaigre  fe  prennent  &  s’y  mettent  avec 
un  petit  tuyau  de  verre  en  forme  d’antonnoir  ,  de  la  gran¬ 
deur  &  de  la  figure  qui  eft  icy  reprefentée  -,  ce  qui  fe  prati¬ 
que  tres-facilement  en  cette  forte.  J’enfonce  dans  le  vinaigre 
la  partie  MN  de  l’antonnoir,  &  après  l’avoir  pofée  fur  mon 
concave  ,  j’y  fais  defcendrc  la  petite  goutte  de  vinaigre 
contenue  dans  l’efpace  MN,  en  boûchant  la  plus  large  ou¬ 
verture  avec  le  doigt ,  pour  prelfer  l’air  contenu  depuis  L 
jufqu’en  M  ,  après  quoy  on  met  ainli  ce  vinaigre  allez  près 
de  la  lentille  pour  y  voir  les  anguilles  à  loilir  ;  puifque  cette 
goutte  doit  être  allez  grolfe  pour  n’être  évaporée  qu’en  une 
heure  ou  environ  dans  un  tems  temperé. 

On  peut,  fi  l’on  veut ,  les  y  conferver  durant  fept  ou  huit 
jours  en  ellé  ,  &  pendant  quinze  en  hyver ,  en  mettant  fur  le 
concave  où  elles  font  un  petit  verre  plan  des  deux  cotez  y 
qui  empêchera  que  ce  peu  de  liqueur  ne  s’évapore  entière¬ 
ment  durant  tout  ce  tems-là  >  &  donnera  lieu  à  un  fpedacle 
des  plus  curieux  ,  par  les  differentes  chofes  qu’on  y  verra  > 
&  dont  nous  devons  parler  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage. 

Pour  faire  aulfi  que  ce  Microfcope  ferve  à  diftinguer  les 
petits  objets  qui  ne  font  pas  tranfparens ,  &  à  les  obferver 
comme  on  le  fait  avec  les  Microfcopes  à  deux  ou  à  trois 
verres }  il  n’y  a  qu’à  faire  une  ou  deux  ouvertures  quarrées 
à  côté  de  la  piece  E  ,  qui  fert  de  corps  au  Microfcope  ,  &C 
mettre  ces  objets  fur  le  concave,  ou  fur  un  autre  porte-objet 
qui  leur  conviennent  ,  tournant  au  jour  l’une  de  ces  ouver¬ 
tures. 

On  peut  tourner  plufieurs  pièces  femblables  à  celle  qui  fe 
voit  marquée  par  F  ,  &  garnir  de  differens  petits  corps  choi- 
fis  tous  les  portes-objets  comme  F  qui  doivent  les  foutenir, 
&  être  aifément  fubftituez  les  uns  aux  autres ,  afin  de  faire 
voir  plus  promptement  à  une  ou  à  plufieurs  perfonnes  ce 
qu’on  y  aura  appliqué. 
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Ce  n’eft  pas  une  necelfité  de  multiplier  les  portes-objets , 
il  fuffira  d’en  avoir  feulement  deux  ,  fçavoir  un  pour  y  fixer 
le  verre  concave  C  ,  &  l'autre  marqué  F  ,  qui  ait  un  petit 
rebord  pour  mettre  dedans  plufieurs  cartons  fur  lefquels  011 
aura  arrêté  divers  objets ,  que  l’on  placera  l’un  après  l’autre 
fur  la  piece  marquée  F,  afin  de  les  y  obferver. 

Le  defir  que  j’ay  eu  de  fatisfaire  la  curiofité  de  plufieurs 
perfonnes  de  mérité ,  &  la  necelfité  où  je  me  fuis  trouvé  de 
tranfporter  dans  des  lieux  éloignez  quelques-unes  des  infu- 
fions ,  dont  je  parle  dans  la  fécondé  Partie  de  ce  Traité  , 
pour  y  faire  voir  dans  la  moindre  goutte  de  chacune  les  di¬ 
vers  animaux  quelle  contenoit ,  m’ont  obligé  de  chercher 
une  invention  commode  pour  fervir  à  ce  tranfport. 

En  méditant  là-deffus  il  fe  prefenta  plufieurs  moyens 
dans  chacun  defquels  je  trouvois  des  défauts  confiderables , 
qui  ne  me  permettoient  de  m’en  fervir  ,  que  parce  que  de 
meilleurs  me  manquoient.  Je  defirois  toujours  d’en  trouver 
un ,  tel  que  le  vaifléau  où  feroit  la  liqueur  fut  fort  petit ,  & 
débouché  même  dans  le  tranfport  ,  fans  pourtant  que  la 
liqueur  qu’on  y  auroit  mife  en  pût  fortir  d’elle-même  ,  en 
quelque  fituation  qu’il  fe  trouvât  ;  que  ce  vaiffeau  fût  facile 
à  préparer ,  &  enfin  fi  commode  qu’; 
pût  facilement  garnir  de  liqueurs  les 
crofcopes  dont  je  me  fers. 

Toutes  les  conditions  de  ce  Problème  me  parûrent  d’a¬ 
bord  tres-difficiles  à  remplir  >  &  je  puis  affiner  qu’il  n’y  eût 
que  la  néceffité  où  j’étois  d’en  venir  à  bout  qui  fut  capable 
de  m’obliger  à  pourfuivre  mes  recherches.  Et  enfin  je  m’a- 
vifay  d’une  machine  la  plus  fimple  &  la  plus  aifée  de  toutes 
celles  qu’on  pourroit  fabriquer  pour  l’ufage  auquel  on  la 
deftine. 

P  Qo  eft  le  profil  d’une  petite  phiole  de  verre  à  long  col, 
faite  par  un  Emailleur  :  elle  a  environ  trois  pouces  de  lon¬ 
gueur  ,  &  la  boule  fix  lignes  ou  environ  de  diamètre  :  l’ou¬ 
verture  de  l’extrémité  P  efl  d’une  bonne  demie  ligne  ,  de 
cela  fuffit  pour  empêcher  la  liqueur  d’en  fortir  d’elle- 
jnçrne. 

Maintenant  pour  faire  entrer  la  liqueur  dans  une  de  ces 
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petites  machines  ,  qu’on  peut  regarder  comme  une  efpece 
particulière  de  Thermomètre  il  tant  fourrer  en  dedans  un 
fil  de  laiton  R  S  ,  plus  menu  que  fon  ouverture  ,  après  l’avoir 
mouillé  dans  toute  fa  longueur  ,  en  forte  qu’y  étant  enfon¬ 
cé  ,  fon  extrémité  d’en-haut  furpaffe  de  deux  lignes  f  ouver¬ 
ture  qui  eft  en  P  ,  afin  qu’ayant  plongé  le  menu  bout  du 
petit  antonnoir  dans  la  liqueur  dont  on  veut  garnir  le  Ther¬ 
momètre  ,  on  porte  enfuite  fur  l’extrémité  R  du  fil  ce 
même  bout  N  par  où  la  liqueur  s’eft  infinuée  à  la  hauteur 
M  N  ,  de  deux  ou  trois  lignes  ,  de  maniéré  que  ce  fil  de 
laiton  y  entre  }  puis  preiiant  du  doigt  l’ouverture  fuperieure 
de  l’ antonnoir  ,  l’on  fera  defcendre  la  liqueur  dans  le  Ther¬ 
momètre  P  Q.j  ce  qui  fe  réitérera  autant  de  fois  qu’on  le 
jugera  à  propos  :  &  ce  Thermomètre  ainfi  préparé  fe  pourra 
tranfporter  par  tout. 

Lorfque  l’on  voudra  garnir  d’une  goutte  le  concave  ou 
porte-objet  du  Microfcope  ,  il  n’y  aura  qu’à  pofer  le  bout  P 
du  Thermomètre  dans  ce  concave  ,  &  envelopper  fa  boule 
avec  les  doigts ,  afin  qu’en  échauffant  &  raréfiant  quelque 
peu  l’air  quelle  contient il  en  puifle  faire  fortir  un  peu  de 
liqueur.  Et  il  faut  remarquer  que  quand  on  aura  mis  du 
vinaigre  ,  par  exemple  dans  l’un  de  ces  Thermomètres  ,  il 
n’y  faudra  pas  mettre  d’autre  liqueur ,  parce  que  la  feule 
vapeur  du  vinaigre  feroit  mourir  fubitement  les  petits  infec¬ 
tes  de  cette  liqueur. 

Enfin  fi  l’on  veut  que  ces  petits  Thermomètres  fervent 
plufieurs  fois  ,  il  faudra  en  faire  fortir  la  liqueur  qui  y  fera 
reliée  après  s’en  être  fervi  durant  quelque  tems  -,  parce  que 
venant  à  s’épailfir  par  l’évaporation  ,  ce  qui  reliera  ne  man- 
queroit  pas  de  faire  une  craffe  affez  épaiffe  pour  rendre 
cette  petite  machine  incapable  de  fervir  une  autre  fois. 


CHAP. 
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CHAPITRE  V. 

ConflruElion  et  un  cinquième  Microfcope  à  liqueurs  y  par  le 
moyen  duquel  on  pourra  employer  des  lentilles  joujflées  y  O 
de  celles  qui  ne  le  font  point  y  depuis  les  plus  petits  foyers 
jufquaux  pltss  grands. 

CE  Microfcope  ,  qui  fe  voie  reprefenté  tout  entier  en  A, 
y  eft  vû  à  peu  près  de  la  grandeur  que  nous  l’avons 
construit  j  il  eft  à  la  vérité  un  peu  plus  compofé  que  le  pré' 
ccdent  -,  mais  il  a  en  récompenfe  de  plus  grands  ufages  y 
comme  il  fera  facile  de  le  comprendre  par  l’explication  que 
nous  en  allons  donner. 

La  première  piece  de  cet  inftrument  contient  deux  vis  y 
dont  les  pas  font  égaux  :  elles  font  faites  fur  des  cilindres  de 
difterens  diamètres  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  profil 
marqué  I. 

Cette  piece ,  qui  eft  creufée  intérieurement  dans  toute  fa 
hauteur  ,  a  deux  diaphragmes  ,  l’un  en  B  &  l’autre  en  C  y 
afin  de  ne  laiflèr  palier  que  les  rayons  de  lumière  qui  la  tra- 
verferont  diredement  par  le  milieu  de  C  en  B. 

La  fécondé  piece  marquée  z  eft  cilindrique  &:  creufe  dans 
toute  fa  hauteur  ,  qui  n’eft  pas  confiderable  j  puifque  trois 
lignes  au  plus  fuffilent  pour  y  faire  un  écrou  d’un  pas  de  vis 
femblable  &  égal  à  celuy  de  la  plus  petite  vis  de  la  première 
piece  fur  laquelle  cet  écrou  doit  être  monté. 

E ,  reprefente  le  profil  d’un  verre  concave  d’un  côté  y  & 
plat  d’un  autre  -,  fi  mince  à  l’endroit  creufé  ,  qu’il  n’y  ait  pas 
plus  d’épailfeur  de  verre  y  que  la  lentille  la  plus  convexe 
dont  on  fe  fervira  aura  de  foyer. 

On  attache  ce  verre  concave  ,  ou  une  feüille  de  talc  bien 
tranfparente ,  avec  un  peu  d’eau  gomée ,  en  forte  que  le  côté 
plat  du  verre  concave  foit  extérieur  ;  ainfi  qu’on  l’a  repre- 
îenté  en  E  :  il  eft  à  propos  d’avoir  au  moins  deux  pièces  fem- 
blables  &  égales  à  cette  fécondé  ,  l’une  qui  porte  un  mor- 
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ceau  de  talc  ,  ôc  l’autre  un  verre  plan  concave  ,  pour  fervir 

à  diverfes  expériences. 

; ,  eft  une  autre  piece  cilindrique  creufe  ,  ôc  allez  haute 
pour  faire  qu’étant  montée  à  vis  ,  au  moyen  d’un  écrou 
qu’on  y  aura  formé  ,  fa  bafc  L  L  puifie  defcendre  jufqu’au 
dernier  pas  qui  eft  fous  m  m ,  diamètre  de  la  plus  grofl'e  vis 
faite  fur  la  première  piece  ,  après  avoir  monté  la  fécondé 
fur  la  plus  petite  vis  qui  eft  au  haut  de  cette  première  pie¬ 
ce  }  de  forte  quelle  fert  comme  de  furtout  aux  pièces  pré¬ 
cédentes  i.  ôc  z. 

On  pratique  au  haut  de  cette  piece  un  rebord  tre s-mince 
ôc  fort  ouvert  dans  fon  milieu,  comme  on  peut  voir  enGGj 
afin  que  ce  peu  d’épaifleur  n’empêche  pas  d’approcher  allez 
la  lentille  des  objets  que  l’on  voudra  obferver. 

La  quatrième  piece  eft  un  porte-lentille  qui  a  peu  d’é- 
pailïcur  -,  il  eft  percé  d’un  trou  rond  d'une  grandeur  conve¬ 
nable  à  la  lentille ,  ôc  aux  pièces  qui  luy  fervent  de  monture. 

Quand  les  lentilles  font  d’un  long  foyer  ,  par  exemple  de 
deux  à  trois  lignes ,  on  les  y  monte  à  peu  prés  comme  nous 
l’avons  dit  dans  l’explication  du  Microfcope  précèdent -,  ôc 
lorfqu’ellcs  font  d’un  très -court  foyer  ,  il  les  faut  arrêter 
entre  deux  petites  platines  de  laiton  gratté  trcs-mince  ,  ou 
entre  deux  platines  de  plomb  qui  foient  de  peu  d’épailfeur , 
ôc  qui  fe  colent  l'une  contre  l’autre  vers  les  bords  en  dedans 
avec  un  peu  d’eau  gomée  ,  ou  plutôt  avec  de  la  cole  dont 
les  Menuifiers  fe  fervent. 

Cette  monture  fe  doit  enchâfter  dans  une  petite  piece 
d’ébene  tournée  proprement ,  qui  foit  d’un  diamètre  un  peu 
plus  grand  que  celuy  de  la  troifiéme  piece  ,  ainfi  qu’on  la 
voit  reprefentée  en  la  quatrième  Figure  ,  où  i ,  i  marquent 
les  extrémitez  de  tout  le  diamètre  de  cette  piece  qu’on  ap¬ 
plique  à  l’œil ,  ôc  dont  le  milieu  H  eft  l’endroit  où  la  lentille 
eft  placée. 

Tout  cela  fuppofé  ,  nous  pafiferons  à  l’explication  des 
ufages  de  ce  Microfcope.  Si  l’on  veut  premièrement  exa¬ 
miner  les  anguilles  du  vinaigre  ,  il  faudra  prendre  tres-peu 
de  cette  liqueur  avec  la  petite  machine  de  verre  faite  en 
forme  d’antonnoir ,  dont  on  a  déjà  parlé ,  ôc  faire  defcendre 
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cette  goutte  dans  la  concavité  du  porte-objet  de  verre  at¬ 
taché  à  la  piece  2, ,  puis  monter  cette  piece  fur  la  plus  petite 
vis  de  la  première  -,  enfuite  on  mettra  le  furtout  par-defi'us , 
&:  au  haut  de  celle-cy  le  porte-lentille  marqué  4  ,  que  l’on 
promènera  fur  G  G  ,  avec  les  deux  premiers  doigts  d’une 
main,  tenant  en  même  tems  avec  les  deux  doigts  de  l’autre 
l’extrémité  D  D  de  la  première  piece  ,  qu’on  tournera  d’un 
côté  ou  d’un  autre  ,  afin  de  mettre  les  objets  qui  auront  été 
pofez  dans  le  concave ,  au  point  de  diftindion  où  ils  doivent 
être  arrêtez  pour  y  être  apperçûs  comme  il  fautj  à  l’occafion 
dequoy  il  eft  neceffaire  d’avertir ,  qu’on  ne  voit  bien  exac¬ 
tement  ces  animaux  ,  que  lorfque  toute  la  goutte  de  vinai¬ 
gre  eft  prefque  entièrement  évaporée  ,  particulièrement  fi 
l’on  fe  fert  d’  une  lentille  d’un  très-court  foyer  ,  à  caufe  de 
l’extrême  vîteffe  avec  laquelle  ils  y  nagent  au  commence¬ 
ment  que  la  liqueur  eft  trop  fluide. 

En  fécond  lieu  ,  fl  l’on  veut  examiner  les  animaux  des 
autres  liqueurs ,  il  vaut  mieux  fubftituer  au  verre  concave  la 
piece  où  eft  la  feuille  de  talc  ,  à  caufe  de  la  difficulté  qu’il  y 
a  à  creufer  le  verre  comme  il  le  doit  être  ,  pour  bien  faire 
ces  fortes  d’obfervations  avec  les  plus  petites  lentilles. 

D’ailleurs ,  comme  il  faut  moins  de  liqueurs  pour  décou¬ 
vrir  ces  derniers  animaux  ,  que  pour  les  premiers ,  l’évapo¬ 
ration  s’en  fera  plutôt ,  &  l’on  ne  tardera  pas  à  appercevoir 
ce  qu’il  y  a  de  plus  confiderable  dans  cette  petite  portion 
de  liqueur  appliquée  fur  ce  talc. 

Ce  Microfcope  a  cet  avantage  par-defllis  les  autres, 
qu’on  peut  en  un  inftant  connoître  exadement  tous  les 
foyers  de  differentes  lentilles  qu’on  y  applique  l’une  après 
l’autre  ;  quoy  qu’on  ne  l’ait  imaginé  que  pour  les  obfer- 
vations  des  liqueurs  ,  il  peut  auffi  fervir  à  examiner  tous  les 
petits  corps  tranfparens }  &  parce  qu’on  peut  mouvoir  aifé- 
ment  la  lentille  pendant  l’obfervation  ,  on  a  le  plaifir  de 
fuivre  un  animal  dans  fon  allure  ,  durant  tout  le  temps  qu’il 
parcourt  l’étendue  de  la  goutte  de  liqueur  qu’on  a  mife  fur 
le  porte-objet  du  Microfcope. 

Si  l’on  veut  fe  fervir  de  ce  Microfcope  pour  examiner  les 
cheveux  ,  les  ailes  de  mouches  ,  les  grains  de  fable  >  les 
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mittes ,  &c.  il  faudra  faire  plufieurs  pièces  femblables  à  la 
deuxieme  ,  garnie  chacune  dune  petite  feuille  de  talc  bien 
tranfparente  qui  tienne  en  E ,  &  attacher  aulïi  de  même 
ce  qu’on  veut  voir  ,  y  employant  les  lentilles  qui  convien¬ 
nent  le  mieux  à  chacun  des  objets  qu’on  y  aura  attachez. 

L’on  fçaura  au  relie  qu’il  y  a  des  objets  qu’il  faut  exami¬ 
ner  à  la  lumière  d’une  chandelle  ,  plutôt  qu’à  celle  du  jour 
pour  les  bien  appercevoir. 

Que  la  fécondé  piece  de  ce  Microfcope  doit  avoir  une 
ouverture  alfez  fpacieufe  pour  pouvoir  facilement  ôter  la  fa- 
leté  que  lailïent  les  liqueurs  qu’on  y  avoir  mifes  en  expe- 
ïience  ,  tant  fur  le  verre  que  fur  le  talc ,  ce  qui  s’exécute  en 
mouillant  d’un  peu  de  falive  un  petit  linge  dont  on  couvre 
le  doigt  pour  détremper  èc  elfuyer  ces  endroits  ,  qui  doi-r 
vent  être  très -nets  avant  que  d’y  remettre  de  nouvelle 
liqueur. 

Et  qu’enfin  la  plupart  des  pièces  de  ce  Microfcope  peu¬ 
vent  être  confiantes  d’argent  ou  de  laiton ,  d’ébene ,  &c. 

Pour  peu  que  l’on  falfe  de  réflexion  fur  tout  ce  que  nous 
avons  dit  de  la  conftruétion  &  des  nfages  des  Microfcopes , 
l’on  jugera  de  la  neceflité  qu’il  y  a  d’en  avoir  de  plus  d’une 
forte ,  fl  l’on  deflre  de  fatisfaire  pleinement  fa  curioflté  là- 
dcfliis,  V  ^  ^ 

.  irr™s=s^  . ““i 
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Description  d’un  fixiéme  Microfcope  à  liqueurs  >  d’une  conf 
tru&lion  fort  fînguliere  ,  pour  mettre  en  ufage 
les  lentilles  d  un  tre s-petit  foyer . 

LE  deflfein  AP  O,  reprefente  ce  Microfcope  tout  en¬ 
tier. 

B  ,  efl  une  petite  platine  d’argent  ou  de  laiton  de  peu 
d’épaiflèur  ,  au  milieu  de  laquelle  efl:  un  trou  rond  d’environ 
quatre  lignes  de  diamètre. 

On  voit  au  haut  de  cette  platine  une  petite  entaille  d  une. 
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ligne  en  quarré  ,  pour  loger  un  tenon  dont  on  va  parler.  Au 
milieu  du  bas  de  cette  platine  on  y  voit  une  refer ve  longue 
d’environ  une  ligne  ou  deux ,  &:  d’un  peu  moins  de  hauteur , 
pour  fervir  en  partie  à  fixer  cette  platine  fur  celle  dont  je 
vais  parler. 

C  ,  D ,  font  deux  diaphragmes  de  plomb. 

E ,  eft  une  fécondé  platine  un  peu  plus  grande  que  la  pré¬ 
cédente  ,  &  de  même  matière  ,  au  milieu  de  laquelle  on  a 
fait  une  ouverture  ronde  égale  à  celle  qui  a  été  laite  au  mi¬ 
lieu  de  la  première  ;  &  au-delà  de  fa  circonlerence  on  y  a 
pratiqué  un  petit  rebord  creuié  dans  l’épaifteur  de  cette  pla¬ 
tine  E  ,  pour  y  pofer  les  diaphragmes  C,  D,  comme  on 
pôle  un  tableau  dans  fa  bordure. 

On  voit  au  fommet  de  cette  même  platine  ,  &  immédia¬ 
tement  fous  la  lettre  E ,  un  petit  tenon  qu’on  peut  hauffer 
de  bailler  ,  ou  le  tourner,  fi  on  le  lait  autrement ,  pour  fervir 
à  arrêter  le  haut  de  la  première  platine  B. 

Il  y  a  encore  au  bas  de  la  platine  E  un  petit  trou  quarré 
plus  long  que  large  ,  où  l’on  fait  entrer  la  petite  piece  re¬ 
courbée  qui  a  été  refervée  à  l’extrémité  inferieure  de  la 
première  platine  B  ;  ainfi  on  arrête  fermement  les  deux  dia¬ 
phragmes  C  ,  D  ,  &  la  lentille  du  Microfcope  que  l’on  place 
adroitement  entre  ces  deux  platines. 

Cette  fécondé  platine  E  ,  dont  on  voit  lepaifteur  dans 
fon  profil  au-deffous  de  G ,  ell  fondée  à  angles  droits  fur 
l’extrémité  d’un  petit  canon  F ,  qui  doit  couler  librement  5e 
avec  juftefl'e  dans  un  autre  canon  plus  court  marqué  P. 

Le  canon  F  eft  ouvert  par-deffous  dans  toute  fa  longueur, 
afin  que  la  vis  attachée  à  la  roue  H  puifte  appuyer  fur  la 
fourchette  I ,  qui  fait  refiort,  5e  tourner  en  avançant  5e  en 
reculant ,  pendant  que  l’on  approche  de  l’œil ,  ou  qu’on  en 
éloigne  la  lentille  du  Microfcope. 

H  ,  eft  une  roue  au  centre  de  laquelle  on  a  rivé  une  vis 
d’environ  un  pouce  de  longueur  ,  qui  fert  à  faire  mouvoir  la 
platine  E  ,  que  l’on  peut  nommer  porte-lentille. 

1,1,  eft  une  piece  de  laiton  ou  d’argent ,  vue  de  front  à 
droit  ,  afin  que  l’on  en  puifi'e  découvrir  la  largeur  ;  5e  de 
foté  à  gauche  ,  pour  en  faire  voir  l’épaifteur, 

C  iij 


14  Nouveaux  Microscopes. 

Cette  pièce  eft  courbée  en  équerres  ,  6c  au-defïus  de  fa 
courbure  on  a  fait  un  écrou  dans  un  trou  rond ,  dont  on  a 
retranché  la  partie  fuperieure  ,  pour  former  du  relie  une 
efpece  de  fourchette  qui  fe  voit  à  l’endroit  marqué  I ,  dont 
on  va  parler. 

Cette  petite  fourchette  s’introduit  par-delfous  la  vis  R  , 
qui  en  eft  pouftée  de  bas  en  haut  ,  à  caufe  du  point  d’appuy 
quelle  a  fur  le  haut  de  la  virole  du  manche  O  *,  ainfi  cette 
fourchette  fait  f  office  d’un  reffort  attaché  par  fon  extrémité 
d’en-bas ,  au  moyen  d’une  petite  vis  qui  entre  dans  la  virole 
de  ce  manche  ,  à  l’endroit  marqué  N. 

Le  delfein  L  ,  qui  eft  à  gauche  ,  eft  la  reprefentation  d’un 
porte-objet  vu  par  derrière  \  6c  celuy  qui  eft  du  côté  droit  le 
reprefente  vû  par  devant. 

On  voit  bien  par  ces  deux  figures  que  le  verre  concave 
où  l’on  met  la  liqueur  que  l’on  veut  obferver  ,  entre  à  cou- 
lilfe  dans  une  piece  de  laiton  ou  d’argent  de  peu  d’épailfeur, 
dont  la  conftrud'ion  en  découvre  allez  la  méchanique  ,  pour 
qu’on  puiffe  fe  palier  d’une  explication  plus  étendue  que  ce 
que  j’en  viens  de  dire  ,  pour  en  donner  l’intelligence. 

Ce  porte-objet  fe  place  au-devant  d’une  troiliéme  petite 
platine  ,  au  milieu  de  laquelle  (  comme  au  milieu  des  précé¬ 
dentes  )  il  y  a  un  trou  rond. 

Cette  petite  platine  eft  loudée  fur  l’extrémité  extérieure 
du  gros  canon  qui  fe  voit  immédiatement  au-deftous  de  la 
lettre  A,  par  le  moyen  d’une  ouverture  qu’on  a  faite  à  cette 
platine ,  6c  de  deux  efpeccs  d’oreilles  qui  font  reffort ,  com¬ 
me  on  le  peut  facilement  juger  ,  en  jettant  pour  un  moment 
les  yeux  fur  les  endroits  marquez  Q^,  dans  le  delfein  qui 
reprefente  le  porte-objet  L. 

On  voit  en  Mun  diaphragme  façonné  au  tour,  qui  fe  met 
au  bout  extérieur  du  gros  canon  A  de  ce  Microfcope.  Il  eft 
bon  d’en  avoir  de  plulieurs  ouvertures  ,  parce  qu’une  feule 
ne  fuffit  pas  toujours  pour  qu’on  puiffe  bien  diftinguer  les 
animaux  de  diverfes  groflcurs  6 c  de  diverfes  tranfparences. 

O  ,  eft  la  reprefentation  du  manche  qui  fort  à  tenir  le  Mi¬ 
crofcope  d’une  main ,  pendant  que  l’on  ohferve  les  liqueurs 
qui  fe  mettent  l’une  après  l’autre  fur  le  porte-objet  ou  con- 
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cave  de  verre  reprefenté  en  L ,  qui  s’approche  de  l’œil ,  ou 
qui  s’en  éloigne  en  tournant  d’un  côté  ou  d’un  autre ,  avec 
le  fécond  doigt  de  la  même  main  qui  tient  le  manche  du 
Microfcope  ,  la  petite  roue  marquée  H. 

Enfin  il  n’eft  pas  difficile  de  comprendre ,  que  ce  Microf- 
cope  a  encore  l’avantage  de  faire  partir  le  porte-lentille  dés 
le  moment  que  l’on  commence  à  tourner  cette  roue  H,  à 
caufe  que  le  levier  I ,  pouffant  continuellement  la  vis  R  de 
bas  en  haut ,  elle  l’empêche  d’avoir  d’autre  jeu  que  celuy 
dont  elle  a  befoin  pour  faire  le  bon  effet  que  les  habiles  gens 
défirent  icy. 


CHAPITRE  VIL 


Defcription  O  ufage  £un  nouveau  Microfcope  à  tiges ,  très* 
commode  pour  obferver  toutes  fortes  de  petits  objets  yfoit  de 
jour  ou  de  nuit  >  d  U  lumière  d’une  chandelle . 

CEtte  petite  machine  eft  faite  de  trois  ou  quatre  gros 
fils  de  laiton  ou  d’argent  tirez  à  la  filiere  ,  ayant  cha¬ 
cun  environ  trois  pouces  &  demi  de  longueur ,  de  un  peu 
plus  d’une  ligne  de  diamètre  j  de  deux  doubles  équerres  \ 
de  deux  petits  refforts  -,  de  plufieurs  lentilles  de  différons 
foyers,  de  de  quelques  autres  pièces  dont  je  vais  parler. 

On  voit  ce  Microfcope  placé  debout  fur  un  petit  pied  au 
milieu  de  cette  planche  ,  de  environné  des  pièces  qui  doi¬ 
vent  l’affortir. 

La  première  tige  E ,  E  ,  eft  refendue  pour  former  une 
pincette  ,  fi  commode  que  chacun  s’en  peut  fervir  j  car  en 
preffant  les  deux  petits  boutons  qui  font  rivez  aux  branches 
de  la  petite  pincette  ,  elle  s’ouvre  facilement  ,  de  lorfque 
l’on  ceffe  de  les  preffer ,  elle  fe  ferme  d’elle-même. 

La  fécondé  tige  B  G  eft  recourbée  en  équerre  ,  afin 
quelle  puifle  porter  d’une  façon  convenable  les  pièces  que 
nous  avons  nommées  portes  -  lentilles ,  &  les  approcher  ou 
éloigner  des  objets  que  l’on  veut  obferver, 
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La  troiftéme  tige  H  H  porte  une  pointe  d’éguille  à  1  une' 
de  fes  extrémitez  ,  pour  fervir  aux  divers  ufages  dont  je  par- 
leray  ci-aprés. 

Chacune  des  doubles  équerres  ,  que  l’on  voit  en  D  C  D  y 
eft  percée  en  trois  endroits  3  fçavoir ,  d’un  trou  bien  rond  à 
chacune  de  fes  extrémitez  ,  &  d’un  autre  trou  aufti  tres-rond 
dans  le  milieu. 

Ces  équerres  font  adoffées  l’une  fur  l’autre  ,  &  attachées 
enfemble  par  le  moyen  d’un  clou  rond  ,  h  bien  rivé  par  fes 
extrémitez  ,  qu’on  les  puilfent  tourner  autour  de  ce  même 
clou  ,  comme  on  tourne  les  deux  jambes  d’un  compas  autour 
de  celuy  qui  les  lie  enfemble. 

Les  deux  petits  refforts  courbez  en  façon  d’un  arc  ,  font 
deux  pièces  minces  de  laiton  ou  d’argent  battues  à  froid  ,  de 
la  longueur  de  l’efpace  intérieur  compris  entre  chaque  dou~ 
blc  équerre. 

Ces  refforts  ainfi  courbez  doivent  être  un  peu  creufez  en' 
rond  &  en  long  fur  leurs  extrémitez  pour  recevoir  une  par¬ 
tie  des  tiges  ,  les  engager  en  quelque  façon ,  &C  les  empêcher 
de  couler  trop  librement  dans  les  yeux  des  équerres. 

Enfin  l’on  paffe  deux  tiges  ,  par  les  yeux  de  chacune  de 
ces  équerres  ,  après  avoir  placé  entr’eux  les  refforts  qui  doi¬ 
vent  pouffer  ces  tiges ,  &  compofer  ainfi  ce  qu’on  peut  ap- 
peller  le  corps  du  Microfcope. 

Il  faut  maintenant  parler  des  autres  pièces  qui  entrent 
dans  la  compofition  de  cette  petite  machine  3  pour  cet  ef¬ 
fet  ,  nous  dirons  premièrement  que  la  lentille  eft  un  petit 
morceau  de  glace  bien  choifie  ,  taillée  de  façon  qu  elle  de¬ 
vienne  tranchante  par  fes  bords ,  afin  que  l’axe  commun  à 
fes  deux  convexitez  foit  perpendiculaire  aux  furfaces  con¬ 
vexes  de  cette  lentille. 

Le  porte-lentille  eft  une  piece  d’ébene  ,  au  milieu  de  la¬ 
quelle  011  a  pratiqué  un  trou  rond,  que  je  nomme  l'orbite  de 
la  lentille  ,  parce  qu’il  la  reçoit  &  qu’il  fert  à  l’enchâiTer  3 
de  même  que  la  partie  de  notre  crâne  ,  nommée  de  ce  nom , 
fert  à  enchâffer  l’œil  qui  contient  le  criftalin ,  figuré  de  mê¬ 
me  que  la  lentille  dont  nous  parlons ,  &  qui  a  de  femblables 
propriétés 
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Le  petit  trou  qui  eft  au  milieu  d’un  diaphragme  de  plomb, 
ou  d’une  autre  matière  convenable  ,  qui  fe  place  fur  la  len¬ 
tille  ,  &  dont  la  petite  ouverture  doit  être  tournée  du  côté 
de  l’œil ,  reprefente  la  prunelle  ,  parce  quelle  en  fait  icy 
l’office. 

Le  trou  qui  eft  fait  dans  l’épaiffeur  du  bord  du  porte- 
lentille  ,  fert  à  mettre  le  bout  G  recourbé  de  la  tige  B  G. 

Le  porte-objet  fîmple  ,  reprefenté  en  I,  eft  une  piece  d’é- 
bene  noire  d’un  côté  ,  &  blanche  de  l’autre  ,  à  peu  prés  fem- 
blable  à  une  dame  à  jouer ,  ayant  autour  de  fa  circonférence 
une  petite  élévation  en  forme  de  parapet  ,  pour  empêcher 
que  le  fable ,  ou  quelque  petite  graine  qu’on  y  aura  mife ,  ne 
tombe  de  deffiis. 

Cette  efpece  de  dame  eft  percée  dans  le  milieu  de  fon 
épailfeur  j  &  le  trou  rond  qu’on  y  a  fait  eft  rempli  d  une  pe¬ 
tite  cheville  de  liege  ,  pour  y  enfoncer  la  pointe  d’une 
grofte  aiguille  que  l’on  voit  reprefentée  au  bout  de  la  tige 

HH. 


Le  porte-objet  MNO,  qui  doit  fervir  à  l’examen  des 
animaux  qui  fe  trouvent  dans  les  liqueurs  ,  eft  un  petit 
tuyau  cilindrique  d’un  pouce  ou  environ  de  longueur  ,  &c 
de  huit  à  neuf  lignes  de  diamètre  ,  garni  comme  on  le  va 
dire. 

L’une  des  extrémitez  de  ce  tuyau  ,  &  la  plus  éloignée  de 
l’œil ,  eft  bouchée  d  une  piece  de  bois  dur  ,  au  milieu  de  la¬ 
quelle  on  a  fait  un  petit  trou  rond  d’environ  une  ligne  de 
diamètre  ,  pour  fervir  de  diaphragme. 

On  ferme  auffi  l’ouverture  M ,  de  ce  même  tuyau  cilindri¬ 
que  ,  d’une  fécondé  piece  de  bois  tournée  ,  &  tellement 
conftruite  ,  que  l’on  puifl'e  enchâft'er  dans  fon  milieu  un  petit 
verre  concave  d’un  leul  côté  feulement ,  dans  le  milieu  du¬ 
quel  on  met  les  liqueurs  que  l’on  veut  obfervcr. 

Il  y  a  un  petit  trou  fait  au-deftus  de  la  fuperficie  cilindri¬ 
que  de  ce  tuyau ,  tellement  accommodé  à  la  groftcur  de  la 
pointe  d’aiguille  qui  eft  enchâfle  en  H  ,  qu’il  puilfe  être  ar¬ 
rêté  fermement  fur  cette  pointe  ,  afin  de  fervir  aux  divers 
ufages  pour  lefquels  on  deftine  ces  pièces. 

La  Figure  P  reprefente  un  diaphragme  qui  doit  être  placé 
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fur  les  lentilles  d’un  long  foyer  ,  qui  s'cnchâffent  dans  des 
portes-lentilles  femblabies  à  celuy  qui  cil  marqué  par  F  }  ôc 
on  l’y  fixe  au  moyen  d  une  petite  virole  à  refl'ort ,  marquée 
par  la  lettre 

Le  deflein  reprefenté  en  R  eft  un  petit  carton  à  jour  , 
dans  l’épaiffeur  duquel  on  a  placé  l’aîle  d’une  mouche  ,  pour 
faire  comprendre  comment  on  peut  arrêter  certains  objets , 
afin  qu’on  les  puiffe  facilement  obferver  étant  placez  dans  la 
pincette. 

S  }  eft  un  petit  tuyau  de  verre  fait  en  forme  d’antonnoir , 
pour  fervir  comme  on  l’a  déjà  dit. 

Et  T  ,  eft  une  petite  bouteille  à  long  col ,  de  l’ufage  4ç 
laquelle  on  a  aufïi  parlé. 


CE  Microfcope  ,  quoyque  tres-fimple ,  ne  laiffe  pas  d’a* 
voir  beaucoup  d’ufages.  Il  peut  fervir  à  obferver  des 
animaux  très -petits  ,  qui  marchent  ou  qui  rampent  fur  la 
terre  -,  &  même  ceux  qui  volent  dans  l’air  ,  ou  enfin  qui  na¬ 
gent  dans  des  liqueurs  préparées  ,  &  dans  celles  qui  n’ont 
aucune  préparation.  Il  fert  aufïi  pour  obferver  de  tres-petits 
corps ,  dans  lefquels  on  ne  remarque  aucun  mouvement  ap¬ 
parent  ,  quoyque  toutes  leurs  parties  foient  dans  une  agita¬ 
tion  continuelle. 

Si  l’on  bat  le  fufil  fur  une  feuille  de  papier  blanc  ,  &  qu’on 
ramaffe  une  partie  de  ce  qui  fera  tombé  avec  une  lame  de 
couteau  aimantée  ,  en  obfervant  ces  petites  particules  mifes 
fur  un  porte-objet  blanc  ,  on  aura  le  plaifir  d’y  voir  de  pe¬ 
tites  boules  d’acier  tout  pur  ,  pendant  que  l’on  en  découvrira 
qui  font  moitié  acier  Sc  moitié  verre  }  &  enfin  d’autres  qui 
feront  de  verre  toutes  pures.  Et  fi  l’on  fe  donne  la  peine 
d’examiner  le  papier ,  les  endroits  où  font  tombées  les  bou¬ 
les  paroîtront  noirs  &  brûlez.  Je  ne  m’arrête  pas  icy  à  ren¬ 
dre  raifon  de  ces  effets  ,  parce  qu’il  eit  facile  de  les  ex¬ 
pliquer. 

L'aîie  d’une  mouche  ordinaire  nous  manifefte  des  chofes 
digne  d’admiration.  Si  on  l’obferve  exactement  ,  on  verra 
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que  fes  bords  font  garnis  de  deux  fortes  de  poils  roides  de 
aigus ,  artiftement  rangez ,  &:  efpacez  également.  Quelle  a 
des  veines  de  des  arteres ,  de  par  confequent  qu’il  s'y  fait  une 
circulation  de  la  liqueur  qui  les  remplit.  Qire  le  tiflu  fin  de 
délié  de  la  membrane  qui  fe  trouve  entre  ces  veines  de  ces 
arteres  ,  eft  parfemé  d’un  grand  nombre  d’autres  poils  plus 
petits  que  ceux  qui  environnent  l’aîle  de  la  mouche  }  &:  qu’ils 
font  plantez  obliquement  dans  l’étendue  de  cette  membrane 
d’une  maniéré  tres-finguliere. 

La  moindre  petite  plume  d’un  oifeau  ,  comme  par  exem¬ 
ple  celle  d’un  ferin  de  Canarie  ,  étant  obfervée  avec  ce  Mi- 
crofcope  monté  d’une  lentille  d’environ  deux  lignes  de  foyer, 
nous  fait  voir  que  fa  compofition  eft  telle  ,  que  chaque  petit 
brin  de  fa  barbe  eft  une  plume  toute  entière  ,  qui  a  fon  tuyau 
de  fes  brins  femblables  à  ceux  de  la  grolfe  plume  }  de  ainfi  de 
fuite. 

Le  tiftu  d’un  morceau  de  toile  ,  celuy  des  rubans  de  diver- 
fes  couleurs ,  de  des  taffetas  changeans  ,  étant  bien  obfervez , 
il  nous  fera  comprendre  en  un  moment  ce  qui  feroit  devenu 
peut-être  le  fujet  d’une  méditation  de  plufieurs  années  ,  fi 
nous  n’euftions  employez  que  nos  feuls  yeux  ,  pour  regarder 
toutes  ces  chofes. 

Pour  obferver  le  poux  de  la  puce  tout  vivans  ,  durant  plu^ 
fieurs  jours  de  fuite  ,  il  les  faut  pincer  par  la  croupe  avec  la 
pincette  à  boutons  ;  par  ce  moyen  on  aura  le  plaiiir  d’obfer- 
ver  toutes  les  parties  extérieures  du  corps  de  chacun  de  ces 
animaux  domeftiques  ,  que  l’on  voit  quelquefois  inquiétez 
par  d’autres  animaux  qui  parcourent  leurs  corps  ,  de  qu’on 
peut  nommer  le  poux  du  poux  ,  de  la  puce  de  la  puce  j  tant 
par  le  rapport  de  grofleur  des  uns  à  celle  des  autres ,  que  par 
la  figure  des  petits ,  de  celle  des  gros. 

Les  mittes  de  fromage  &  leurs  ceufs ,  les  poux  des  ferins 
de  Canarie  ,  les  mittes  des  poires  de  celles  des  pommes  un 
peu  vieilles  ,  s’attachent  fur  un  porte-objet  noir  avec  un  peu 
d’eau  gomée  ,  ou  avec  la  pointe  d’une  aiguille  moüillée  de 
cette  meme  eau ,  afin  de  les  y  voir  tout  vivans  durant  plu- 
lieurs  jours  de  fuite. 

Les  mouches  un  peu  groffes ,  de  plufieurs  autres  animaux, 

D  ij 
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s’empalent  au  moyen  de  la  pointe  d’aiguille  qui  eft  au  bout 
de  l’une  des  tiges  de  ce  Microfcope  }  de  par  ce  moyen  l’on 
pourra  tres-facilement  en  examiner  toutes  les  parties  exté¬ 
rieures  ,  de  découvrir  par-là  l’erreur  des  Anciens ,  &  de  quel¬ 
ques  Philofophes  modernes  ,  qui  fe  perfuadent  que  les  mou¬ 
ches  ne  fe  tiennent  fufpenduës  contre  les  corps  fur  lefquels 
elles  marchent ,  qu’à  caufe  qu’il  fort  continuellement  de  leurs 
pattes  une  efpece  d’humeur  gluante  qui  les  y  attache. 

Pour  obferver  les  anguilles  du  vinaigre  ,  il  faut  fe  fervir  du 
petit  antonnoir  marqué  S  ,  afin  d’en  prendre  un  peu  pour  le 
porter  dans  le  concave  de  verre  qui  eft  au  bout  du  canon  ci- 
lindrique  ,  qui  fe  monte  fur  la  tige  qui  porte  une  pointe  , 
pour  y  être  obfervé. 

Et  à  l’égard  des  autres  liqueurs  ,  on  les  placera  l’une  après 
l’autre  dans  ce  concave  de  verre  ,  en  prenant  la  précaution 
de  le  rendre  net  à  chaque  expérience  que  l’on  voudra  faire. 

- "  TTTTTjjBsâl 

CHAPITRE  VIII. 

Dejcription  O*  ufage  des  Microfcope  s  à  Canon  de  njerre  3  que 
quelques  perfonnes  nomment  Tombeaux  :  O*  df  autres  y 
Cimetiere  de  divers  animaux . 

CEs  Microfcopes  ,  qui  font  au  nombre  de  trois  ,  de  qui 
ne  different  entr’eux  que  dans  la  façon  de  les  monter , 
font  tres-commodes  de  tres-utils  pour  obferver  une  partie  de 
ce  qui  fe  pafle  tant  dans  les  animaux  vivans ,  que  dans  ceux 
qui  font  morts  3  depuis  la  groffeur  d’une  puçe  jufqu’à  celle 
d’un  haneton. 

Le  plus  fimple  çfteompofé  de  fix  pièces ,  fçavoir  d’un  pied 
ou  bafe  ,  d’un  canon  de  verre  ,  d’un  couronnement ,  de  la 
piece  de  l’œil  ou  porte-lentille  ,  d’une  lentille  de  verre  ,  d’u-» 
ne  vis  ou  d’une  petite  virole  pour  arrêter  cette  lentille. 
ABCDE,  eft  le  deftein  de  ce  Microfcope  entier. 

A  ,  eft  l’endroit  où  s’applique  l’œil ,  pour  voir  les  objet? 
quç  l’on  a  nii§  dans  çç  Microfcope, 
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B  B  ,  reprefente  la  piece  de  l’œil ,  ou  le  porte -lentille  qui 
{e  monte  à  vis  dans  le  couronnement  C  C  ,  au  moyen  d’un 
écrou  qu’011  y  a  fait  pour  la  recevoir. 

D  ,  eft  la  reprefentation  du  canon  de  verre  qui  eft  collé  ou 
enchâlfé  par  fes  extrémitez  dans  la  partie  fuperieure  de  la 
bafe  E  E  de  ce  Microfcope ,  dans  l’inferieure  du  couron¬ 
nement  CC. 

G  ,  eft  la  lentille  d’un  foyer  convenable  à  la  hauteur  du 
canon  D  ;  elle  s’enchâffe  dans  une  cavité  pratiquée  dans  la 
piece  de  l’œil  B  ,  où  on  l’y  arrête  le  plus  fermement  qu’il 
eft  poflible  par  le  moyen  d’une  virole  H  ,  au  défaut  de  la¬ 
quelle  on  peut  employer  une  vis  ,  qui  fera  même  plus  com¬ 
mode  à  monter  &  démonter  la  lentille  ,  lorfqu’il  fera  necef- 
faire  de  la  nettoyer. 

F  ,  eft  le  plan  de  la  piece  A  B  B ,  vue  par-deftus. 

Et  G  ,  reprefente  la  lentille. 

Defription  du  fécond  Microfcope  a  Canon . 

CE  fécond  Microfcope  ,  qui  eft  monté  d’une  maniéré 
tres-fimple  ,  eft  compofé  de  fept  pièces ,  fçavoir  d’une 
bafe  j  d’un  canon  de  verre  d’un  couronnement ,  de  la  pie¬ 
ce  de  l'œil ,  d’une  lentille  ,  d’une  virole ,  &  d’une  boëte  qui 
iuy  fert  de  pied. 

ABCDE  ,  eft  le  deffein  du  Microfcope  tout  entier ,  en¬ 
vironné  des  pièces  qui  le  compofent. 

E  E  ,  eft  îa  bafe  de  ce  Microfcope  ,  ornée  au  milieu  de 
quelques  moulures  ,  au-deflùs  &  au-deffous  defquelles  on  a 
reprefenté  deux  vis  pour  y  monter  l’étuy  F  ,  qui  fe  voit  à 
gauche  du  Microfcope  ,  &:  dont  F  qui  eft  à  fa  droite  en  eft  le 
profil,  pour  en  faire  voir  le  dedans. 

D  ,  reprefente  le  canon  de  verre ,  enchâffé  &  collé  par  fes 
extrémitez  dans  les  cavitez  pratiquées  au-defliis  de  la  bafe 
E  E  ,  &c  au-deffous  du  couronnement  C  C  ;  8c  au  haut  de  ce 
couronnement  on  y  a  fait  un  écrou  pour  recevoir  la  piece  de 
i.œjl  marquée  B  B  ,  qui  porte  la  lentille. 

IBB,  çff  le  plan  fuperiçur  de  la  piece  de  l’œil  vûë  par- 
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deflùs ,  dont  le  milieu  H  eft  occupé  par  la  lentille  ,  que  l’on 
voit  feule  du  côté  droit  *  &:  G  eft  la  virole  qui  arrête  cette 
lentille  ;  parce  qu’elle  eft  propre  à  faire  reiïort. 

La  piece  F  ,  qui  eft  à  gauche  du  Microfcope  ,  eft  fa  bocV 
te ,  qui  luy  fert  aufti  de  bafe ,  pour  le  tenir  plus  facilement. 

Le  deftein  aufti  marqué  F ,  qui  fe  voit  du  côté  droit  du 
Microfcope  ,  eft  le  profil  de  cette  même  boëte ,  pour  en  faire 
voir  le  dedans  &  fon  épaiflèur. 

Le  troifiéme  Microfcope  à  canon  eft  conftruit  comme  le 
fécond ,  à  la  referve  feulement  qu’il  pafte  une  bafe  viflee  au 
travers  de  la  piece  E  E  ,  dans  laquelle  on  a  fait  un  écrou  -,  &C 
c’eft  fur  le  delïiis  de  cette  piece  viflee  que  fe  pofent  les  ob¬ 
jets  pour  y  être  examinez  ,  en  hauflant  ou  en  baiflant  la  vis 
qui  les  foutient. 


CHAPITRE  IX.  , 
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Des  ujages  que  l  on  peut  tirer  des  Microfcopes  dont  je  c viens 

de  parler. 

APrès  avoir  expliqué  les  diverfes  maniérés  de  montef 
les  Microfcopes  à  canon  de  verre ,  il  faut  dire  quelque 
choie  des  principaux  ufages  que  l’on  en  peut  tirer  -,  &  quoy- 
que  ces  Microfcopes  ne  puifl'ent  point  fervir  à  voir  les  ani¬ 
maux  des  liqueurs  ,  on  ne  les  doit  pas  négliger  pour  cela. 
Ce  que  je  vais  dire  de  leurs  proprietez ,  fervir  à  à  perfuader 
de  la  neceflité  qu’il  y  a  de  s’en  fervir. 

Pour  obferver  les  petites  graines  des  plantes ,  &:  pour  en 
découvrir  facilement  toutes  les  beautez  ,  il  les  faut  répan¬ 
dre  chacune  à  part  fur  des  petits  portes-objets  blancs 
noirs  ,  où  vous  aurez  mis  un  peu  d’eau  gomée  pour  les  y  at¬ 
tacher  proprement  -,  afin  de  mettre  après  cela  ces  portes- 
objets  l’un  après  l’autre  fur  le  fond  du  troifiéme  Microfco¬ 
pe  ;  car  il  eft  tres-commode  pour  faire  l’examen  de  ces  grai¬ 
nes  ,  &  d’autres  petits  corps  femblàbles  en  grofteur  que  l’on 
veut  conferver  long-tems. 
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Les  poux  des  ferins  de  Canarie ,  ceux  des  poules ,  les  mit¬ 
res  de  fromage  de  leurs  œufs ,  les  petits  infc&es  vivans  ,  qui 
font  à  peu  près  de  cette  grolfeur  ,  peuvent  fervir  à  former 
des  groupes  dans  des  Tableaux  couverts  de  ces  petits  ani¬ 
maux  vivans  j  fur  chacun  defquels  on  pourra  appercevoir  des 
chofes  furprenantes  ,  tant  dans  la  grolfeur  apparente  ,  dans 
les  couleurs  ,  figures  de  mouvemens  des  parties  de  ces  pe¬ 
tites  créatures  ,  que  dans  l’inégalité  de  la  durée  de  leur  vie. 
On  méprife  ordinairement  ces  infeétes  ,  de  d’autres  petits 
animaux  ,  que  les  hommes  difent  devoir  leur  naiffance  à  une 
matière  corrompue  -,  mais  il  eft  facile  de  montrer  que  ce  mé¬ 
pris  eft  injufte  ,  de  qu’il  n’eft  fondé  que  fur  l’ignorance  de  la 
ehofe  qu’on  méprife  ,  de  fur  le  préjugé  ,  qui  fait  que  l’on  s'i¬ 
magine  voir  les  corps  tels  qu'ils  font  en  eux-mêmes.  Il  n’y  a 
rien  de  méprifable  dans  la  nature  ,  de  tous  les  ouvrages  de 
Dieu  font  dignes  qu’on  les  refpecte  de  qu’on  les  admire  ; 
principalement  fi  l’on  prend  garde  à  la  fimplicité  des  voyes 
par  lelquclles  Dieu  les  a  faits  de  les  conferve.  Les  plus  petits 
moucherons  font  aufïi  parfaits  que  les  animaux  les  plus  énor¬ 
mes  :  les  proportions  de  leurs  membres  font  aulfi  juftes  que 
celles  des  autres  -,  de  il  femble  même  que  Dieu  ait. voulu  leur 
donner  plus  d’ornemens  qu’il  n’en  a  donné  aux  plus  gros  9 
Si  fin  de  récompenfer  par-là  la  petitefle  de  leur  corps. 

Ils  ont  des  couronnes  ,  des  aigrettes  ,  de  d’autres  ajufte- 
mens  fur  leurs  têtes  qui  effacent  tout  ce  que  le  luxe  des  fem¬ 
mes  peut  inventer  :  &  l’on  peut  dire  que  tous  ceux  qui  ne  fe 
font  encore  fervis  que  de  leurs  yeux  ,  n’ont  jamais  rien  vû  de 
fi  beau ,  de  fi  jufte  ,  ni  même  de  fi  magnifique  dans  les  Pa¬ 
lais  des  plus  grands  Princes ,  que  ce  qu’on  voit  avec  le  Mi- 
crofcope  fur  la  tête  de  fur  le  corps  d’une  {impie  mouche. 

Il  eft  vray  que  ces  chofes  font  tres-petites ,  mais  elles  en 
font  plus  furprenantes ,  puifqu’il  fe  trouve  tant  de  beautez 
ramaffées  dans  un  fi  petit  fujot  ;  de  quoy qu’elles  foient  com¬ 
munes  ,  elles  n’en  font  pas  moins  eftimables. 

Si  l’on  enferme  dans  ce  Mierofcope  à  canon  de  certaines 
chenilles  ,  de  qu’on  les  y  examine  durant  quelque  tems  de  à 
diverfes  reprifes ,  on  les  apperçoit  toutes  velues ,  de  couver¬ 
tes  de  longs  poils  brillans  >  de  couleurs  variées  de  difperfées 
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avec  tant  d’art ,  que  ce  qui  nous  efFrayoit  d’abord  ,  fe  trouve 
enfuite  un  fujet  d’admiration  \  car  au  bout  d’environ  cinq  ou 
fix  femaines  on  les  voit  quitter  un  charmant  furtout  ,  qui 
conferve  tres-long-tems  la  beauté  des  couleurs  qu’on  y  avoir 
vues  ,  pour  fe  taire  voir  fous  la  forme  de  plufieurs  coques  à 
peu  prés  femblables  à  celles  des  vers  à  foye  ,  fans  qu’on 
puifte  remarquer  en  ces  coques  aucun  mouvement  apparent  : 
mais  au  bout  de  quelque  teins  notre  étonnement  femble  de¬ 
voir  fe  redoubler  ,  envoyant  fortir  de  ces  nouvelles  prifons, 
qui  paroiflbient  bien  fermées  ,  des  papillons  bien  allez  de 
tout  vivans. 

Cette  métamorphofe  apparente  ,  quoyque  belle  ,  ne  con¬ 
tient  pas  tant  de  faits  furprenans ,  que  nous  en  avons  remar¬ 
quez  durant  près  d’un  an  }  à  l’occafion  d’un  petit  infede 
dont  je  vais  parler. 

Le  dixiéme  Juin  de  l’année  1691.  je  trouvay  à  terre  dans 
mon  cabinet  un  petit  ver  ,  dont  les  diverfes  formes  fous  lef- 
quelles  je  le  vis  dans  un  Microfcope  à  canon  de  verre  ,  mé¬ 
ritent  bien  que  j’en  faffe  une  defeription  particulière  ,  pour 
donner  lieu  à  l’explication  de  tout  ce  que  nous  en  dirons  de 
iingulier. 

Ce  petit  ver  me  parut  d’abord  de  couleur  brune  ,  tirant 
fur  celle  d’un  cafté  qui  11’eft  pas  encore  allez  torréfié.  Son 
corps ,  qui  avoit  fix  lignes  de  longueur  de  une  de  demie  de 
diamètre  ,  étoitprefque  rond  dans  toute  cette  dimenfion. 

Il  paroiftoit  compofé  de  onze  anneaux ,  fans  y  compren¬ 
dre  la  tête ,  ornée  d’une  efpece  de  cocluchon  arondi  par  le 
bas. 

Le  dernier  des  anneaux  qui  termînoit  fon  corps  ,  finiftbit 
par  deux  aiguillons  courts  de  obtus ,  qui  reprefentoient  une 
queue  fourchue. 

Tous  ces  anneaux  beaux  de  luifans  étoient  attachez  à  une 
membrane  tres-fine  de  blanchâtre  ,  que  fes  contradions  de  fes 
extentions  alternatives  pouvoient  approcher  de  écarter  les 
uns  des  autres  ,  en  rendant  cet  animal  tantôt  plus  court  de 
plus  gros ,  tantôt  plus  long  de  plus  menu. 

On  remarquoit  trois  petites  pattes  de  chaque  côté  de  fon 
corps ,  de  une  feule  griffe  au  bout  de  chacune  ,  laquelle  étoit 
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d'une  couleur  d’ambre  bien  foncée  }  celles  des  deux  pattes 
les  plus  proches  de  fa  tête  ,  luy  fervoient  comme  de  main 
pour  prendre  fa  nourriture  ,  &  pour  la  porter  à  fa  bouche. 

Sa  tête  étoit  ornée  de  deux  yeux  bien  noirs  ,  placez  des 
deux  cotez  ,  au-devant  dcfquels  étoient  plantées  deux  peti¬ 
tes  cornes ,  compofées  de  plufieurs  articles. 

Les  premiers  jours  que  je  confideray  ce  petit  animal ,  il 
étoit  d’une  vivacité  merveilleufe  ,  faifant  des  fauts  qui  mar- 
quoient  beaucoup  de  force  &:  de  foupleffe  dans  le  fujet  qui 
les  executoit. 

Depuis  le  dix  Juillet  jufqu’au  deuxième  de  Septembre  , 
cet  infeéte  en  produifit  dix  autres  tres-menus  qui  luy  refTem- 
bloient  tous ,  &  qui  dés  le  premier  moment  de  leur  naiflancc 
marchoient  d’une  vîtefle  furprenante.  J’en  garday  un  en  vie 
durant  dix  jours  fans  luy  donner  aucune  nourriture  -,  ce  qui 
ne  paroîtra  pas  trop  extraordinaire ,  lorfqu’on  fçaura  que  fa 
mere ,  pendant  une  année  ou  environ ,  n’en  confuma  pas  plus 
que  de  la  grofleur  d’environ  un  pois. 

Cet  infc&e  après  avoir  fait  fes  petits  ,  quitta  entièrement 
fa  peau  durant  vingt-quatre  heures  ,  après  quoy  il  parut  d’u¬ 
ne  blancheur  vive  &  plus  gros  qu’ auparavant  ,  marquant 
même  plus  de  force  &  de  mouvement ,  qu’il  n’en  avoit  mon¬ 
tré  depuis  plufieurs  jours. 

On  peut  dire  que  cette  peau  luy  tenoit  lieu  de  furtout 
pour  envelopper  toutes  les  parties  extérieures  de  fon  corps  j 
puifqu’on  remarquoit  dans  ce  furtout  jufqu’au  moule  des 
yeux  ,  des  jambes  ôc  des  griftes  de  cet  animal. 

J’employai  allez  de  tems  à  confiderer  cet  ancien  fourreau, 
fans  pouvoir  deviner  comment  l’infede  avoit  pû  faire  pour 
s’en  dépoüiller  -,  parce  que  ce  vêtement  étant  tout  d’une 
piece  ,  &  tres-intimement  appliqué  fur  fon  corps ,  je  ne  com- 
prenois  pas  comment  cette  nymphe  fi  irrégulière ,  fi  fine  &: 
fi  délicate  avoit  pû  être  tirée  fans  fe  rompre.  Mais  peu  de 
tems  après  je  revins  de  mon  étonnement ,  je  ceflhi  d’ad¬ 
mirer  cette  méchanique  ,  en  découvrant  fa  fimplicité  j  car 
cette  membrane  venant  à  fe  feicher  ,  les  fibres  qui  la  com- 
pofoient  fe  refferrant  laiflerent  voir  tout  l’artifice  ,  qui  con- 
îiffoit  en  une  fente  étendue  depuis  le  bec  de  l’animal  jufqu’à 
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l’anus  ;  laquelle,  à  mefure  que  le  ver  en  fortoit,  fe  refermoit 
en  rapprochant  par  le  reffort  de  la  pellicule  ,  fes  bords  l’un 
de  l’autre  ,  qui  fe  joignoient  h  juftement  qu’il  n’étoit  pas 
pollible  d’y  appercevoir  aucune  fcparation. 

Dés  le  loir  même  du  jour  que  ce  ver  eût  quitté  fon  fur- 
tout  ,  fa  couleur  me  parut  changée  j  car  de  blanc  qu’il  étoit , 
en  deux  jours  il  redevint  aufîi  brun  qu’il  avoit  été  j  6c  je  luy 
vis  palier  tout  l’hyver  en  cet  état.  Il  fut  allez  en  repos  durant 
tout  ce  tems-là, ne  remuant  qu’infenfiblement ,  ne  mangeant 
point  ,  ni  ne  rendant  aucun  excrement  vifible  :  mais  étant 
îurvenu  quelques  beaux  jours  de  Soleil  ,  6c  l’y  ayant  expofé  , 
il  commença  à  s’y  mouvoir  un  peu  plus  qu’il  ne  faifoit  aupa¬ 
ravant,  6c  même  il  mangea  quelque  peu  d’un  carton  qui  fer- 
voit  de  bafe  ou  de  fond  au  Microfcope  dans  lequel  je  le  con- 
fervois. 

Sur  la  fin  du  mois  d’ Avril  je  ne  luy  remarquai,  pendant 
neuf  jours  qu’il  demeura  couché  fur  le  dos  ,  aucun  ligne  de 
vie  ,  après  lequel  teins  je  fuis  furpris  de  voir  qu’il  travailloit 
fortement  à  quitter  un  fécond  furtout ,  qu’il  poulfoit  tout  le 
long  de  fon  corps ,  de  la  tête  vers  la  queue  ,  où  il  en  relia 
jufqu’au  fixiéme  Juin ,  durant  lequel  teins  je  le  crus  mort  : 
cependant  le  même  jour  au  foir  je  m’apperçûs  qu’il  avoit  en¬ 
tièrement  quitté  cette  derniere  peau ,  6c  qu’il  paroilfoit  fous 
une  forme  nouvelle ,  qui  ne  dilferoit  pas  moins  de  la  précé¬ 
dente  ,  qu’un  ver  différé  d’une  mouche.  En  effet ,  le  fixiéme 
Juin  à  fept  heures  du  matin  il  s’étoit  métamorphofé  en  une 
mouche  très  -  finguliere  ,  ayant  environ  cinq  lignes  de  lon¬ 
gueur  ,  6>C  une  ligne  un  quart  de  largeur  par  le  milieu  de  fon 
corps. 

En  obfervant  cette  mouche ,  je  remarquai  qu’entre  la  tête 
6c  fon  corps  il  y  avoit  une  autre  partie  en  forme  d’anneau 
mobile }  que  la  couleur  étoit  differente  en  divers  endroits  du 
corps  le  deffus  de  la  tête  ,  6c  cette  partie  en  forme  d’an¬ 
neau  ,  étant  d’un  rouge  brun  ,  6c  le  refte  ayant  une  blancheur 
tirant  fur  le  roux  }  mais  cette  couleur  blanchâtre  fe  diffipa 
en  peu  de  tems  j  car  deux  heures  après  le  tout  parut  d’un 
rouge  brun. 

A  la  place  des  onze  anneaux  qui  fe  diflinguoient  dans  la 
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longueur  du  ver  ,  on  voyoit  alors  tout  fon  corps  long  de  huic 
lignes ,  couvert  de  deux  allés  fermes  6c  dures. 

Au  lieu  de  fix  pattes  courtes  dont  j’ay  parlé ,  on  en  voyoit 
fix  autres  ,  chacune  defquelles  avoit  pour  le  moins  quatre 
fois  la  longueur  des  premières  ,  6c  étoit  compofée  de  trois 
articles  j  étant  terminées  par  deux  griffes  affez  foibles  ,  au 
lieu  d’une  feule  un  peu  forte. 

Les  cornes  qu’il  avoit  au  -  devant  des  yeux  étoient  extrê¬ 
mement  courtes ,  6c  celles  d’après  tres-longues  j  en  forte  que 
l’on  y  remarquoit  onze  articulations  en  chacune  ,  dont  il  y 
en  avoit  huit  qui  reffembloient  à  des  grains  de  chapelets  un 
peu  ovales. 

Le  huitième  Juin  au  matin  ,  il  me  parut  d’une  couleur 
brune  ,  femblable  à  celle  des  fèves  de  caffé  bien  torréfiées. 
Le  neuvième  cette  couleur  devint  noire ,  6c  les  pattes  de  cet 
animal  fe  firent  voir  d’un  rouge  brun. 

Enfin  le  treiziéme  il  fit  paraître  quelques  excremens  d'un 
jaune  pâle ,  au  lieu  que  ceux  du  ver  étoient  fort  bruns ,  les 
uns  6c  les  autres  affez  durs  ,  6c  provenans  du  carton  qu’il 
avoit  rongé  ,  6c  qui  faifoit ,  comme  j’ay  dit ,  le  fond  du  Mi- 
crofcope. 

Nous  finirons  l’explication  abrégée  des  ufages  de  ce  Mi- 
crofcope  ,  en  ajoutant  encore  ,  que  fon  découvre  fur  le  corps 
des  groffes  mouches  de  très -petits  animaux  qui  les  incom¬ 
modent  durant  leur  vie  ,  6c  qui  les  mangent  après  leur  mort  : 
ce  qui  fuifit  pour  faire  comprendre  ,  que  ce  qui  arrive  aux 
uns  peut  arriver  de  même  aux  autres. 

Les  araignées  que  l’on  y  enferme  y  font  leurs  œufs  ;  elles 
les  y  ramaffent  par  pelotons ,  qu’elles  enveloppent  de  leur 
foye  pour  les  conferver  de  la  rigueur  du  tems  }  elles  vivent 
feules  enfermées  dans  ce  tombeau  durant  plus  de  trois  mois , 
fans  y  prendre  aucune  nourriture  apparente.  Et  fi  une  groffe 
s’y  trouve  enfermée  avec  plufieurs  petites ,  celles-cy  en  font 
mangées  >  ainfi  Ton  remarque  que  les  unes  fervent  de  nour¬ 
riture  aux  autres. 

Si  vous  enfermez  dans  ce  Microfcope  une  groffe  araignée 
avec  une  mouche  ordinaire  ,  auffi  allez  groffe  ,  vous  aurez  le 
plailir  d’y  voir  la  mouche  dans  une  grande  agitation ,  pen- 
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dant  que  l’araignée  y  demeure  comme  immobile  ,  couchée 
fur  le  dos  ,  les  pattes  en  l’air  de  écartées  les  unes  des  autres  3 
attendant  ainli  avec  beaucoup  de  tranquilité  que  la  mouche, 
lalfée  de  voltiger  çà  de  là  ,  luy  tombe  fur  le  corps ,  pour  l’en¬ 
vironner  de  fes  pattes ,  la  piquer  à  la  gorge  ,  de  la  faire  mou¬ 
rir  fubitement ,  fe  contentant  d’en  tirer  le  fang  fans  endom¬ 
mager  le  relie  de  fon  corps  ,  qui  demeure  très-long- tems 
dans  fon  entier  ,&  jufqu’à  ce  que  d’autres  tres-petits  infeétes 
blancs  la  viennent  dévoré r  de  manger  en  partie. 

Nous  ne  dirons  rien  icy  de  la  conllruétion  de  la  mouche 
ordinaire  ,  ni  de  celle  de  l’araignée  3  parce  qu’il  en  a  été 
parlé  ailleur^  ,  de  que  ce  Microfcope  à  canon  ne  fuffit  pas 
pour  en  faire  voir  allez  exactement  les  petites  parties  ,  qui 
ont  d'ailleurs  été  examinées  avec  d’autres  Microfcopes  ,  de 
reprefentées  élégamment  par  des  Figures  delïinées  tres-cor- 
reélement  par  Monlieur  de  Vigneux. 

On  va  voir  que  trois  differens  portes-objets  étant  mis  l’un 
après  l’autre  dans  un  même  Microfcope  à  canor>  de  verre  , 
cauferont  trois  differentes  fenfations  d’un  même  objet  qui  y 
fera  placé  fuccelfivement  ,  étant  regardé  au  travers  d’un© 
même  lentille  de  d’une  même  dillance. 

Première  Ohfervation , 

Si  dans  l’un  de  ces  Microfcopes  à  canon  de  verre  ,  au  lieu 
du  fond  noir  que  l’on  y  met  ordinairement  au-delfous  des 
objets  blancs  ,  on  en  met  un  fait  d'un  morceau  de  glace  ou 
de  verre  un  peu  épais ,  duquel  le  delfous  foit  brute  ou  dépo-? 
li  ,  de  mis  fur  une  bafe  d’ébene  noire  fous  le  canon  du  Mi¬ 
crofcope  3  les  objets  qui  feront  pofez  fur  le  côté  poli  de  ce 
morceau  de  glace ,  paroîtront  comme  étant  en  l’air ,  de  avec 
d’autant  plus  de  relief  que  ce  porte-objet  de  verre  fera  plus 
épais ,  à  caufe  que  la  lumière  qui  tombe  fur  la  furface  polie 
du  verre  ,  qui  fert  de  porte-objet  ,  ne  vient  pas  en  alfez 
grande  quantité  dans  l’œil  du  fpeétateur  ,  pour  y  faire  une 
imprelïion  allez  forte ,  pour  nous  faire  juger  que  les  objets  y 
font  placez  3  de  c’ell  ce  qui  fait  paroître  ces  mêmes  objets 
comme  vus  en  l’air. 
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Seconde  Obfervation. 

Les  objets  blancs  doivent  être  pofez  fur  un  fond  noir  \ 
afin  qu’en  réfléchiflant  le  moins  de  lumière  qu’il  fera  poffi- 
ble  ,  la  fenfation  que  nous  avons  des  blancs  ,  n’en  foit  point 
tant  altérée. 


Les  objets  noirs  &  les  bruns  doivent  être  pofez  fur  des 
fonds  blancs  *,  afin  que  les  parties  folides  de  ces  corps  noirs 
.&  bruns  ,  puiffent  nous  renvoyer  plus  de  lumière  quelles  ne 
feroient  s’ils  étoient  pofez  ailleurs. 

Il  fuit  des  mêmes  expériences  ,  qu’il  n’eft  pas  indiffèrent 
de  préférer  un  fond  de  couleur  à  un  autre  ,  fi  l’on  veut  don¬ 
ner  un  grand  relief  aux  figures  peintes  d’un  Tableau.  Un 
Chrilf ,  par  exemple  ,  qui  fera  peint  fur  la  furface  d’une  gla¬ 
ce  de  miroir  ,  qui  ne  foit  point  étamée  ,  étant  pofée  fur  un 
fond  des  plus  noirs ,  paroîtra  en  l’air  \  &  fon  relief  fera  vu 
d’autant  plus  grand  ,  que  la  glace ,  fur  laquelle  on  aura  peint 
ce  Chrift  ,  aura  plus  d’épaifleur. 

Après  avoir  parlé  des  avantages  confidera’bles  qu’on  peut 
tirer  des  Microfcopes  à  canon  ,  il  faut  aufli  dire  quelque 
chofe  des  défauts  qui  les  accompagnent  ordinairement  ;  puis 
effayer  d’y  remedier  ,  afin  de  n’être  pas  privé  des  bons  ufages 
qu’on  en  peut  faire. 

Ces  défauts  font  au  nombre  de  trois  ;îe  premier  ,  qui  n’etë 
pas  confiderable ,  vient  de  ce  que  l’ouverture  de  la  monture, 
où  l’on  fait  un  écrou  ,  étant  trop  petite  ,  par  rapport  à  la 
groffeur  du  canon  ,  on  a  de  la  peine  à  le  bien  nettoyer  par 
dedans  \  à  quoy  on  pourra  remedier ,  en  faifant  cette  ouver¬ 
ture  la  plus  grande  qu’il  fera  poffible  *,  ou  bien  il  faudra  faire 
en  forte  que  la  piece  entière  qui  couronne  le  deffus  du  canon 
puiffe  soter  &  remettre  quand  on  voudra. 

Secondement.  La  matière  dont  le  canon  eft  fait  fe  trouve 
quelquefois  fi  mauvaife ,  qu’elle  pouffe  un  fiel  au-dehors  qui 
fengraiffe  ,  qui  le  ternit ,  bc  le  rend  comme  fêlé  en  mille 
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droits  j  de  forte  que  perdant  fa  tranfparence  ,  il  devient 

inutile. 

L  unique  remede  à  ce  défaut ,  eft  de  tâcher  d’en  trouver 
un  autre  qui  convienne  j  mais  parce  que  cela  eft  prefque  im-- 
poiïible  ,  il  faudra  fe  fervir  du  moyen  que  je  vais  donner 
pour  en  taire  un  de  carton ,  qui  fervira  comme  le  précèdent. 

Enfin ,  fi  le  canon  que  l’on  deftine  â  faire  un  Microfcope 
eft  beau  ,  8c  que  fa  monture  foit  faite  d’un  bois  qui  ne  foit 
pas  bien  fec  ,  il  change  de  figure  par  la  fecherefte  -,  de  tond 
qu’il  étoit  il  devient  ovale  ,  8c  le  canon  fe  trouvant  alors  plus 
prefié  en  des  endroits  qu’il  n’eft  en  d’autres  ,  il  cafte  ,  à 
moins  que  fa  réfiftance  ne  furpafte  l'effort  du  bois  qui  fe  ref- 
ferre. 

Pour  empêcher  que  les  montures  ordinaires  ne  caftent  les 
canons  de  verre  ,  il  n’y  a  qu’à  les  environner  par  le  haut  8C 
par  le  bas  de  deux  petites  bandes  ou  ceintures  de  carton  fin 
d’environ  deux  lignes  de  largeur  ,  pour  en  coller  la  moitié 
autour  de  chaque  canon ,  laiflant  déborder  l’autre  moitié  qui 
fervira  d’entrée  aux  montures  de  bois ,  dans  lefquelles  on  ne 
l’enfoncera  que  tres-peuy  afin  que  fi  le  bois  vient  à  fe  refler- 
rcr ,  il  n’agifte  que  fur  la  moitié  des  petites  bandes  de  car¬ 
ton  ,  qui  obéiront  allez  pour  éviter  le  fracas  du  canon  de 
verre. 

Voicy  deux  nouvelles  méthodes  pour  fe  paflér  de  canon 
de  verre  ,  en  laifant  de  gros  Microfcopes ,  dont  les  corps  du¬ 
reront  tant  que  l’on  voudra. 

La  première  de  ces  méthodes  confifte  à  faire  un  gros  tuyau 
de  bois  ou  de  carton  bien  rond  ,  8c  à  l’ouvrir  par  un  feul  ou 
par  plufieurs  endroits ,  pour  donner  un  libre  paflage  à  la  lu¬ 
mière  :  puis  montant  ce  tuyau  préparé  ,  comme  fi  c’étoit  un 
tube  de  verre  ,  on  aura  un  Microfcope  ,  dont  les  ouvertures 
pourront ,  fi  on  le  juge  à  propos  ,  être  fermées  par  des  piè¬ 
ces  de  verre  blanc ,  qu’il  y  faudra  coller  tres-proprement  par 
dedans. 

Au  lieu  de  ce  canon  rond  ,  on  peut  en  conftruire  d’une 
autre  maniéré  ,  qui  fera  plus  agréable  à  la  vue  ,  8c  même  plus 
prompte  dans  l’execution  que  la  précédente.  Pour  cet  effet, 
prenez  un  carton  fin ,  duquel  vous  couperez  une  bande  allez 
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longue  &  allez  large  pour  y  tracer  lix  ou  huitquarrez  longs , 
que  vous  ouvrirez  par  autant  de  petites  fenêtres  de  même 
figure  ,  fur  chacune  defquelles  il  faudra  coller  en  dedans  des 
pièces  de  verre  blanc  coupées  proprement ,  &  des  plus  min¬ 
ces  qu’il  fera  poflible  de  trouver  ,  que  l’on  couvrira  par  après 
d’un  fécond  carton  plus  petit  que  le  premier  ,  &  ouvert  de 
même.  Cet  efpece  de  canon ,  ou  plutôt  ce  corps  de  Microf- 
cope  ,  étant  ainli  préparé  ,  il  n’y  aura  plus  qu’à  tourner  une 
monture  qui  luy  convienne  ,  &  l’on  aura  un  Microfcope  pref- 
que  parfait  dans  fa  maniéré. 


CHAPITRE  X. 

Defcription  O  ufage  d’un  tres-petit  Microfcope  i  monté  d'une 

feule  lentille . 

CE  petit  Microfcope  ,  qui  n’a  pas  plus  de  neuf  lignes  de 
hauteur  ,  ell  vû  tout  entier  au-delfous  de  la  lettre  A  , 
ou  de  fon  profil  marqué  B  :  il  eft  fait  comme  une  petite  boë- 
te  cilindrique  ouverte  par-deffus&  par-delfous ,  pour  donner 
un  libre  paflage  à  la  lumière  qui  le  réfléchit  de  l'objet  que 
l’on  regarde  au  travers  de  la  lentille,  qui  fe  place  comme  on 
Ja  voit  dans  le  profil  B  de  ce  Microfcope. 

Des  ufagcs  de  ce  Microfcope. 

SI  vous  obfervez  un  chiffre  gravé  fur  la  furface  d’un  ca¬ 
chet  d’argent ,  vous  l’y  verrez  d’abord  enfoncé  ,  de  mê¬ 
me  que  nous  le  voyons  de  nos  feuls  yeux  ;  &  fi  l’on  continue 
de  le  regarder  fans  changer  de  fituation  ,  on  verra  ce  même 
chiffre  d’un  beau  relief,  éclairé  &  ombré  du  même  côté  que 
les  enfoncemens  l’étoient  auparavant  qu’on  eût  la  fenfation 
de  cette  derniere  apparence. 

i°.  Si  vous  continuez  à  obferver  ce  chiffre  avec  la  même 
attention  que  vous  avez  fait ,  ce  qui  vous  paroiffoit  de  relief 
deviendra  enfoncé  comme  il  étoit  auparavant,  &  ainfi  de  fuite. 
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$o.  Il  arrive  fouvent  qu’ayant  obfervé  ces  chofes ,  fi  vous 
difcontinuez  pour  un  moment ,  &  qu’enluite  vous  recommen¬ 
ciez  la  même  expérience  -,  vous  ferez  furpris  de  voir  que  ce 
chiffre  ,  au  lieu  de  commencer  à  paroître  comme  la  premiè¬ 
re  fois  ,  c’eft-à-dire  enfoncé  ,  il  paroît  de  relief. 

4°.  Si  pendant  que  l’on  eft  tourné  du  côté  que  vient  le 
jour ,  on  fe  releve  en  continuant  de  regarder  la  furface  du 
cachet  ,  ce  qui  paroiffoit  enfoncé  femble  fe  relever  tout  à 
coup  ,  &  l’ombre  paroît  fouvent  de  part  &:  d’autre  du  relief  i 
mais  fi  l’on  continue  d’obferver  ce  relief  apparent ,  pendant 
que  l’on  fe  tourne  comme  il  faut  pour  recevoir  le  jour  du 
côté  droit  ,  on  voit  l’ombre  du  côté  d’où  vient  le  jour  ,  ce 
qui  ne  furprend  pas  peu.  Et  au  contraire  l’ombre  fera  à  gauJ 
che  ,  fi  le  jour  donne  fur  le  chiffre  ,  en  venant  du  côté 
gauche. 

5°.  Si  vous  obfervez  ce  qui  eft  de  relief  fur  la  furface  dun 
loiiis  d’or  ,  par  exemple  ,  vous  le  verrez  toujours  de  relief 
en  quelque  fttuation  que  vous  foyez  ,  àc  de  quelque  jour  qu’il 
foit  éclairé. 

6°.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  obfervent  les 
mêmes  chofes  que  j’ay  vûës. 

7°.  Il  y  en  a  qui  voyent  toujours  enfoncé  ce  qui  l’eft  effec¬ 
tivement  y  &  d’autres  qui  apperçoivent  toujours  le  contraire. 

De  toutes  ces  obfervations ,  que  j’ay  faites  avec  autant  de 
foins  qu’il  m’a  été  poffible ,  il  en  faut  conclure  que  les  diver- 
fes  fenfations  que  l’on  a  de  cet  objet  ne  font  produites  qu’à 
l’occafion  du  plus  ou  du  moins  de  délicateffe  des  filets  du 
nerf  optique,  qui  font  le  tiffude  la  Retine-,  puifque  le  moin¬ 
dre  changement  qui  arrive  dans  ces  filets  ,  eft  capable  de 
faire  changer  l'apparence  des  concavitez  du  chiffre  :  &  à  l'é¬ 
gard  de  ceux  qui  voyent  toujours  enfoncé  ,  ou  toujours  de 
relief  une  même  chofe  ;  cela  n’arrive  qu’à  caufe  de  la  fitua- 
tion  confiante  &  uniforme  qui  fe  trouve  toujours  la  mémo 
fur  la  Retine  ,  pendant  qu’ils  regardent  le  chiffre. 

Il  eft  inutile  de  s’étendre  davantage  fur  les  ufages  de  ce 
petit  Microfcope  ;  puifqu’on  peut  juger  ,  par  ce  que  j’en 
viens  de  rapporter ,  qu’il  peut  très -utile ment  fervir  à  obfer- 
ver  tous  les  petits  corps  qui  peuvent  être  tenus  avec  les 

doigts 
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doigts  d’une  feule  main  ,  ou  avec  des  pincettes ,  pendant 
que  l’on  tient  le  Microfcope  de  l’autre  main. 

.  .  ...T. . 1  -V.  . . 1 


CHAPITRE  XL 

Defcription  d  un  très- petit  Microfcope  à  deux  serres  ,  qui 
reprefente  les  objets  dans  leur  fituation  droite  naturelle . 

MOnfieur  de  Puget  ,  dont  le  mérité  eft  affez  connu 
des  Sçavans  par  les  divers  Ouvrages  qu’il  a  donnez 
au  Public ,  nous  allure ,  dans  fa  première  lettre  écrite  au  R. 

P.  Lamy  Religieux  Benedi&in  ,  touchant  les  obfervations 
qu’il  a  faites  fur  la  ftruéhire  des  yeux  de  quelques  infe&es  , 
en  parlant  des  divers  effets  de  deux  Microfcopes  -,  <c  Que  « 
Monfieur  Leevuenhoec  raconte  ,  que  tous  les  objets  qu’il  «c 
voyoit  multipliez  par  la  cornée  d’une  mouche  ,  luy  paroif-  « 
foient  à  rebours.  Les  hommes ,  par  exemple ,  avoient  la  tête  cc 
en  bas  &:  les  pieds  en  haut  ,  &  que  cela  ne  fe  pouvoit  faire  ct 
autrement ,  puifque  tous  les  objets  qu’on  voit  au  travers  de  cc 
deux  lentilles  ,  parodient  toujours  renverfez.  « 

Nous  allons  faire  voir  tout  le  contraire  dans  un  Microfco¬ 
pe  à  deux  verres  convexes,  dont  voicy  les  proportions. 

A  B  ,  eft  le  Microfcope  reprefenté  dans  fon  entier,  &  à  plancher 
peu  prés  de  la  longueur  &  de  la  groffeur  qu’il  a  été  exécuté.  Figure 
C  ,  eft  la  piece  de  l’œil  ,  &  D  fon  profil  ,  où  eft  enchaffé 
le  verre  oculaire. 

E  ,  eft  le  porte-lentille ,  &  F  fon  profil. 

G  &  H  ,  font  deux  viroles  qui  fervent  à  arrêter  les  deux 
verres» 

Le  foyer  du  verre  oculaire  n’a  que  quatorze  lignés  -,  ce- 
luy  de  la  lentille  eft  d’un  peu  plus  de  quatre  lignes  ;  &  la 
diftance  d’entre  ces  deux  verres  eft  de  dix  lignes }  d’où  il 
fuit  que  deux  lentilles  femblables  à  celles  dont  je  viens  de 
parler  ,  &  de  differens  foyers  ,  étant  montées  dans  deux 
tuyaux ,  de  maniéré  que  l’un  des  deux  puiffe  être  tellement 
enfoncée  dans  l’autre  ,  que  le  foyer  de  l’une  des  lentilles 


Planche  i J. 


44  Nouveaux  Microscopes. 

paftc  au-delà  du  foyer  de  l’autre.  Ces  deux  verres  aînfi 
montez  compoferont  un  Microfcope  ,  par  le  moyen  duquel 
on  verra  les  objets  dans  leur  fituation  droite  &  naturelle. 

J’en  ay  fait  depuis  plufieurs  autres  à  deux  verres  plans  con¬ 
vexes  ,  qui  font  l’effet  de  trois  Microicopes ,  &  de  4.  Loupes. 

CHAPITRE  XI L 

Vefcription  &  ufage  à' une  nouvelle  Machine,  tres-utile  aux  Ana- 
tomiftes  ,  aux  Definateurs  ,  aux  Graveurs  ,  aux  Peintres  qui 
travaillent  en  Mignature  ;  <4*  généralement  a  tous  ceux  qui 
veulent  découvrir  ce  que  les  yeux  feuls  ne  peuvent  appercevotr  ; 
&  pouffer  leurs  Ouvrages  au  point  le  plus  haut  de  perfection. 

\ 

AB  ,  eft  le  pied  d’un  infiniment ,  que  je  nomme  Porte- 
loupe  ,  qu’on  peut  faire  de  bois  &  de  laiton. 

C  D  ,  eft  un  porte-objet ,  qui  peut  fe  monter  à  vis  ou  au¬ 
trement  ,  fur  la  furface  plane  du  pied  A  B  ,  tellement  conf- 
truit ,  qu’on  le  puiffe  hauffer  &  bailler  facilement  quand  on 
voudra  j  &  même  le  fixer  où  il  fera  befoin. 

E  ,  eft  une  petite  tige  de  laiton  ,  élevée  à  plomb  fur  le 
bord  fupe rieur  du  pied  A  B  ,  d’une  force  &  d’une  hauteur 
convenable  aux  difterens  ufages  aufquels  on  deftine  le  por¬ 
te-loupe. 

F ,  F  ,  F ,  font  trois  genoiiils  qui  fe  fuivent ,  &  qui  ont  une 
telle  liaifon  entr’eux,  que  chacun  peut  être  mû  diverfement, 
pour  concourir  à  produire  enfemble  un  même  effet. 

Au  lieu  de  ces  genoiiils  ,  on  peut  faire  trois  efpeces  de 
charnières  femblables  à  peu  prés  à  celles  d’un  compas  com¬ 
mun  qui  s’entrefuivent ,  &  qui  foient  affermies  par  le  moyen 
de  trois  vis ,  &  d’autant  d’écrous. 

G  ,  eft  une  virole  de  laiton ,  tournée  proprement ,  &  d’u¬ 
ne  ouverture  qui  foit  telle  qu'on  y  puifl'e  enchaffer  juftement, 
ce  l’une  après  l’autre  ,  les  loupes  de  difterens  foyers ,  &  mê¬ 
me  de  petits  Microfcopes  à  deux  ou  trois  verres ,  pour  fervir 
à  des  uiàges  particuliers. 
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Des  ujages  de  cette  Machine. 

H,  Reprefente  un  œil  placé  au-deffus  de  la  Loupe  que 
I  on  a  mife  dans  la  virole  G  ,  regardant  un  petit  ani¬ 
mal  pofé  fur  le  porte-objet  C  D  ,  où  l’on  place  tout  ce  que 
l’on  veut  dilfequer  ,  pour  defliner  d’après  les  préparations 
qu'un  habile  Anatomifte  aura  mifes  en  état  d’être  repréfen- 
tées  fur  le  papier. 

On  voit  bien  que  l’on  pourra  par  ce  moyen  parvenir  a 
connoître  la  ftru&ure  de  la  peau ,  celle  des  ongles ,  des  poils, 
&  la  tiflure  de  prefque  toutes  les  membranes  du  corps  des 
animaux. 

Avec  ce  fecours  on  peut  entreprendre  de  faire  l’anatomie 
des  gros  infedes  ,  &  de  les  reprefenter  avec  autant  d’exadi- 
tude  j  qu’on  en  aura  employé  à  les  bien  préparer. 

On  a  déjà  découvert  la  femence  de  plufieurs  plantes ,  qu’on 
s’étoit  perfuadé  ,  fans  raifon  ,  n’en  avoir  point ,  comme  celle 
de  fougères ,  des  moufles ,  des  truffes ,  &c. 

On  a  obfervé  que  le  fang  eft  compofé  d’une  ferôflté  blan¬ 
che  &  tranfparente ,  où  nagent  des  globules  rouges  de  diffe- 
rentes  groffieurs.  On  l’a  vu  circuler  diverfement  dans  les 
vaiffeaux  de  plufleurs  animaux  vivans ,  &  l’on  a  reconnu  que 
les  veines  &  les  arteres  ne  font  que  des  tuyaux  ou  des  fy- 
phons  recourbez. 

La  facilité  que  l’on  aura  de  changer  de  porte-objet,  de 
Loupes  ,  de  Microfcopes  à  deux  ou  à  trois  verres ,  &  de  po- 
fer  fucceflivement  differens  petits  Tableaux  préparez,  au-def* 
fous  de  cette  Loupe  ou  de  ces  Microfcopes ,  fourniront  des 
moyens  nouveaux  pour  voir  parfaitement  ,  &  en  peu  de 
teins ,  une  grande  variété  de  chofes  bien  differentes  les  unes 
des  autres. 

Enfin  il  eft  facile  de  comprendre  que  cette  machine  ren¬ 
ferme  aufll  tous  les  ufages  des  Microfcopes  à  canon  de  ver¬ 
re  ;  &  que  ces  canons  n’ayant  pas  befoin  de  montures ,  ils  ne 
feront  pas  fujets  à  fe  rompre. 


N  ou  ve  aux  Microscopes. 


CHAPITRE  XIII. 

Explication  de  toutes  les  parties  qui  composent  un  Microfcope 
à  trois  serres  convexes  >  des  deux  cotez. 

ON  voit  d’abord  dans  cette  Planche  deux  grandes  Fi¬ 
gures  deftinées  lune  à  droite  au-de flous  de  la  lettre  A, 
planche  14.  qui  repréfente  l’élévation  geometrale  du  Microfcope  tout 
entier  \  &  l’autre  qui  eft  placée  à  fa  gauche  en  eft  le  profil  , 
fait  par  la  feétion  d’un  plan  vertical  ,  qu’il  faut  concevoir 
pafter  par  l’axe  du  Microfcope,  pour  le  feparer  en  deux  par¬ 
ties  égales ,  découvrant  dans  l'une  de  fes  moitiez  tout  le  de¬ 
dans  de  cette  machine. 

A  B  B  ,  eft  un  bouton  qui  fert  de  couronnement  au  Microf¬ 
cope. 

C  C ,  eft  la  pièce  de  l’œil ,  dans  laquelle  on  a  fixé  le  verrç 
oculaire. 

D  D  ,  eft  une  autre  piece  ,  où  l’on  a  enchafte  le  verre  du 
milieu.  Cette  piece  eft  colée  à  un  petit  boutde  tuyau  >  qui 
porte  un  diaphragme  à  fon  extrémité  d’en-bas. 

E ,  eft  le  corps  du  Microfcope  couvert  de  chagrin,  qui  fert 
à  recevoir  le  bout  du  tuyau  colé  à  la  piece  D  D, 

F ,  eft  la  bafe  du  corps  de  ce  Microfcope. 

G  ,  eft  une  bonnette  ou  porte  -  lçntille  ,  qui  fe  vifte  fur  la 
bafe  F  ,  pour  y  demeurer  fermement  attachée. 

FI ,  eft  une  petite  virole  de  laiton ,  ornée  de  quelques  mou¬ 
lures  ,  foudée  à  un  petit  bras ,  qui  eft  aufli  foudé  au  coulant 
reprefenté  à  côté  de  la  lettre  I. 

C’eft  dans  cette  virole  que  l’on  fait  entrer  le  milieu  de  la 
bafe  F ,  pour  foutenir  à  plomb  tout  le  corps  du  Microfcope. 

I ,  eft  le  coulant  qui  peut  être  mû  fur  la  tige  d’acier  L ,  & 
demeurer  à  l’endroit  de  cette  tige ,  où  l’on  voudra ,  par  lç 
moyen  d’un  petit  reflort  d’acier  placé  entre  la  tige  &  le  cou¬ 
lant. 

M ,  eft  le  petit  vafe  tourné ,  qui  fert  d’ornement  à  la  tige . 
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Immédiatement  au-deflus  de  l’endroit  L ,  on  y  voit  une 
petite  pincette  à  boutons  marquée  N. 

O  ,  eft  un  verre  concave  ,  pour  fervir  de  porte-objet  aux 
liqueurs  qu’on  mettra  dans  fa  concavité. 

P ,  eft  une  efpece  de  porte-objet  de  laiton  ,  compofé  de 
plufieurs  pièces ,  tellement  ajuftées  les  unes  avec  les  autres , 
qu’on  le  peut  promener  fur  le  pied  du  Microfcope  marqué 

R  ,  eft  une  petite  boëte  de  laiton  en  forme  d’une  virole  , 
dans  laquelle  on  met  des  diaphragmes  de  difterentes  ouver¬ 
tures. 

S ,  S ,  S  ,  font  trois  petites  boules  afFaiftees  ,  &  attachées 
au-defFous  du  pied  pour  luy  donner  plus  de  grâce. 

T ,  eft  une  platine  de  laiton ,  fur  laquelle  on  a  attaché  trois* 
petits  reftbrts ,  qui  rendent  égal  le  mouvement  du  porte-ob¬ 
jet  marqué  P. 


Explication  du  profil  de  ce  Microficope , 

B  b  b ,  eft  le  profil  du  bouton  qui  fert  de  couronnement 
au  Microfcope. 

c  c ,  eft  le  profil  de  la  piece  de  l’œil ,  où  l’on  voit  le  verre 
oculaire  place  immédiatement  au-delfous  du  couronnement. 

dd,  reprefente  une  autre  piece  qui  porte  le  verre  du  mi¬ 
lieu  ,  &  qui  eft  attaché  à  un  bout  de  tuyau ,  au  bas  duquel  eft 
un  diaphragme. 

e  ,  eft  le  corps  du  Microfcope  ,  dont  on  voit  l’épaififeur , 
que  nous  avons  dit  être  couvert  de  chagrin  ,  &  fervir  à  rece¬ 
voir  le  tuyau  enchaflê  &  collé  avec  la  piece  f ,  qui  fert  de 
bafe  au  Microfcope. 

g  ,  eft  le  profil  de  la  bonnette  ou  porte  -  lentille ,  qui  fe 
monte  à  vis  lur  le  bout  d’en-bas  de  la  piece  f. 

h  ,  eft  le  profil  de  la  virole  de  laiton ,  foudée  au  bas  de  la 
eoulifle  marquée  i. 

1  ,  eft  un  quarré  ou  verge  d’acier ,  au  haut  de  laquelle  on 
voit  un  petit  vafe  qui  luy  fert  de  couronnement, 
n  ,  eft  le  profil  d’une  petite  pincette  à  boutons, 
o  ,  eft  le  profil  d’un  verre  concave  ,  où  l’on  met  les  li¬ 
queurs  en  plus  grande  quantité  que  celles  qu’on  met  fur  un 
talc ,  ou  iur  un  verre  plan, 
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p ,  eft  le  porte-objet  eompofé ,  dont  il  a  été  parlé» 

q ,  eft  le  profil  du  pied  du  Microfcope, 

r  ,  eft  celuy  de  la  petite  boëte  ou  virole ,  qui  porte  les  dia¬ 
phragmes  de  différentes  ouvertures. 

s ,  s,  s ,  font  trois  petites  boules  affaiffées ,  pour  fervir  d’or¬ 
nement  au  pied  du  Microfcope. 

t ,  eft  le  profil  d’une  petite  platine  de  laiton  attachée  à 
une  virole  ,  où  l’on  fait  entrer  la  petite  boëte  marquée  r. 


Du  foyer  de  chacun  des  trois  n verres  de  ce  Microfcope  >  des 
diverfès  difhmces  qui  font  entr  eux. 

L’Oculaire  ,  qui  eft  un  verre  convexe  des  deux  cotez,  a 
huit  lignes  de  foyer }  on  l’a  placé  au-deffous  de  l’œil,  à 
une  diftance  d’environ  fix  lignes. 

Le  verre  du  milieu ,  qui  eft  aufli  convexe  des  deux  cotez  y 
a  dix-huit  lignes  de  foyer  j  fa  diftance  de  l’oculaire  eft  de 
douze  lignes. 

Et  la  lentille  ,  qui  eft  de  quatre  à  cinq  lignes  de  foyer  ,  eft 
placée  au  moins  à  la  diftance  de  trente  lignes  du  verre  du 
milieu  -,  cette  même  lentille  s’en  peut  éloigner  de  trente- 
quatre  à  trente-cinq  lignes  ,  fi  l’on  veut  que  ce  Microfcope 
fafle  paroître  l’objet  plus  gros  qu’il  ne  fait  à  la  moindre  dif¬ 
tance  :  mais  il  eft  à  propos  d’avertir  que  l’objet  ne  paroîtra 
pas  fi  bien  éclairé  ,  étant  vû  d’une  grande  diftance  ,  que  s’il 
l’étoit  d’une  moindre. 

Des  ufages  que  ton  peut  tirer  de  ce  Microfcope  a  troù  rverres. 


EN  confiderant , par  exemple ,  la  lettre  A  d’un  lotiis  d’or 
avec  ce  Microfcope  à  trois  verres ,  dont  l’effet  ordinai¬ 
re  eft  de  faire  paroître  à  la  renverfe  tous  les  objets  qu’on  y 
obferve  -,  on  remarque  i°.  que  cette  lettre  qui  eft  de  relief:  y 
paroît  enfoncée. 

i°.  Qpe  cet  effet  n’arrive  pas  toutes  les  fois  qu’on  le  dé¬ 
fi  re. 

5°.  Que  fouvent  en  regardant  cette  lettre  avec  beaucoup 
d’attention  ,  &:  durant  quelques  momens  ,  ce  qui  paroiffoic 
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enfoncé  ,  paroît  enfuite  de  relief. 

4°.  Qu’un  certain  mouvement  de  tête  apporte  quelquefois 
du  changement  dans  la  maniéré  de  voir  l’objet. 

5°.  En  faifant  avancer  le  Microfcope  fur  une  table ,  pen¬ 
dant  quon  y  regarde  le  louis  d’or  ,  ce  qui  paroiffoit  de  relief 
s’y  enfonce  en  apparence  ,  &  peu  de  tems  après  avoir  été 
ainfi  obfervé  ,  on  apperçoit  tout  à  coup  que  le  relief  revient. 

6°.  Si  l’on  pâlie  d’un  côté  d’une  table  à  l’autre ,  on  eft  tout 
furpris  de  voir  que  ce  qui  venoit  de  paroître  en  relief ,  paraît 
.enfoncé  ,  &  au  contraire. 

7°.  Ces  effets  differens  ne  font  point  apperçus  de  tous  ceux 
qui  font  ce  petit  manège ,  dans  lequel  on  remarque  des  bi¬ 
zarreries  extraordinaires,  fuivant  la  force  ou  la  foiblelfe  des 
yeux  de  l’obfervateur  -,  car  fouvent  une  même  perfonne  ap¬ 
perçoit  le  même  objet  différemment ,  en  le  regardant  tantôt 
d’un  œil  &  tantôt  de  l’autre  ,  &  cela  fuccelfivement. 

8°.  Il  m’eft  arrivé  quelquefois  qu’ayant  obfervé  le  relief 
du  loiiis  d’or,  &:  l’ayant  vu  comme  enfoncé  ,  étant  d’un  côté 
de  la  table  où  étoit  pofé  le  Microfcope  ,  la  même  chofe  m’eft 
encore  apparue  l’étant  allé  obferver  de  l’autre  côté  de  cette 
même  table. 

9°.  11  arrive  fouvent  que  quand  on  regarde  l’objet  tantôt 
d’un  œil  &  tantôt  de  l’autre ,  les  objets  qui  font  naturelle¬ 
ment  de  relief  y  paroilfent  creux. 

io°.  Un  de  mes  amis  ,  Officier  d’artillerie,  a  toujours  vu 
enfoncé  ce  qui  étoit  de  relief ,  quelque  fituation  qu’il  ait  pris 
pour  obferver  la  lettre  A ,  dont  nous  parlons. 

ii°.  Le  même  cara&ere  alphabétique  d’une  picce  d’argent, 
produit  fur  mes  yeux  les  mêmes  effets  que  nous  avons  remar¬ 
quez  touchant  le  loiiis  d’or. 

12,°.  Ï1  arrive  fouvent  qu’en  faifant  une  de  ces  obfervations,’ 
il  fuffit  d’approcher  ou  d’éloigner  l’oculaire  du  verre  du  mi¬ 
lieu  ,  pour  appercevoir  un  changement  contraire  à  celuy 
qu’on  apperçoit  auparavant. 

ifQ.  Voicy  une  autre  expérience  qui  n’eft  pas  moins  cu¬ 
rie  ufe  que  les  précédentes  \  elle  confîfte  à  mettre  un  cachet 
d’argent,  qui  reprefente  un  chiffre  furie  porte-objet  du  Mi- 
c  rofeope  ?  ce  chiffre  ,  quoyque  gravé  profondément ,  paroi- 
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tra  de  relief  &  fans  aucun  enfoncement }  ce  qui  ne  furprend 

pas  peu. 

140.  Quand  j’obferve  le  chiffre  gravé  fur  ce  cachet ,  à  la 
lumière  d  une  chandelle  ,  vis-à-vis  laquelle  je  fuis  tourné  » 
je  vois  d’abord  le  creux  comme  il  eft  naturellement  ;  un 
moment  après  je  le  jugerois  volontiers  de  relief,  fans  chan¬ 
ger  de  fituation  j  mais  en  raifonnant  fur  les  ombres  qui  pa- 
roilfent ,  je  me  trouve  obligé  de  penfer  autrement  }  parce 
que  ces  mêmes  ombres  me  paroiffent  toujours  où  elles  doi¬ 
vent  être  j  &  il  en  eft  de  même  des  effets  de  la  lumière  ré¬ 
pandue  fur  ce  chiffre. 

15°.  Mais  quand  je  releve  le  cachet  &  ma  tête,  pendant 
que  j’en  obferve  la  furface  ,  je  vois  de  relief  ce  qui  eft  en¬ 
foncé  }  parce  que  je  ne  vois  plus  d’ombre ,  à  caufe  du  peu  de 
lumière  que  je  reçois  alors  par  la  refléxion  d’un  bonet  rouge 
que  j’ay  fur  ma  tête. 

Et  fi  je  regarde  obliquement  la  furface  de  ce  cachet,  pen¬ 
dant  que  la  lumière  de  la  chandelle  y  tombe  à  plomb  ;  je  ne 
le  vois  point  de  relief ,  parce  que  je  ne  reçois  point  de  lu¬ 
mière  de  fes  enfoncemens- 

Ceux  qui  préfèrent  les  Microfcopes  à  deux  verres  à  celui 
dont  je  viens  de  parler ,  n’ont  qu’à  fupprimer  le  verre  du 
milieu  ,  fans  y  apporter  d’autre  changement  ;  fi  ce  n’eft  que 
lorfqu’il  s’agira  de  faire  voir  la  circulation  du  fang  dans  la 
queue  d’un  tétart,  dans  celle  d’une  lamproye  ,  &c.  il  n’y  aura 
qu’à  mettre  une  lentille  obje&ive  d’un  foyer  plus  court  que 
celle  qui  y  eft. 


CHAPITRE  XIV. 

Defcription  à3 une  petite  Machine  nouvelle ,  qui  contient  trois 
Jortes  de  Microfcopes,  c*  deux  petites  lunettes  d*  approche. 

LE  deffein  que  l’on  voit  îcy  au-deffous  de  la  lettre  A  J. 

reprefente  un  Microfcope  monté  fur  fon  pied  \  &  celuy 
qui  eft  reprefenté  au-deifous  de  B  en  eft  le  profil ,  fait  par 

la 
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la  le dion  d’un  plan  vertical  qui  le  divife  de  haut  en  bas  en 
deux  parties  égales  ,  pour  en  faire  voir  le  dedans  j  par  ce 
moyen  l'on  découvre  les  lieux  où  font  placez  les  trois  verres  Planche  i  y. 
qui  compofent  le  premier  des  trois  Microfcopes. 

Celuy  de  ces  verres  qui  répond  à  coté  de  la  lettre  c ,  eft 
un  oculaire  d'environ  huit  lignes  de  foyer. 

Le  verre  du  milieu  ,  qui  fe  voit  à  côté  de  la  lettre  d ,  a 
foixante  lignes  de  foyer }  6c  la  diftance  d’entre  ces  deux  ver¬ 
res  c  ,  d ,  pourra  être  depuis  fix  lignes  jufqu’à  dix  ou  douze  > 
de  forte  que  pour  faire  ce  changement  de  diftance  ,  il  fera 
à  propos  de  monter  le  verre  d  ,  dans  un  bout  de  tuyau  qui 
puiffe  être  facilement  hauifé  6c  baiffé  j  afin  de  l’arrêter  dans 
le  lieu  où  fon  effet  fera  le  plus  convenable  aux  obfervations 
que  l’on  voudra  faire  ,  6c  de  mettre  un  diaphragme  à  l’autre 
bout  d'en-bas  de  ce  tuyau ,  comme  cela  fe  peut  voir  à  côté 
de  la  lettre  f. 

La  lentille  objeétive  qui  répond  à  côté  de  la  lettre  e  ,  a 
environ  fix  lignes  de  foyer  :  fa  diftance  ordinaire  du  verre  du 
milieu  fera  d’environ  quarante-trois  lignes.  Ainfi  s’achèvera 
le  premier  Microfcope ,  dont  les  effets  ont  été  rapportez  dans 
les  Chapitres  précedens. 

Si  l’on  veut  maintenant  faire  un  fécond  Microfcope ,  dans 
lequel  il  n’y  aura  que  deux  verres  ,  il  fuffira  de  fupprimer 
celuy  du  milieu  marqué  par  la  lettre  d  ;  ce  qui  fe  fait  en  ôtant 
le  tuyau  où  il  eft  enchâfte ,  laifiant  feulement  c  ,  6c  la  len¬ 
tille  e. 

Et  pour  faire  un  troifiéme  Microfcope  qui  puiffe  fervir  à 
découvrir  ce  qu’il  y  a  de  plus  beau  6c  de  plus  fingulier  dans 
les  liqueurs-,  il  faudra  ôter  la  lentille  e  ,  6c  mettre  en  fa  pla¬ 
ce  une  autre  lentille  de  trois  lignes  au  plus  de  foyer  ,  en  ré¬ 
glant  l’ouverture  de  cette  derniere  fur  ce  nouveau  foyer  -y 
ce  qui  n’eft  pas  de  peu  de  confequence  ,  quand  on  veut  mé¬ 
nager  la  clarté  6c  la  diftindion  ,  qui  font  deux  chofes  tres- 
differentes  ,  6c  qu’il  eft  né  ce  flaire  d’avoir  dans  tous  les  Mi¬ 
crofcopes. 

Si  fon  veut  maintenant  faire  une  lunette  d’approche  ,  qui 
faffe  paroître  les  objets  dans  leur  fituation  naturelle  ,  il  n’y 
a  qu’à  fupprimer  la  lentille  marquée  c  ,  6c  la  lentille  e ,  puis 
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mettre  en  la  place  de  cette  derniere  lentille  e  ,  un  oculaire 
concave  ,  qui  convienne  à  la  longueur  du  foyer  du  verre  d , 
qui  deviendra  l’objectif  de  cette  lunette.  Et  il  faut  remar¬ 
quer  que  le  concave  eft  dans  une  partie  de  fa  monture  , 
placé  dans  une  petite  boëte  pratiquée  au-dedans  de  la  foli- 
dité  du  couronnement  B  g  h,  comme  on  f y  peut  remar¬ 
quer. 

Enfin  s’il  étoit  néceflaire  ,  on  pourroit  encore  poufler  la 
curiofité  plus  loin  ,  &  trouver  dans  cette  machine  dequoy 
faire  une  fécondé  lunette  d’approche  ,  fans  augmenter  le 
nombre  des  verres  que  nous  y  avons  employé  jufqu’à  prefent, 
laquelle  lunette  feroit  paroître  les  objets  renveriez ,  à  l’imi¬ 
tation  de  celles  qui  s’appliquent  aux  niveaux  ,  aux  quarts  de 
cercles ,  &à  celles  qui  fervent  aux  Afttonomes  pour  faire  les 
obfervations  celeftes. 

Pour  l’executer ,  il  n’y  auroit  qu’à  fe  fervir  de  l’oculaire  c 
de  du  verre  du  milieu  marqué  d  }  &  parce  que  cette  lunette 
deviendroit  plus  longue  que  la  précédente ,  il  faudroit  quelle 
contint  un  fécond  bout  de  tuyau ,  à  l’une  des  extrémitez  du¬ 
quel  il  y  aura  une  petite  monture  ,  qui  fervira  à  mettre  l’o¬ 
culaire  marqué  c. 

Il  ne  refte  plus  qu’à  ajufter  au  bas  de  la  tige  du  Microf- 
çope  une  petite  pincette  ,  pour  y  attacher  les  animaux  tout 
vivans  *  &  à  faire  des  portes-objets  qui  conviennent  aux  li¬ 
queurs  de  aux  autres  objets  qu’on  veut  obferver. 

Tiïi —  "  "m  i  i  —sa 

CHAPITRE  XV. 

Defcription  Sun  nouveau  Microfcope  univerfel ,  &  de 

Jes  ufages . 

ON  a  defiré  depuis  long-tems  d’avoir  un  feul  Microf¬ 
cope  qui  fut  portatif  de  univerfel ,  c’eft-à-dire  un  inf* 
trument  qui  puiife  fervir  à  obferver  toutes  fortes  de  petits 
objets  *  les  durs ,  les  mois ,  de  tout  ce  qui  fe  peut  voir  dans 
Jes  liquides.  En  voicy  un  que  l’on  croit  capable  de  renfer- 
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mer  tous  ces  avantages ,  parce  qu’il  contient  toutes  les  cho- 
fes  qui  font  néceffaircs  pour  faire  l’effet  de  plufieurs  Mi- 
Crofcopes  j  c’eft  pourquoy  il  n’a  pas  été  poflible  d’éviter  d’y 
faire  entrer  un  grand  nombre  de  pièces  très- differentes  les 
Unes  des  autres  ,  de  chacune  defquelles  il  faut  parler  allez 
cxaétement  pour  en  taire  comprendre  la  méchanique  &  1  u- 
fage.  Mais  afin  d’entrer  facilement  dans  ce  détail ,  nous  efti- 
mons  quil  eft  bon  de  jetter  les  yeux  fur  la  première  des 
deux  Figures  reprefentées  dans  la  feiziéme  Planche  ,  qui  Flanche ie. 
nous  montre  le  Microfcopc  vû  par-devant ,  &  dans  une  élé¬ 
vation  geometrale  ,  de  la  même  grandeur  qu’il  a  été  exécuté 
par  Monfieur  le  Febvre  Ingénieur  en  inftrumens  de  Mathé¬ 
matiques  où  l’on  voit  d’abord  trois  refforts  d’une  conftruc- 
tion  particulière. 

Le  premier  de  ces  refforts  eft  appliqué  au  haut  de  la  piè¬ 
ce  marquée  A  ,  fes  fpontans  fe  voyent  en  B  B,  preffant  le 
porte -lentille.  F  ,  qui  eft  derrière  eux. 

Le  fécond  marqué  c  eft  attaché  en  D. 

E  E  ,  font  les  montans  du  troifiéme  reffort  que  l’on  voit 
attaché  en  H  ,  fur  une  platine  I  qui  eft  au-delà. 

Il  faut  premièrement  remarquer  que  les  fommets  des 
montans  de  ces  trois  refforts  font  un  peu  courbez  en  devant 
pour  faciliter  l’entrée  de  quelques  pièces  plattes  &  minces1 
que  l’on  mettra  derrière  eux  ,  comme  on  l’expliquera  cy- 
aprés.  Ces  trois  refforts  font  aufli  un  peu  courbez  vers  le 
milieu  de  leur  longueur  ,  pour  faire  place  aux  pièces  qu’on 
doit  introduire  derrière  eux. 

F  ,  eft  le  premier  des  deux  portes -lentilles  nouveaux  > 
qu’on  peut  nommer  Eprouvette  -,  parce  qu’il  peut  fervir  à 
éprouver  de  fuite  des  lentilles  de  diverfes  groflèurs  &  de  dif- 
ferens  foyers. 

I ,  eft  une  pièce  de  laiton  qui  fert  à  foutenir  une  partie 
des  pièces  dont  on  vient  de  parler.  Cette  piece  doit  avoir 
plus  d’épaiffeur  que  les  précédentes  ,  &  s’enfoncer  un  peu 
dans  le  milieu  fuperieur  de  la  piece  à  coquille  où  elle  eft 
foudée. 

LL,  eft  un  morceau  de  glace  qui  doit  être  des  plus  beaux 

6c  des  plus  tranfparens  qu’on  puiffe  trouver ,  au  milieu  du- 
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quel  on  a  taillé  un  petit  concave  ,  pour  y  mettre  les  liqueurs 

que  l’on  voudra  obferver. 

M  M ,  eft  une  grande  piece  de  laiton ,  au  haut  de  laquelle 
on  a  fait  une  ouverture  en  forme  d’un  quarré  long  ,  pour 
faire  paffer  par-delfus  &  à  coulilfe  le  morceau  de  glace  L  L, 
que  nous  avons  appelle  ailleurs  porte-objet,  ou  porte-liqueur. 

N  N  ,  eft  une  grande  roue  à  dents  ,  qui  fert  à  conduire  la 
lentille  au  point  où  elle  doit  être  ,  pour  qu’on  puifte  voir  les 
objets  le  plus  diftinétement  qu’il  eft  poftible. 

O,  eft  une  virole  attachée  au  manche  du  Microfcope,  au 
haut  de  laquelle  eft  un  écrou  qui  reçoit  une  vis  d’acier  fou- 
dée  au-deffous  de  la  piece  à  coquilles ,  qui  termine  le  bas  du 
Microfcope. 

Voilà  f  explication  abrégée  de  toutes  les  pièces  viftbles  de 
cette  première  Figure  -,  &C  voicy  celle  des  pièces  que  l’on 
voit  dans  la  fécondé  ,  qui  en  eft  le  profil. 

a  a  a  ,  eft  le  profil  d’une  piece  courbée  en  équerre  ,  dont 
les  dimenfions  font  exadement  obfervées  dans  cette  Figure , 
èc  dans-la  précédente. 

b  ,  eft  le  premier  des  trois  reftbrts  qui  font  au-devant  de 
la  première  Figure  ;  il  n’eft  pas  vû  dans  celle-cy ,  à  caufe  de 
l’épaiffeur  du  haut  de  la  piece  a  a  a ,  où  elle  s’enfonce. 

c  ,  eft  le  fécond  relfort  que  l’on  voit  attaché  en  d  par  une 
vis ,  &:  fixé  en  partie  par  une  petite  pointe  fichée  dans  la  piè¬ 
ce  A  de  la  première  Figure  ,  afin  qu’il  ne  puifte  tourner  d’an- 
-cun  côté. 

e  ,  eft  le  fommet  de  l’un  des  montans  du  troifiéme  reffort 
que  l’on  voit  attaché  en  h  ,  &  s’infinuer  dans  un  petit  trou 
fait  au  haut  de  la  piece  à  coquilles. 

f  ,  eft  le  premier  des  nouveaux  portes-lentilles, 

I ,  repreiente  la  hauteur  &:  fépaifieur  d’une  platine  de  lai- 
çon ,  qui  eft  foudée  par  en  bas  dans  le  milieu  de  la  piece  à 
coquilles  qui  répond  au-deftus  de  la  virole  O  ,  &  qui  fert  à 
foutenir  affermir  la  plus  grande  partie  des  pièces  précé¬ 
dentes. 

1 ,  eft  un  verre  concave  ou  porte-objet ,  taillé  en  bifeaux , 
pour  être  fermement  arrêté  dans  une  codifie  faite  fur  h 
piece  marquée  m? 
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n  ,  eft  le  profil  dune  grande  roue  à  dents ,  8c  d’une  vis' 
rivée  à  fon  centre. 

o ,  eft  la  virole  qui  s’attache  au  manche  du  Microfcope  , 
comme  il  a  été  dit. 

p ,  eft  une  réglé  d’acier  rivée  en  deux  endroits  de  fa  lar¬ 
geur  fur  la  piece  du  milieu  marquée  I. 

Cette  réglé  ,  dont  on  voit  icy  la  longueur  8c  l’épaifléur 
eft  ouverte  parle  milieu  en  forme  d’un  quarré  long  qui  a  peu 
de  largeur  j  8c  elle  en  doit  avoir  moins  que  le  côté  horifontai 
de  l’équerre  aaa,  qui  luy  eft  parallèle. 

q ,  eft  une  piece  façonnée  proprement ,  au  bas  de  laquelle 
il  y  a  un  écrou  par  lequel  on  fait  palier  une  vis ,  dont  le  bout 
i*  eft  formé  en  pivot  bien  rond  ,  pour  être  mû  avec  juftelTe 
dans  un  trou  fait  au  bas  d’une  efpece  de  confole  marquée  t, 
le  haut  de  laquelle  entre  quarrément  dans  l’ouverture  de  la 
xegle  d’acier  p  ,  8c  y  eft  fixé  par  le  moyen  d’une  vis ,  dont  la 
tête  fe  perd  dans  l’épailfeur  de  cette  réglé. 

11  faut  maintenant  remarquer  que  l’extrémité  fuperieurc 
de  la  piece  q  eft  en  partie  quarrée  ,  8c  en  partie  vilfée  ;  8c 
que  celle  qui  eft  quarrée  fe  termine  dans  l’épaifléur  de  la  ré¬ 
glé  d’acier  p  ,  où  elle  peut  couler  librement ,  8c  ce  qui  eft  ville 
traverfe  le  bras  horifontai  de  l’équerre  a  a  ,  fe  terminant 
comme  on  le  voit  en  s ,  où  l’on  peut  remarquer  qu’une  peti¬ 
te  rondelle  de  laiton  en  eft  enfilée  ,  8c  qu’on  a  encore  mis 
par-deflus  une  petite  roue  à  dents  qui  a  un  écrou  à  fon  cen¬ 
tre  ,  pour  ferrer  cette  rondelle  ,  plus  ou  moins  ,  fuivant  le 
befoin, 

u  x  ,  eft  un  quatrième  reftort  de  laiton  fermement  attaché 
avec  deux  petites  vis  qui  entrent  dans  la  piece  marquée  I. 

y ,  eft  le  profil  d’une  piece  de  laiton  mince  ,  courbée  8c 
recourbée  en  équerre  double  ,  pour  foutenir  par  fon  extré¬ 
mité  fuperieure  la  virole  8c  qui  tait  reftort  -,  parce  qu’elle  eft 
fendue  en  fa  partie  fuperieure  ,  8c  dans  laquelle  on  fait  en¬ 
trer  le  canon  z  noirci  en  dedans  ,  8c  garni  de  diaphragmes 
de  diverfes  ouvertures. 

Voilà  l’explication  de  toutes  les  parties  du  Microfcope  vu 
de  côté  -,  8c  voicy  celle  de  chacune  de  ces  pièces  deftinées  à 
part  j  8c  marquées  de  lettres  femblables  à  celles  des  Figurçs 
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précédentes  j  afin  qu’on  y  puifle  avoir  recours  ,  fi  I  on  juge 
que  cela  foit  nécefiaire. 

Explication  de  tout  ce  qui  ejl  contenu  dans  la  Planche  17  9 
qui  a  rapport  avec  les  Figures  de  la  precedente . 

A,  Eft  le  de  fie  in  de  la  partie  verticale  du  devant  de  la 
piece  de  laiton  courbée  en  équerre  -,  au  derrière  de 
laquelle  ,  fur  fes  deux  montans  ,  on  a  rivé  une  piece  de 
laiton  mince  ,  pour  fervir  d’appuy  aux  portes  -  lentilles  qui 
s’adofient  contre. 

Mais  auparavant  que  d’attacher  cette  piece ,  il  faut  avoir 
creufé  en  talus  le  devant  de  la  piece  A  ,  laifl'ant  la  partie 
élevée  du  côté  de  la  vis  ,  pour  loger  l’extrémité  de  la  queue 
du  refibrt  B  B ,  afin  que  fes  montans  approchent  plus  prés  de 
la  piece  mince  qu’on  aura  rivée  derrière. 

Cette  préparacion  étant  fuppofée  ,  voicy  la  méthode  que 
l’on  a  fuivie  pour  attacher  les  deux  premiers  refl'orts  qui  font 
fur  le  devant  de  ce  côté  de  l’équerre.  On  y  a  premièrement 
fait  deux  trous  qui  fe  voyent  au  bas  de  la  queue  de  cette 
piece  A ,  dont  le  fuperieur  ,  qui  eft  un  peu  plus  grand  que 
l’inferieur  ,  fert  d’écrou  ,  &  l’on  a  rivé  un  petit  tenon  dans 
l’autre  trou  ,  le  furpafl'ant  feulement  de  l’épaifl'eur  des  deux 
refl'orts  enfuite  de  cela  on  a  encore  fait  deux  trous  ronds; 
au  bas  de  chacun  des  deux  refl'orts  B ,  C ,  qui  conviennent 
tellement  aux  précedens  ,  que  la  queue  du  premier  s’appli¬ 
quant  dans  la  cavité  faite  au-deflous  du  milieu  des  montans 
de  la  piece  A  ,  on  puifle  mettre  par-deflus  ce  premier  ref- 
fort  B  ,  le  fécond  C,  &r  attacher  enfemble  ces  pièces  avec 
la  vis ,  dont  la  tête  paroît  au-deflous  de  la  lettre  D  ,  Figure 
1.  &  1.  de  la  Planche  16. 

E  E ,  eft  le  troifiéme  reflort  qui  s’applique  &c  s’attache  au- 
devant  de  la  piece  de  laiton  marquée  I. 

F,  eft  le  premier  des  deux  portes -lentilles  ,  où  l’on  voit 
une  tetine  pour  loger  la  lentille  \  on  le  fait  d’une  piece  de 
laiton  gratté  tres-mince  ,  dont  une  moitié  eft  pliée  fur  l’autre- 
G  ,  eft  le  fécond  porte-lentille  ,  qui  eft  aufli  tait  de  laiton 
mn  peu  plus  fort  que  le  précèdent..  Le  deflein  en  tait  allez 
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connoîtrc  la  conftruction  \  il  fuffira  de  dire ,  que  la  partie  du 
deifus  eft  de  même  largeur  que  la  queue ,  &  que  le  coulant 
frit  à  retenir  la  lentille  en  place. 

L  L  ,  eft  un  morceau  de  glace  ,  au  milieu  duquel  on  a 
taillé  un  concave >  qui  fert  à  y  retenir  une  petite  goutte  de 
vinaigre  ,  où  nagent  des  anguilles. 

On  peut  faire  d’autres  portes-objets  de  verre  mince  &  de 
même  grandeur  fans  le  creufrr,  au-devant  delquels ,  fi  la  len¬ 
tille  dont  on  fe  fervira  eft  d’un  très-court  foyer  ,  on  mettra 
les  liqueurs  pour  les  obfrrver. 

M  M  ,  eft  une  platine  de  laiton ,  où  il  y  a  une  coulifle  pour 
recevoir  les  portes-objets  précedens. 

On  en  fait  plufîeurs  autres  avec  du  petit  carton  mince 
au  milieu  defquels  on  fait  une  ouverture  femblable  à  celle 
qui  fe  peut  voir  au-deflous  de  la  lettre  K  ,  où  l’on  attache 
des  objets  pour  être  vus  l’un  après  l’autre  ,  avec  des  lentilles 
de  foyers  convenables. 

xx,  eft  le  quatrième  reflort  qui  eft  attaché  par  deux  vis 
derrière  la  piece  I ,  &  immédiatement  au-defl'us  du  côté  ho- 
rifontal  de  l’équerre  a  a  a,  de  la  fécondé  Figure  Planche  16. 
Ce  reflort  eft  un  peu  courbé  au  fommet ,  pour  faciliter  l’en¬ 
trée  d’une  platine  pliée  &:  repliée  en  double  équerre  ,  &  il 
l’eft  encore  par  en  bas ,  comme  on  le  peut  voir  exactement 
exprimé  dans  fon  profil ,  Planche  1 6. 

N  N ,  eft  le  profil  d’une  grande  roue  à  dents ,  àc  d’une  vis 
rivée  à  fon  centre. 

o  ,  eft  le  defl’ein  de  la  virole  attachée  au  manche  du  Mi- 
crofcope  ,  au  haut  de  laquelle  on  a  fait  un  écrou  pour  y  faire 
entrer  la  vis  qui  fe  voit  reprefentée  en  o  ,  au  bas  du  profil  > 
fécondé  Figure  de  la  Planche  16. 

p ,  eft  le  plan  fuperieur  de  la  réglé  d’acier  que  nous  avons 
mis  icy ,  pour  faire  voir  tout  ce  qui  n’a  pû  être  reprefenté 
dans  les  Figures  de  la  Planche  16. 

q  :  cette  piece  eft  aflez  vifible  dans  le  profil  de  la  Planche 
16.  pour  n  avoir  pas  befoin  d’une  plus  ample  explication  que 
celle  qui  en  a  été  donnée. 

y  ,  eft  la  reprefentation  perfpeétive  de  la  largeur  d’une 
piece  de  laiton  courbée  6 c  recourbée  eu  double  équerre  9 
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au  fournie  t  de  laquelle  on  a  foudé  une  virole  marquée 
z  z  ,  eft  un  canon  cilindrique  qui  coule  dans  la  virole 
qui  fait  l’office  d'un  reffiort.  Ce  canon  eft  garni  de  diaphrag¬ 
mes  ,  &  noirci  intérieurement  pour  en  éviter  le  luifant. 

Le  defléin  qui  eft  marqué  des  chiffres  1,1,  3,4,5  ,6,7, 
eft  une  machine  particulière  à  ce  Microfcope  ,  que  nous 
avons  nommée  porte-pincette.  On  voit  qu’elle  eft  cornpofée 
de  fix  principales  pièces  j  fçavoir  ,  d’une  petite  pincette  à 
boutons  marquée  1  ;  d'un  petit  canon  vu  en  z  ,  dont  l’un 
des  bouts  eft  à  reffort  j  d'une  charnière  chiffrée  3,  qui  tour¬ 
ne  fur  une  petite  bande  de  laiton  marquée  4  ;  d’une  tige 
ronde  5 ,  qui  entre  dans  deux  petits  canons  6,6,  pratiquez 
à  l’extrémité  de  la  picce  7  ,  qui  doit  être  de  laiton  mince. 
De  forte  que  par  cette  difpofition  de  pièces ,  toutes  diffe¬ 
rentes  les  unes  des  autres  ,  on  pourra  aifément  mouvoir  la 
pincette  en  tous  les  fens  que  l’on  voudra. 

8  ,  eft  une  tige  de  laiton  ,  à  l’un  des  bouts  de  laquelle  on  a 
monté  à  vis  ou  autrement  une  pointe  d’aiguille ,  pour  fervir 
aux  ufages  dont  il  fera  bien-tôt  parlé. 

9  ,  eft  un  porte-objet  d’ébene ,  noir  d’un  côté  &  blanc  de 
l’autre  ;  il  doit  être  fait  à  peu  prés  comme  une  dame  à  joiier, 
vers  la  circonférence  de  laquelle  on  a  dû  avoir  refervé  un 
petit  rebord  élevé  en  forme  de  parapet  ,pour  empêcher  que 
les  petits  corps  qui  fe  mettront  fur  la  furface ,  tant  fuperieu- 
re  qu’inferieure ,  ne  puift'ent  rouler  en  bas. 

10  ,  eft  le  profil  de  ce  porte-objet  ,  où  l'on  voit  un  petit 
trou  rond  qui  fe  remplit  d’une  cheville  de  liege ,  afin  qu’en 
y  fourrant  la  pointe  de  la  tige  8  ,  la  dame  9  y  tienne  atta¬ 
chée. 


Des  ufages  de  ce  Microfcope  univerfeL 

NOus  fuppofons  d’abord  que  cette  Machine  ainfi  conf* 
truite ,  foit  encore  accompagnée  de  plufieurs  lentilles 
de  differens  foyers  parfaitement  bien  taillées ,  &  bien  mon¬ 
tées  dans  des  pièces  de  laiton  femblables  à  celles  qui  font 
reprefentées  au-deftous  des  lettres  F  ,  G  ,  Planche  17.  après 
quoy  on  fera  en  état  de  faire  les  expériences  qui  fuivent. 

Mais 
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Mais  auparavant  que  j’entre  en  matière  ,  je  me  trouve 
obligé  d’avertir  ,  qu’une  explication  par  écrit ,  quelque  am¬ 
ple  qu’elle  foit  ,  ne  donnera  jamais  l’intelligence  qu’il  faut 
avoir  pour  bien  conduire  toutes  les  pièces  de  ce  Microfco- 
pe  ,  pour  préparer  les  objets  qu’on  y  peut  obferver  ;  &  qu’en 
moins  de  deux  heures  de  converfation  avec  une  perfonne 
qui  en  aura  l’intelligence  ,  on  apprendra  plus  de  chofes ,  que 
l’on  ne  feroit  durant  huit  jours  ,  d’une  leéture  qui  rebuteroit 
ceux  qui  ne  font  pas  accoutumez  à  lire  ces  fortes  d’explica¬ 
tions  ;  c’eft  pourquoy  je  ne  diray  précifement  que  ce  qu’il 
faudra  dire  pour  ne  point  ennuyer. 

Des  Cartons  prépare^pour  fervir  de  portes-objets  fixes . 

* 

LE  defifein  que  l’on  peut  voir  au-deffous  de  la  lettre  K  ; 

Planche  17  ,  reprelente  un  des  petits  cartons  ,  au  mi¬ 
lieu  duquel  on  a  pratiqué  une  ouverture  ronde  ou  quarrée , 
pour  y  faire  répondre  divers  corps  durs  &  tranfparens ,  com¬ 
me  des  ailes  de  mouches ,  des  cheveux  ,  de  tres-petites  plu¬ 
mes  d’oifeaux ,  des  tranches  de  bois  tres-minces ,  &c.  qu’011 
y  attache  avec  un  peu  d’eau  gomée  ,  ou  quelque  autre  chofe 
d’équivalent.  Ces  cartons  étant  ainli  préparez  &  mis  de  fuite 
dans  la  piece  à  coulifle  de  la  platine  M  M ,  pour  y  être  vus 
avec  des  lentilles  qui  conviennent ,  divertiront  agréablement 
les  fpedateurs  par  un  grand  nombre  d’objets  tous  dilferens 
les  uns  des  autres. 

Du 5 Torte-pincette  y  O  des  pièces  qui  £  accompagnent. 

Ette  Machine  eft  d’un  grand  ufage  pour  fervir  avanta- 
geufement  aux  diverfes  obfervations  que  l’on  fe  propo- 
fera  de  faire  fur  une  infinité  de  petits  corps  durs  ou  mois  : 
fi  ces  corps  font  durs ,  on  les  attache  à  la  pincette  à  boutons 
marquée  1 ,  1 ,  Planche  17  ;  s’ils  font  mois ,  comme  les  poux, 
les  puces ,  &c.  on  les  pince  par  la  croupe  ,  pour  être  obfervez 
toutvivans.  Les  mouches  d'une  certaine  grofleurfe  peuvent 
empaler  avec  la  pointe  de  la  tige  8 ,  qui  fe  monte  par  après 
dans  les  deux  petits  canons  6  3  6  ,  de  la  platine  7.  Si  ce  font 
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<dcs  poux  de  ferins  de  Canarie  qu’on  ait  delTein  d’obfervcr ,  . 
on  trempe  la  pointe  de  cette  même  tige  dans  un  peu  d’eau 
gomée  ,  allez  épaifle  pour  y  taire  tenir  ces  poux.  On  en  fait 
de  même  pour  les  rnittes  de  fromage  ,  qui  paroi  dent  bien 
differentes  les  unes  des  autres. 

On  peut  aufïi  enduire  la  petite  dame  9  de  cette  eau  go¬ 
mée  ,  6c  répandre  deffus  ces  petites  bêtes  vivantes  qui  s’y 
attachent ,  6e  qui  y  demeurent  en  vie  tres-long-tems  -,  6e  pour 
les  obferver  fur  cette  dame  ,  on  fait  entrer  dans  le  trou  qui 
eft  à  fon  côté  la  pointe  qui  eft  au  bout  de  la  tige  8  ,  qui  y 
demeure  ferme  au  moyen  de  la  cheville  de  liege  qui  le  rem¬ 
plit  exaétement.  Les  petites  graines  les  plus  menues  fe  pla¬ 
cent  fur  de  femblablcs  dames ,  blanches  ou  noires  ,  fuivant 
la  couleur  des  graines  qu'on  y  veut  voir  ,  8c  l’on  employé  à 
çet  effet  des  lentilles  convenables.  Cette  platine  7,  fe  place 
au  même  lieu  qu’eft  placée  celle  qui  eft  marquée  M  M ,  dans 
la  première  Figure  de  la  Flanche  16.  Et  il  faut  remarquer  que 
cette  piece  8c  la  pincette  s’y  peuvent  mouvoir  de  haut  en 
bas ,  de  bas  en  haut ,  6c  de  côté  ,  foit  à  droit  ?  foit  à  gauche  ; 
mais  pour  faire  avancer  la  lentille  vers  l’objet ,  ou  pour  l’en 
•  éloigner ,  il  faut  tourner  la  petite  roué  *  S  d’un  certain  fens , 
puis  pouffer  en  avant  ou  en  arriéré  la  partie  baffe  de  l’équer¬ 
re  marquée  a  a  a  ,  l’arrêtant  par  le  moyen  de  cette  même 
roué  où  l’on  juge  à  propos  de  l’arrêter  ,  prés  ou  loin  de  la 
lentille  fuivant  fon  foyer  ;  8c  pour  achever  de  la  mettre  pré- 
cifement  au  point  où  elle  doit  être  pour  bien  voir  l’objet  j  il 
faut  appliquer  l’œil  tout  proche  de  la  lentille  ,  pendant  qu’on 
tient  le  Microfcope  d’une  main  y  puis  faire  tourner  avec  un 
des  doigts  de  la  même  main ,  dont  on  tient  le  Microfcope  , 
la  grande  roué  marquée  N  N,  à  droit  ou  a  gauche  ,  6c  l’arrê¬ 
ter  dans  le  moment  que  vous  appercevrez  l’objet  le  plus  dif- 
tindenient  qu’il  fera  poflible. 

h  limitation  des  deux  tiges  précédentes ,  marquées  1.  8£ 
8  ,  on  pourra  en  conftruire  de  diverfes  fortes  de  même  lon¬ 
gueur  6c  groffeur  y  mais  de  formes  toutes  differentes  en  cha¬ 
cune  de  leurs  extrémitez  ,  fuivant  le  befoin  que  l’on  en  pour¬ 
ra  avoir.  Par  ce  moyen  l’on  étendra  l’univerfalité  de  ce 
portç-pincettc  ,  8ç  en  même  tems  celle  du  Microfcope  >  qui 
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tire  tous  fes  avantages  de  fa  bonté ,  Sc  de  l’induftrie  de  celuy 
qui  s’en  fert. 

2>  l’ufage  de  ce  Microfcope  pour  les  liqueurs . 

SI  l’on  veut  maintenant  obferver  ce  qui  fe  peut  découvrir 
dans  une  liqueur ,  il  n’y  a  qu’à  tremper  le  plus  petit  bout 
d’une  plume  à  écrire  dans  une  infufion  de  quelque  plante  * 
pour  en  moüiller  le  milieu  du  porte-objet  de  verre  qui  fera 
enchaffé  dans  la  couliffe  de  la  piece  marquée  M  M  ,  en  la 
première  Figure  de  la  Planche  1 6.  afin  de  la  faire  répondre 
vis-à-vis  de  la  lentille  qui  luy  conviendra  ,  de  de  la  mettre 
au  point  de  diftindion.  Ainfi  l’on  verra  dans  diverfes  li¬ 
queurs  des  animaux  qui  y  nagent ,  d’autres  qui  y  rampent  &c 
nagent ,  &  d'autres  enfin  qui  y  marchent  &:  qui  y  nagent. 

Il  faut  remarquer  que  pour  mettre  beaucoup  d’anguilles 
en  expériences  ,  il  faudra  employer  le  verre  concave  ,  &  y 
mettre  une  allez  grofl'e  goutte  de  vinaigre  avec  le  petit  an- 
tonnoir  dont  nous  avons  parlé ,  dans  Image  des  Microfcope® 
précédais. 

De  U  circulation  du  fangy  G*  dune  nouvelle  invention  pour 
la  faire  ruoir  dans  la  queue  d'un  petit  poijfon  > 
nommé  Tétart  ou  Chabot . 

L’Une  des  belles  découvertes  que  l’on  ait  faites  dans  k 
Médecine ,  eft  celle  de  la  circulation  du  fang  ,  qui  eli 
due  à  Hervée  fameux  Médecin  Ànglois ,  qui  la  publia  en 
l’année  1618.  ou  plutôt  au  Pere  Frapaulo  ,  célébré  Ecrivain 
de  fon  te  ms. 

Quelques  bons  qu’ayent  été  les  raifonnemens  &:  les  expé¬ 
riences  de  ces  deux  fçavans  Hommes  ,  pour  établir  cette 
opinion  ;  tous  les  vieux  Dodeurs  de  ce  tems-là  s’élevèrent 
contre  cette  nouveauté  ,  &:  firent  tout  ce  qu’ils  purent  pour 
la  combattre  ;  parce  qu’ils  manquoient  alors  d’cxperiences 
allez  évidentes  pour  la  preuve  d’une  fi  belle  découverte.  En 
voicy  une  qui  met  le  fait  hors  de  conteftation. 

Pour  cela ,  vous  n’avez  qu’à  préparer  une  platine  de  laiton 
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mince  ,  de  la  figure  de  de  la  grandeur  qu’efl  le  deflein  mar¬ 
qué  A  B  B  j  préparez  auiïi  une  bande  de  parchemin  de  la 
figure  d’un  quarré  long  ,  dont  la  hauteur  ioit  d’environ  18. 
lignes  ,  &  d’une  longueur  fuffifante  pour  environner  les  mo ti¬ 
tans  B  B  de  cette  platine  ,  &  coller  fes  deux  bouts  l’un  fur 
l’autre  :  après  cela  collez  aufli  les  deux  extrémitez  de  deux 
petites  bandes  de  même  matière  ,  d’environ  trois  lignes  de 
largeur  au  devant  de  cette  piece  ,  comme  cela  paroît  aux 
endroits  cccc,  biffant  libre  de  dégagé  tout  le  derrière  des 
bandes  ■,  afin  que  le  tout  étant  bien  fec  ,  vous  puifïiez  palier 
librement  entre  ces  bandes  ,  de  le  derrière  de  la  pièce  de 
parchemin  doublée  ,  les  montans  B  ,  B ,  de  la  platine  de  lai¬ 
ton  A. 

Ayez  enfuite  un  petit  morceau  de  glace  de  verre  de.  peu 
d’épailfeur  ,  taillé  proprement  ,  d’environ  huit  lignes  en 
quarré  ,  dont  vous  ferez  entrer  la  moitié  entre  les  deux  cotez 
d’en-bas  de  la  machine  de  parchemin  ,  dont  je  viens  de  par¬ 
ler  ,  pour  la  coller  contre  fa  partie  anterieure  feulement  , 
ainfi  qu’il  paroît  en  D  D  :  coupez  adroitement  une  piece  du 
devant  de  cette  machine  ,  qui  foit  de  la  figure  du  tétart ,  de 
faites  que  cette  piece  tienne  par  en  haut  ,  comme  cela  fe 
voit  au-delfous  de  la  lettre  E  :  pafléz  enfuite  un  bout  de  fil 
à  l’extrémité  du  bas  de  cette  piece  libre  ,  que  vous  venez  de 
préparer  ,  dont  les  bouts  s’étendent  à  droit  de  à  gauche  , 
ainfi  qu’il  paroît  en  F  -,  en  forte  qu'il  y  en  ait  autant  d’un  cô¬ 
té  qu  il  s’en  trouve  de  l’autre  i  comme  on  Je  peut  remarquer 
dans  ce  deflein. 

Lorfque  vous  voudrez  faire  voir  la  circulation  du  fang  dans 
les  veines  de  dans  les  arteres  qui  font  en  la  queue  d’un  tétart, 
vous  n’aurez  qu’à  en  placer  un  au-deffous  de  la  piece  de  par¬ 
chemin,  que  vous  avez  feparée  en  partie  du  refte  de  fa  ma¬ 
chine  ,  après  y  avoir  fait  plufieurs  grands  trous  d’épingle  ,  de 
hume  été  d’un  peu  d’eau  l’endroit  où  vous  le  voulez  enfer¬ 
mer  ,  au  moyen  de  la  piece  qui  s’abaifle  delfus  ,  de  du  fil 
marqué  CFG,  dont  vous  le  lierez  doucement  ,  afin  qu’il 
puifie  refpirer  dans  cet  état. 

Cette  machine  étant  ainfi  préparée,  il  la  faudra  porter  à 
la  place  de  celle  qui  eft  marquée  M  M ,  en  la  Fig.  i.  Flanchç 
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,  faifant  répondre  la  queue  du  tétart  fur  le  verre  qui  cft  au- 
dcfl'ous,  après  l’avoir  eflfuyé,  l’approchant  enfuite  d’une  len¬ 
tille  d'environ  deux  lignes  de  foyer  ,  vous  aurez  le  plaifir  de 
voir  au  jour  ,  ou  à  la  faveur  d’une  chandelle  allumée ,  le  fang 
ruifleler  dans  un  affez  grand  nombre  de  veines  d’arteres; 
découvrant  en  même  tcms  plufieurs  autres  Phénomènes  allez 
curieux  à  obferver. 

Cette  nouvelle  maniéré  d’obferver  la  circulation  du  fang, 
&  les  animaux  des  liqueurs  ,  eft  préférable  à  toutes  celles  où 
l’on  employé  un  miroir  plan ,  que  l’on  ajufte  dans  une  boëte 
préparée  à  cet  effet  j  car  le  mélange  qui  fc  fait  de  la  lumière 
refléchie  par  les  parties  folides  du  devant  de  la  glace  ,  de 
celle  qui  part  de  la  furface  du  vif-argent  mêlé  avec  l’étain  , 
&  de  celle  de  l’air  qui  fe  trouve  dans  les  pores  de  cet  amal¬ 
game  ,  ne  produit  qu’une  lumière  confufe  ,  qui  empêche  le 
fpedateur  d’avoir  une  parfaite  diftindion  de  l’objet  qu’il  re¬ 
garde. 

Nous  fupprimons  auffi  la  Loupe  placée  entre  la  lumière 
êc  l’objet  ,  que  l’on  y  place  dans  le  deflein  d’éclairer  davan¬ 
tage  une  petite  étendue  de  la  queue  du  poiffon  ;  parce  que 
cette  grande  quantité  de  rayons  de  lumière  différemment 
modifiée  ,  bien  loin  d’être  avantageufe  dans  cette  occafion  , 
elle  y  nuit  beaucoup  ,  en  empêchant  le  fpedateur  d’avoir 
une  diftindion  parfaite  de  l’objet  éclairé  de  cette  maniéré. 

On  peut  aufli  voir  la  même  chofe  ,  en  découvrant  un  plus 
grand  champ  ,  ou  une  plus  grande  étendue  de  la  queue  du 
tétart,  en  fe  fervant  d’un  petit  Microfcope  à  deux  ou  à  trois 
verres  convexes  des  deux  cotez  ,  dont  voicy  les  proportions. 


‘Trofîl  d'un  petit  Microfcope ,  compofè  de  deux  ou  de  trois 
lentilles  convexes  des  deux  cote ^ 

ON  voit  au  haut  de  cette  Planche  le  profil  des  trois  len-  penche u, 
tilles  H  I  K  ,  qui  doivent  être  des  plus  parfaites  , 
montées  dans  le  corps  du  Microfcope ,  dont  le  profil  fait  par 
la  fedion  d’un  plan  ,  paffant  par  l’axe  de  toute  fa  longueur , 
cft  reprefenté  au  bas  de  cette  même  Planche  ,  avec  les  ver¬ 
bes  qui  le  compofenr, 

H  iij 
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L’oculaire  marqué  H  ,  doit  avoir  fix  lignes  de  foyer  :  1er 
verre  1  du  milieu  fera  d’un  pouce  j  &  K  ,  qui  reprefente  la 
lentille  ,  aura  pour  le  moins  deux  lignes  de  Foyer. 

La  diftance  de  l’oculaire  au  verre  du  milieu  fera  de  quin¬ 
ze  lignes  ou  environ  j  celle  du  verre  du  milieu  à  la  lentille  , 
fera  de  deux  pouces  $  &  la  diftance  de  l’œil  à  l’oculaire ,  fera 
d’environ  quatre  lignes. 

Enfin  fi  l’on  veut  faire  un  Microfcope  à  deux  verres ,  il  n’y 
aura  qu'à  fupprimer  celuy  du  milieu ,  &  lailfer  le  relie  en  l’é¬ 
tat  qu’il  fe  trouve. 

Ce  Microfcope  à  deux  ou  à  trois  verres  ,  étant  ainfi  conf- 
truit ,  s’enchaflera  dans  la  virole  reprefentée  en  L  -,  en  forte 
qu’il  y  foit  fermement  arrêté.  M  eft  le  profil  de  cette  virole, 
qui  eft  un  peu  ouverte  du  fens  de  fa  largeur ,  afin  quelle  fafte 
l’office  d’un  relfort  :  fon  épaiffeur  ,  qui  ell  vûë  en  N  ,  doit 
être  imaginée  plus  haute  que  le  plan  O  ,  fur  lequel  fa  partie 
balle  elt  enchaflëe  de  dix  lignes  ou  environ  en  profondeur. 

Ce  plan  O  reprefente  une  petite  platine  mince  de  laiton 
d’environ  quatorze  lignes  en  quarré  ,  percé  au  milieu  d’un 
trou  rond  qui  a  cinq  lignes  de  diamètre  ,  dont  l’ufage  elt  de 
recevoir  la  bonnette  qui  fixe  la  lentille  du  Microfcope  ,  com¬ 
me  cela  fe  peut  remarquer  au-deffous  de  la  lettre  P  ,  qui  eft 
le  profil  de  fépailfeur  de  cette  platine  O. 

Cela  étant  ainfi  préparé  ,  on  engagera  cette  platine  P  Gf, 
entre  la  piece  A  &  le  relfort  C  de  la  première  Fig.  Planche 
16  ^  par  ce  moyen  on  aura  le  plailir  d’appercevoir  tout  ce  qui 
fera  dans  une  petite  goutte  d’une  infufion  mife  fur  le  porte- 
objet  du  Microfcope  ,  &  d’y  découvrir  un  champ  beaucoup 
plus  grand  que  n’eft  celuy  que  l’on  découvre  ordinairement 
avec  une  feule  lentille  ,  mais  avec  moins  de  clarté. 

11  a  encore  un  avantage  particulier  ,  qui  eft  de  fervir  à  dé¬ 
couvrir  les  objets  d’une  diftance  plus  grande  que  l’on  ne  fe- 
roit  avec  une  lentille  d’un  très-court  foyer. 

Ce  Microfcope  à  deux  ou  à  trois  verres ,  étant  monté  de 
même  que  ceux  qui  font  compofez  d’autant  de  verres  ,  fer¬ 
vir  a  aux  mêmes  ufages. 

•En  continuant  de  parler  des  ufages  du  Microfcope  univer- 
fel  j  nous  dirons  que  pouvant  éçarter  ,  tant  &  fi  peu  qu’on  le 
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veut ,  le  porte-lentille  de  l’objet  qu’on  veut  voir  ,  on  a  la  fa¬ 
cilité  de  mettre  en  ufage  des  lentilles  de  divers  foyers  -,  de 
par  confequent  celuy  de  faire  ,  avec  cette  nouvelle  montu¬ 
re  9  un  grand  nombre  d’experiences  qu’on  ne  peut  pas  faire 
avec  plufieurs  autres  d’une  conftru&ion  differente. 

Comme  on  peut  approcher  en  un  inftant  la  lentille  de 
l’objet ,  avant  que  de  porter  le  Microfcope  à  l’oeil ,  de  ache¬ 
ver  de  la  mettre  allez  prés  ou  allez  loin  de  l’objet ,  par  le 
moyen  de  la  roue  N  N ,  que  l’on  tourne  avec  un  feul  doigt 
de  la  main  qui  le  tient ,  cela  donne  le  moyen  de  promener 
l’objet  avec  l’autre  main  ,  de  de  découvrir  toute  l’étendue  de 
la  petite  goutte  d’eau  mife  fur  le  porte-objet  ,  de  en  même 
tems  ce  qu’elle  contient. 

Cette  roue  N  N  ,  fa  vis ,  de  la  piece  marquée  q  s  ,  dans  le 
profil  de  la  Planche  1 6  ,  font  que  ce  Microfcope  a  une  pro¬ 
priété  qui  confilte  ,  en  ce  que  dans  le  moment  que  l’on  com¬ 
mence  à  tourner  la  roue  N  N  ,  la  lentille  part  pour  s’appro¬ 
cher  ou  pour  s’éloigner  de  l’objet  ,  ce  qui  fait  juger  de  fa 
bonté  -,  car  étant  excellente  ,  fon  meilleur  effet  paroît  à  une 
feule  diftance  de  l’objet  -,  au  lieu  que  fi  elle  n’étoit  que  mé¬ 
diocre  »  fon  effet  fe  feroit  voir  le  même  en  des  diffances  in¬ 
égales. 

Le  nouveau  porte -lentille  ,  marqué  F  ,  eft  fi  commode 
qu’on  peut  par  fon  moyen  employer  des  lentilles  d’un  fi  court 
foyer  que  Ton  voudra  ,  de  mettre  les  liqueurs  au  devant  ou 
au  derrière  du  porte-objet  de  verre  -,  ce  qui  donne  occafion 
d'obferver  les  poiffons  qui  nagent  dans  ces  liqueurs  par  de¬ 
vant  ou  par  derrière ,  de  de  découvrir  s’ils  rampent  ou  s’ils 
marchent  fur  le  porte-objet }  ou  enfin  s’ils  nagent  dans  l’eau 
que  l’on  examine. 

On  voit  bien  que  ce  Microfcope  ainfi  conftruit ,  de  accom¬ 
pagné  de  toutes  les  pièces  qui  en  doivent  faire  l’aflortiment, 
eft  prefque  univerfel ,  de  qu’on  peut  faire  avec  cet  infiniment 
toutes  les  expériences  dont  j’ay  parlé  dans  ce  Traité  ,  à  la 
referve  de  quelques-unes  qui  fe  font  commodément  avec  les 
Microfcopes  à  canons ,  de  le  porte-Loupe  -,  car  il  eft  évident 
qu’on  ne  le  peut  employer  dans  les  diffe&ions  des  petits  ani«* 
maux  vivans  ou  morts  ;  qu’il  ne  peut  fervir  à  les  deffmer  ni  & 
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les  graver  élégamment ,  ni  même  à  les  tenir  enfermez  du- 
rant  plulicurs  mois  dans  de  petites  prifons  bien  éclairées  ? 
comme  on  fait  dans  les  Microfcopes  à  tombeaux  ,  où  Ton 
voit  comment  les  uns  y  font  leurs  œuls ,  de  d’autres  leurs  pe¬ 
tits  tout  vivans  }  comment  ils  s’y  nourrilfent  j  comment  ils  y 
changent  de  couleur  j  comment  ils  y  combattent  -,  de  où  en¬ 
fin  l’on  découvre  avec  beaucoup  de  plaifir  plufieurs  efpeces 
de  métamorphofes ,  qu’on  ne  fe  lafie  point  d’admirer. 


CHAPITRE  XVI. 

tAutre  nouveau  Microfcope  univerfel. 

VOicy  un  fécond  Microfcope  univerfel  ,  plus  fimpîc 
que  le  précèdent ,  de  qui  a  par-deffus  cela  quelques 
avantages  qui  ne  s’y  rencontrent  pas.  On  le  voit  reprefenté 
dans  cette  dix-neuviéme  Planche  ,  en  deux  pofitions  toutes 
differentes  }  la  première  ,  eft  une  élévation  géometrale  du 
Microfcope  tout  entier  vû  par  devant  -,  de  la  fécondé  le  re- 
prefente  vu  de  côté. 

Ce  Microfcope  étant  confirait  de  plufieurs  pièces  fembla- 
bles  à  celles  du  precedent  ,  de  ce  s  pièces  ayant  icy  les  mê¬ 
mes  ufages  ,  nous  pafl’erons  légèrement  par-defliis ,  nous  con¬ 
tentant  de  nous  étendre  autant  qu’il  le  faudra  fur  celles  qui 
font  d’une  nouvelle  conftru&ion  ,  de  dont  les  fondions  font 
plus  parfaites  de  plus  commodes. 

Explication  de  la  première  &  fécondé  Figure ,  qui  reprefentent  le 
Microscope  tout  entier  vû  par  devant  &  de  coté  ;  où  tl  faut  re~ 
marquer  que  les  groffes  lettres  fervent  de  renvoy  à  la  première 
Figure  ;  &  les  petites  ,  a  la  fécondé. 

A  A  ,  eft  une  picce  de  laiton  foudée  par  en  bas ,  aune  peJ 
tite  piece  ronde  de  platte ,  ornée  de  quelques  moulures 
pour  fervir  de  bafe  à  cette  maîtrefi'e  piece  ,  de  de  couronne¬ 
ment  à  la  virole  du  manche  fur  laquelle  elle  fe  monte  à  vis , 
comme  on  le  peut  remarquer  au  bas  de  la  féconde  Figure. 

Cette 
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Cette  piece  A  A  ,  qui  reflemble  en  quelque  façon  à  une 
petite  palette  ,  dont  les  enfans  fe  fervent  pour  jouer  au  vo¬ 
lant  ,  eft  nommée  la  maîtrefle  piece  -,  parce  quelle  fert  à 
foutenir  &  à  porter  les  autres  parties  de  ce  Microfcope  :  fa 
longueur,  fa  largeur  6c  fon  épaifleur  font  exactement  repré- 
Tentées  dans  la  première  6c  fécondé  Figure. 

b ,  eft  un  canon  en  forme  de  quarré  long,  repréfenté  en  la 
fécondé -Figure ,  foudé  par  un  bout  au-deftiis  du  milieu  de  la 
maîtrefle  piece  A  A  ,  ou  a  a. 

ce,  eft  un  autre  petit  canon  creux  6c  de  même  figure  ,  qui 
entre  juftement  dans  le  précèdent  :  ce  petit  canon  eft  foudé 
à  une  petite  piece  de  laiton  marquée  D  ou  d. 

E  ,  ou  e  e ,  représentent  une  vis  qui  tient  à  la  piece  d  ,  fur 
laquelle  tourne  la  roue  F  F  ,  ou  f. 

G  ,  ou  g  ,  eft  un  reflort  d’acier  trempé  ,  dont  le  bas  eft  at¬ 
taché  fur  la  maîtrefle  piece  A  A ,  ou  a  a. 

Le  bout  d’en-haut  de  ce  reflort  eft  feparé  en  deux  par¬ 
ties  ,  formant  une  efpece  de  fourchette  platte  par  fes  extré- 
mitez  ,  pour  laifler  un  paflage  libre  à  la  vis  e  e  ;  de  maniéré 
que  les  deux  extrémitez  du  haut  de  ce  reflort  appuyans  con¬ 
tre  le  milieu  de  la  piece  marquée  d  >  elles  la  pouffent  contL 
nuellement  en  avant. 

On  voit  en  la  fécondé  Figure  ,  tant  au-deflous  de  la  lettre 
h  ,  qu’au-defllis  d’i ,  les  bouts  de  deux  petits  relforts  d’acier 
placez  ,  l’un  dans  le  gros  canon  b  ,  6c  l’autre  dans  le  petit 
marqué  c  ,  pour  rendre  uniforme  le  mouvement  du  petit 
canon  ,  6c  du  bras  horifontal  de  l’équerre  111,  dont  on  va 
parler. 

L  ,  ou  1 1 1 ,  eft  une  grande  piece  de  laiton  ,  formant  une 
efpece  d’équerre  ,  dont  la  branche  horifontale  eft  toute  Am¬ 
ple  ,  au  lieu  que  fa  verticale  eft  plus  compofée.  La  branche 
la  plus  Ample  eft  femblable  à  une  petite  réglé  ordinaire  , 
dont  toutes  les  furfaces  oppofées  font  parallèles  entr’elles  -, 
afin  qu’étant  ainfi  d’égale  épaifleur ,  elle  puiflé  couler  libre¬ 
ment  ,  6c  d'un  mouvement  égal ,  dans  le  conduit  qui  aura  été 
pratiqué  au-dedans  du  petit  canon  marqué  c. 

La  branche  verticale  de  cette  équerre  eft  conftruite  de 
pièces  Semblables  à  celles  du  Microfcope  univerfel  préce* 
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dent ,  reprefentées  dans  la  Planche  16.  Figure  i.  de  i.  par  les 
lettres  A  ,  B  B  ,  C,  &:  expliquées  dans  le  Chapitre  XV.  qui- 
précédé  celuy-cy. 

M  M  ,  font  deux  relforts  de  laiton  attachez  fermement 
l’un  à  droite  de  l’autre  à  gauche  ,  de  la  largeur  de  la  piece 
A  A  ,  par  le  moyen  de  deux  vis  dont  on  voit  les  têtes  ,  de  de 
deux  petites  goupilles  invilibles  ,  qui  font  rivées  aux  extré- 
mitez  d’en-bas  de  ces  relforts  ,  courbez  en  deux  fens  difte- 
rens  ,  comme  on  le  peut  remarquer  en  h  &  en  m  ,  afin  de 
faciliter  l’entrée  ,  de  l’enfoncement  des  diverfes  pièces  qui 
doivent  s’introduire  derrière  ces  mêmes  relforts. 

Au  milieu  de  l’épaiffeur ,  de  à  l’extrémité  fuperieure  de  la 
maîtrelfe  piece  AA,  ou  a  a ,  il  y  a  une  ouverture  faite  en 
forme  d’un  petit  quarré  long  ,  dont  les  moindres  cotez  font 
également  diftans  de  la  largeur  de  la  platine  A  A ,  dans  la¬ 
quelle  on  fait  entrer  le  bras  vertical  d’une  petite  réglé  de 
laiton  d’environ  vingt  lignes  de  longueur ,  de  de  trois  lignes 
de  largeur  ,  pliée  par  le  milieu  pour  former  une  équerre  , 
dont  le  bout  horifontal  n  porte  la  virole  p  ,  qui  fait  reffort, 
dans  laquelle  on  fait  mouvoir  le  canon  O  ,  garni  de  même 
que  celuy  du  Microfcope  précèdent. 

Les  portes -lentilles ,  les  portes -objets ,  les  portes-pincet* 
tes ,  &c.  s’éxecutent  de  même  qu’ils  font  repreientez  dans  les 
Planches  du  premier  Microfcope  univerfel  ;  de  les  ufages  de 
toutes  ces  pièces  doivent  être  icy  les  mêmes ,  c’eft  pourquoy 
nous  n’en  parlerons  pas. 


CHAPITRE  XV  IL 

Explication  d'un  troifiéme  O  dernier  Microfcope  nouveau 

univerfel . 

JE  vais  finir  la  première  Partie  de  ce  Livre ,  par  f expli* 
cation  d’un  troifiéme  Microfcope  nouveau  ,  de  un  peu 
plus  univerfel  que  le  precedent  ,  ou  nous  n’avons  employé 
que  des  tétarts  pour  faire  voir  la  circulation  du  fang }  au  lieu 
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que  dans  celuy  -  cy  on  y  pourra  ajuftcr  des  poiflons  de  plu- 
fleurs  efpeces ,  de  differentes  longueurs ,  &  de  diverfes  grof- 
feurs.  Et  parce  qu’il  a  d’ailleurs  tous  les  avantages  du  prece¬ 
dent  ,  on  l’y  doit  préférer  ;  mais  comme  il  contient  beaucoup 
de  pièces  qui  ont  un  grand  rapport  à  celles  de  ce  Microfco- 
pe-là ,  de  qu’elles  ont  été  expliquées  dans  le  Chapitre  précè¬ 
dent,  nous  ne  devons  prefque  parler  icy  que  de  celles  qui 
en  font  differentes.  Et  afin  d’abreger  cette  defeription  au¬ 
tant  que  nous  le  pourrons  ,  nous  avertiffons  que  les  groffes 
lettres  qui  fe  voyent  fur  les  parties  de  ce  Microfcope ,  repre- 
fenté  en  la  première  Figure  de  la  Planche  2.0  ,  fervent  de 
tenvoy  aux  petites  lettres  de  meme  nom  ,  qui  font  fur  les 
mêmes  parties  du  profil  de  ce  Microfcope  ,  Figure  z  ;  afin 
que  par  ce  moyen  on  puiffe  avoir  une  intelligence  plus  par¬ 
faite  de  la  conftru&ion  de  des  ul'ages  de  toute  cette  machi¬ 
ne.  Mais  parce  que  les  proportions  de  la  hauteur  ,  de  la  lar¬ 
geur  ,  de  de  l’épailfeur  du  corps  de  ce  Microfcope  ,  dépen¬ 
dent  de  la  longueur  ,  de  la  largeur  de  de  fépaiffeur  des  poif- 
fons  ,  dans  la  queue  defquels  on  voudra  voir  circuler  le  fang  *, 
cela  fait  qu’on  ne  peut  déterminer  toutes  ces  chofes  qu’à  peu 
près  ,  de  en  donner  des  mefures  qui  répondent  à  celles  des 
animaux  dont  le  choix  elf  plus  convenable  ;  de  d’autant  que 
les  petits  poiflons  ont  la  queue  plus  mince  de  plus  tranfpa- 
rente  que  n’eft  celle  des  gros  ,  il  les  y  faut  préférer ,  de  ré¬ 
duire  la  grandeur  des  parties  du  Microfcope  dans  le  moin¬ 
dre  volume  qu’il  fera  poffible  ,  afin  d’en  faciliter  le  tranf- 
port. 

Pour  cet  effet ,  nous  avons  jugé  à  propos  de  donner  en¬ 
viron  huit  pouces  de  hauteur  à  toute  la  machine  \  mais  cette 
Planche  n’en  ayant  pas  allez  pour  la  contenir  toute  entière, 
nous  avons  réiolu  d’en  marquer' toutes  les  dimenfions  par 
des  mefures  exaétes  ,  afin  que  fur  ce  détail  on  la  puiffe  faci¬ 
lement  executer.  Ainfi  nous  dirons  que  le  corps  du  Microf¬ 
cope  eft  fait  de  laiton  \  que  fa  hauteur  A  B  eft  divifée  en 
deux  parties  }  que  la  poignée  C  D  a  quatre  pouces  de  hau¬ 
teur  -,  que  fa  largeur  F  F  eft  de  vingt  lignes  ,  8c  fon  épaiffeur 
G  H  de  treize  -,  que  cette  poignée  eft  creufe  de  de  figure  ci- 
lindrique  un  peu  applatie  ,  en  forte  que  fes  extrémitez  font 
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devenues  ovales ,  demeurans  dans  les  mêmes  proportions  cy~ 
delTus  marquées. 

La  fécondé  partie  fuperieure  AI  ,  eft  faite  à  peu  près 
comme  un  parallelepipede  reét angle  ,  dont  la  hauteur  a 
vingt-fept  lignes  -,  la  largeur  par  le  bas  ,  tant  du  devant  que 
du  derrière  ,  eft  de  feize  lignes  ,  &:  par  le  haut  des  mêmes 
cotez  de  dix -huit }  &  que  chacun  des  autres  plus  petits  co¬ 
tez  n’a  que  dix  lignes. 

Cette  même  partie  A  I  eft  inégalement  divifée  en  deux 
autres  -,  celle  de  deftous  a  feize  lignes ,  &  celle  de  deffus  on¬ 
ze  :  les  deux  cotez  de  la  première  partie  qui  touchent  la  poi¬ 
gnée  ,  font  ouverts }  ôé  ceux  de  la  fécondé  ,  qui  répondent 
immédiatement  au-deftîts ,  font  fermez. 

A  peu  près  vers  le  milieu  de  la  partie  fuperieure  du  de¬ 
vant  ,  oi  du  derrière  du  corps  du  Microfcope  ,  on  y  a  atta¬ 
ché  deux  plattes-bandes  marquées  1 1  ?  dans  le  profil  Figure 
z  j  qui  en  occupent  toute  la  largeur  ,  &  dont  les  extrémitez 
font  entaillées  pour  fervir  de  couliflê  &  au,  milieu  de  la 
platte -bande  du  derrière  du  Micro feope  ,  on  y  a  foudé  une 
vis  m  d’environ  un  pouce  de  longueur  ,  de  deux  lignes  de 
diamètre ,  &  d’un  pas  aftez  gros. 

Maintenant  dans  les  entailles  des  deux  pièces  à  codifies 
dont  on  a  parlé ,  on  y  fait  entrer  les  cotez  creux  d’une  dou¬ 
ble  équerre  o  o  ,  dont  la  concavité  eft  faite  en  forme  d'un 
quarré  long. 

Cette  double  équerre  oo  entre  à  codifie  par  le  devant  du 
Microfcope  ,  &  fes  extrémitez  pofterieures  ,  qui  font  faites 
en  tenons  percez ,  reçoivent  une  piece  de  laiton  platte  mar¬ 
quée  pp  ,  qui  eft  retenue  par  deux  goupilles  &  il  faut  re¬ 
marquer  i°.  que  la  vis  m  dont  nous  venons  de  parler  traverfe 
librement  le  milieu  de  cette  piece  de  laiton  -,  i°.  Que  cette 
piece  de  laiton  jointe  à  la  double  équerre  forment  un  châftis 
quarré  qui  environne  le  corps  du  Microfcope  ,  &  qui  pourra 
être  mû  en  avant  &  en  arriéré  ,  pour  fervir  aux  ufages  dont 
on  parler  a  cy-après.  Et  enfin  qu’au  derrière  du  corps  de  ce 
Microfcope  on  y  a  attaché  un  refiort  d'acier  marqué  q  ,  Q^, 
dans  la  fécondé  &  troifiéme  Figure  ,  d’environ  trois  pouces 
de  longueur  U  de  huit  lignes  de  largeur  >  dont  l'effet  eft  4© 
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pouffer  le  châflis  en  arriéré  -,  6e  ayant  monté  une  roue  den¬ 
telée  r  r  fur  cette  vis  m ,  dont  le  diamètre  excede  un  peu  les 
cotez  de  la  double  équerre ,  elle  fervira  à  pouffer  le  châllis 
d’un  fens  oppofé  à  celuy  du  reffort  marqué  Qj 

Dans  les  deux  cotez  creux  des  pièces  à  couliffes ,  6e  par  le 
devant  du  corps  du  Microfcope ,  on  fait  entrer  deux  lames 
d’acier  s  s  ,  aux  extrémitez  defquelles  eft  rivée  une  piece 
platte  marquée  T  ,  t ,  Figure  1.  6e  2  ,  Planche  2.0.  recourbée 
en  double  équerre  ,  comme  on  le  voit  dans  le  profil  de  la  fé¬ 
conde  Figure  ,  6e  dans  celuy  de  la  cinquième  ,  Planche  21. 

Le  haut  de  cette  partie  platte  ,  ainfi  recourbée ,  eft  com- 
pofé  de  pièces  toutes  femblables  à  celles  du  haut  du  Microf¬ 
cope  précèdent  \  6e  ces  pièces  doivent  avoir  icy  6e  là  à  peu 
près  les  memes  proportions  6e  les  mêmes  ufages. 

On  voit  paroître  au-deffous  des  lettres  V  ,  V  ,  le  haut  de 
deux  refforts  d’acier  ,  dont  les  extrémitez  inferieures  font  at¬ 
tachées  intérieurement  au  corps  du  Microfcope  ,  par  le 
moyen  de  deux  vis  dont  les  têtes  paroiffent  en  X  X  ,  6e  ces 
refforts  font  retenus  fermement  en  la  fituation  qu’on  les  voit 
par  deux  petits  tenons,  dont  les  bouts  paroiffent  quelque  peu 
plus  bas  que  11e  font  les  têtes  de  ces  vis. 

Au  deffus ,  6e  au  derrière  de  la  partie  fuperieure  de  tout  le 
corps  du  Microfcope  ,  on  y  a  pratiqué ,  dans  le  milieu  de  fa 
longueur  6e  de  fon  épailfeur,  une  cavité  reguliere  d’environ  Planchera, 
dix' lignes  de  profondeur ,  de  huit  lignes  de  longueur ,  6e  d’un  Figurc  *• 
peu  moins  d'une  ligne  d’épaiffeur  ,  pour  y  faire  entrer  la 
queue  6e  d’une  virole  1.  qui  fait  reffort ,  6e  dans  laquelle  on 
introduit  le  canon  2,  garni  de  diaphragmes. 

La  troifiéme  Figure  de  la  21.  Planche,  reprefente  le  Mi¬ 
crofcope  vû  par  derrière  ,  6e  dans  une  élévation  géometra- 
le  ,  où  l’on  peut  voir  la  hauteur  de  la  poignée  I B  couverte 
de  chagrin  ,  le  grand  reffort  d’acier  marqué  Q^,  la  vis  qui 
l’attache  à  peu  près  au  milieu  de  cette  poignée  ,  la  roue  den¬ 
telée  R  ,  montée  fur  la  vis  M  qui  en  traverfe  le  milieu  ;  le 
refte  du  corps  du  Microfcope  ,  le  derrière  du  canon  garni 
d’un  diaphragme  ,  6e  d’une  virole  qui  le  retient  fur  le  bord 
de  ce  canon  *  6e  enfin  une  petite  partie  de  tout  ce  qui  fe  voit 
teprefenté  au-deffous  de  la  quatrième  Fig.  Planche  21, 
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Cette  quatrième  Figure  reprefente  une  machine  compc?- 
fée  d’un  porte-canon  z  z  ,  concave  d’un  côté  8c  convexe  de 
l’autre  :  on  voit  au  milieu  un  petit  anneau  marqué  8c  & ,  que 
l’on  a  refervé  de  part  &  d'autre  de  la  même  piece  dont  le 
canal  eft  lait  ,  fur  le  milieu  duquel  on  a  attaché  un  redore 
d’acier  trempé  marqué  I ,  qui  fe  voit  terminé  en  Y  Y  ,  dont 
les  extrémitez  font  recourbées  d’un  fens  contraire  à  celuy  du 
canal  de  laiton  marqué  z  z  qui  luy  répond ,  afin  que  ces  deux 
corps  ainfi  figurez  concourent  enfemble  à  retenir  les  tuyaux 
de  verre  ,  d’argent  ou  de  laiton ,  gros  & ‘menus ,  dans  la  ca¬ 
vité  defquels  on  introduira  les  poifions  qu’on  y  voudra 
mettre. 

La  partie  fuperieure  z  2  ,  de  ce  porte-canon  ,  eft  faite  de 
laiton  mince ,  8c  elle  eft  de  la  même  grandeur  8c  de  la  même 
figure  que  le  deffein  la  reprefente.  On  y  voit  en  haut  8c  au 
milieu  une  ouverture  en  forme  d’unquarré  long, fur  laquelle 
on  pouffe  à  couliffe  un  verre  plan  de  même  figure  8c  de  peu 
d  epaiffeur ,  mais  un  peu  plus  grand  ,  taillé  en  bifeaux  tout  le 
long  de  fes  plus  grands  cotez. 

Lnfin  la  Figure  5  ,  qui  eft  au  bas  de  la  Planche  11 ,  eft  le 
profil  d’une  piece  qui  tient  à  la  platte-bande  T,  Fig.  1.  Plan¬ 
che  10  ,  recourbée  en  double  équerre  ,  8c  fur  le  devant  de 
laquelle  on  voit  deux  doubles  reiforts  d’inégales  largeur  8C 
hauteur  ,  derrière  lefquels  on  introduit  le  porte-lentille  ,  &la 
piece  qui  doit  fervir  à  foutenir  un  petit  Microfcope  à  deux 
ou  trois  verres  convexes  des  deux  cotez  ,  comme  il  a  été  ex¬ 
pliqué  dans  l’ufage  de  l’un  8c  de  l’autre  des  deux  Microfco- 
pes  précédons. 

Outre  les  pièces  dont  je  viens  de  parler  ,  qui  accompa¬ 
gnent  celuy-cy  ,  on  doit  encore  l’affortir  d’un  porte -pincet- 
te ,  d’un  porte- tétart ,  d’un  porte-objet  à  couliffe  ,  pour  y 
introduire  des  verres  taillez  diverfement ,  8c  d’autres  portes- 
objets  ,  qui  doivent  fervir  à  des  ufages  difterens  ,  8c  dont  il 
a  été  parlé  ailleurs  allez  au  long  ,  pour  n’avoir  pas  befoin- 
d’une  plus  ample  explication. 

J’avertiray  ieulement  que  la  curiofité  8c  le  defir  de  rendre’ 
cet  Ouvrage  autant  parfait  qu’il  m’a  été  poftible  de  le  faire  , 
m’ont  engagez  à  rechercher  les  moyens  de  fatisfairc  pleine- 


V 


Première  Partie.  Chap.  XVII.  75 
ment  ceux  qui  voudront  fçavoir  fi  le  fang  circule  d’une  mê¬ 
me  maniéré  dans  des  poiffons  d’une  même  cfpcce  -,  s’il  fe 
meut  différemment  dans  ceux  qui  font  de  diverfes  natures  5 
s’il  va  plus  vite  dans  les  vaiffeaux  des  uns  que  dans  ceux  des 
autres  ;  s’il  y  eft  plus  ou  moins  rouge  }  fi  les  globules  du  fang 
qui  paffent  d’une  artere  dans  une  veine  ,  fe  divifent  en  d’au¬ 
tres  globules  plus  petits  ;  fi  toute  la  malle  du  fang  eft  unifor¬ 
me  ,  ou  fi  on  la  voit  compofée  de  parties  héthérogenes  }  fi 
les  arteres  &  les  veines  ne  font  que  des  tuyaux  recourbez  , 
comme  les  fyphons  ;  fi  l’on  voit  le  fang  s’arrêter  dans  quel¬ 
ques  vaiffeaux  d’un  même  poiflon  ,  pendant  que  fon  mouve¬ 
ment  fe  continue  en  d’autres  ;  fi  tout  le  fang  d’un  petit  poif- 
fon  ,  ou  de  quelque  autre  animal  ,  comme  d’une  mitte  de 
ferin  de  Canarie ,  peut  ceffer  de  fe  mouvoir  pour  quelque 
tems  feulement  ;  s’il  eft  plus  épais  en  de  certains  poiflons 
qu’en  d’autres  }  pourquoy  il  paraît  blanc  en  quelques-uns ,  8>C 
rouge  en  d’autres ,  &c.  C’a  donc  été  pour  fatisfaire  ceux  qui 
nous  font  l’honneur  de  nous  propofer  de  femblables  quef- 
tions ,  &  pour  faciliter  la  réfolution  d’un  nombre  prefque 
infini  d’autres  ,  qui  rendent  la  Phyfique  très  -  utile  &  tres- 
agréable ,  que  j’ay  fait  conftruire  ce  troifiéme  Microfcope 
univerfel ,  dans  lequel  on  pourra  facilement  appliquer  quand 
on  voudra  ,  &  durant  toute  l’année  ,  tantôt  des  tétarts  ou 
chabots  ,  tantôt  de  petites  anguilles  ,  quelquefois  des  lam- 
proyes ,  d’autres  fois  de  petites  tanches  ou  des  carpes ,  dans 
la  queue  defquelles  on  aura  le  plaifir  d’obferver ,  comme  on 
le  va  dire  ,  à  la  lumière  du  jour  ou  à  celle  d’une  chandelle  , 
toutes  les  chofes  dont  je  viens  de  parler.  Et  avec  ce  feul  Mi¬ 
crofcope  ,  accompagné  des  pièces  qui  doivent  l’affortir  3  on 
pourra  aufti  faire  toutes  les  expériences  dont  les  deux  préce^ 
4ens  Mjcrofcopes  font  capables. 
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Comment  on  doit  ajufier  une  Lamproye ,  une  Anguille ,  ou  un  té- 
tart ,  dans  un  tuyau  de  verre ,  d’argent  ou  de  laiton.  Comment 
on  applique  ces  tuyaux  dans  la  machine  représentée  en  la  Plan¬ 
che  il.  Fig.  4.  Et  enfin  comment  cette  même  machine  doit  être 
placée  dans  la  capacité  du  corps  du  Microficope .. 

POiir  cet  effet  prenez  un  de  ces  tuyaux,  qui  foit  un  peu: 

plus  court  que  la  lamproye  ,  ou  l’anguille  que  l’on  y 
voudra  faire  entrer  ,  &:  tellement  confirait ,  que  l’un  de  fes 
bouts  foit  taillé  à  peu  près  comme  celuy  d’une  plume  à  écri¬ 
re  ,  pendant  que  l’autre  bout  du  même  tuyau  fe  terminera 
en  pointe  un  peu  émouflee  Sc  percée  ,  afin  que  l’animal  qu’on 
y  fera  entrer  y  puilfe  facilement  refpirer.  Il  faut  obferver 
que  le  tuyau  dans  lequel  on  fera  entrer  le  poiflon  ne  doit 
pas  être  trop  grand ,  parce  qu’il  en  pourrait  fortir  de  luy- 
même  ,  après  l’y  avoir  fait  defeendre  ,  en  commençant  par 
la  tête. 

Cela  fiippofé  ,  arrêtez  la  queue  de  l’animal  après  l’avoir 
fait  furpafler  de  quelques  lignes ,  le  bout  d’en-haut  du  tuyau 
taillé  obliquement ,  avec  un  peu  de  papier  ou  de  linge  ,  que 
vous  ferez  entrer  dans  ce  tuyau  fans  beaucoup  preffer  la 
queue  de  l’animal ,  qu’il  faudra  faire  répondre  fur  le  verre  à 
coulilfe  r,  enfuite  de  quoy  il  n’y  aura  plus  qu’à  mettre  cette 
machine,  ainfi  préparée  ,  dans  l’efpace  vuide  du  corps  de  ce 
Microfcope  ,  en  l’y  arrêtant  du  fens  qu’il  faut ,  derrière  les 
reiforts  d’acier  que  l’on  voit  reprefentez  en  V  V ,  de  la  pre¬ 
mière  Fig.  Planche  10.  faifant  encore  répondre  le  bout  de  la 
queue  de  ce  poiflon  vis-à-vis  la  lentille  que  l’on  met;tra  faci¬ 
lement  au  point  de  diflinétion  ,  par  le  moyen  de  la  grande 
roué  à  dents j  alors  vous  aurez  le  piaifir  d'obferver  à  loifir  le' 
mouvement  du  fang  à  la  lumière  du  jour  ,  ou  à  celle  d’une: 
chandelle. 

Je  ne  devrois  rien  dire  icy  de  la  préparation  du  tétart  ÿ 
parce  que  j’en  ay  parlé  dans  l’ufage  du  premier  Microfcope 

unÎYerfel  5 


Première  Partie.  Chap.  XVIÏÏ.  7^ 

univerfel  >  ni  de  plufieurs  autres  chofes  qui  ont  été  expli¬ 
quées  ailleurs  ;  cependant  je  me  fens  obligé  de  parler  d'une 
nouvelle  maniéré  de  les  failir  avec  beaucoup  plus  de  facilité 
qu'on  ne  peut  faire  en  fuivant  la  méthode  précédente.  Elle 
confifte  i°.  à  prendre  un  tuyau  de  verre  comme  a  b  ,  qui  foit 
un  peu  plus  long  que  n’eft  le  poilTon  qu’on  y  voudra  faire  en¬ 
trer  ,  pour  tailler  l’extrémité  b,  ainfi  que  cela  fe  voit  en  la 
Fig.  6.  de  la  11.  Planche. 

20.  De  faire  un  autre  tuyau  c  d  e  ,  de  carton  ou  de  papier, 
qui  pui/fe  entrer  par  le  bout  a  du  premier  tuyau  ,  afin  de  fer- 
vir  à  pouffer  l'animal  qu’on  y  mettra  jufqu’au  point  où  il 
doit  être  ,  pour  que  fa  queue  réponde  au  milieu  de  la  largeur 
du  verre  dont  il  a  été  parlé  ci-devant ,  afin  d’y  obferver  le 
fang  en  mouvement.  Ces  deux  tuyaux  doivent  être  ouverts 
d’un  bout  a  l'autre  }  afin  de  donner  moyen  au  poiffon ,  qui 
fera  placé  dans  le  premier  a  b ,  d’y  pouvoir  refpirer  facile¬ 
ment. 

Pour  l’arrêter  dans  ce  tuyau  de  verre  ,  on  peut  tres-utile- 
ment  fe  fervir  d’un  petit  morceau  de  linge  fin  &  mouillé  , 
une  partie  duquel  doit  être  dans  le  tuyau  ,  l’autre  partie  s’y 
mettra  aufli  après  y  avoir  placé  l’animal  :  enfin  ce  tuyau  étant 
ainfi  préparé  ,  on  le  fait  entrer  ,  comme  on  l’a  dit  ,  dans  la 
machine  qui  eft  au-deffous  de  la  Figure  4.  Planche  11.  Et 
s’il  arrivoit  encore  qu’ après  avoir  ainfi  faifi  l’animal  ,  il  vint 
à  feparer  fa  queue  du  verre  fur  lequel  on  l’avoit  ajuftée  ,  on 
l’y  fixeroit  une  fécondé  fois  mieux  quelle  n’étoit ,  en  appli¬ 
quant  fur  fa  partie  la  plus  épaiffe  une  petite  bande  étroite  de 
linge  fin  mouillé  ,  afin  quelle  s’y  attache  ,  &  qu’elle  y  faffe 
demeurer  fiable  cette  partie  du  poiffon ,  durant  le  tems  des 
obfervations  qui  s’en  feront. 

Cette  nouvelle  méthode  de  fixer  les  lamproyes ,  les  an¬ 
guilles  ,  les  tétarts  ,  &c.  dont  la  groffeur  11e  furpaffe  pas  le 
diamètre  intérieur  des  tuyaux  de  verre  qu’011  peut  faire  en¬ 
trer  dans  la  machine  dont  je  viens  de  parler  ,  eft  préférable 
à  celle  dont  on  s’eft  fervi  jufqu’à  prefent ,  parce  qu’elle  évite 
des  défauts  confiderables  ,  qui  naiffent  de  l’impoftibilité  où 
l’on  fe  trouve  d’avoir  des  tuyaux  de  verre  affez  minces ,  allez 
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tïanfparens ,  8c  qui  foient  d’ailleurs  exempts  des  filets  qu’on 
y  voit  étendus  d’un  bout  à  l’autre  de  leur  longueur  ",  ce  qui 
empêche  le  bon  effet  des  meilleurs  Microfcopes. 

Il  ne  refie  plus  qu’à  dire  comment  8c  furquoy  il  faut  faifir 
les  poillons  ,  dont  la  grofieur  ne  permet  pas  de  mettre  en 
ulage  la  machine  qui  efi  reprefentee  au-deflous  de  la  Figure 
4.  Planche  11.  Pour  cet  effet,  il  n’y  a  qu’à  préparer  un  porte- 
objet  de  laiton  ,  dont  la  hauteur  8c  la  largeur  égalent  celles 
des  poilfons  qu’on  y  doit  appliquer  :  pour  le  faire  ,  tirez  fur 
un  carton  fin ,  ou  fur  du  laiton  qui  foit  environ  de  l’épailfeur 
de  deux  cartes  à  jouer  ,  une  ligne  droite  ,  longue  de  deux 
pouces  huit  lignes ,  à  l’une  des  extrémitez  de  laquelle  vous 
éleverez  perpendiculairement  une  autre  ligne  droite  d’un 
pouce  ,  afin  que  par  ce  moyen  vous  puifliez  achever  un  quar- 
ré  long ,  duquel  vous  diviferez  le  plus  grand  côté  fuperieur 
en  deux  parties  égales  ,  prenant  enfuite  de  part  8c  d’autre 
de  ce  milieu  deux  longueurs  chacune  de  fept  lignes ,  8c  fur 
leur  extrémitez  vous  y  éleverez  deux  perpendiculaires ,  cha¬ 
cune  de  deux  pouces  fix  lignes  ,  pour  terminer  la  hauteur 
des  montans  du  porte-objet  :  après  cela  vous  prendrez  à 
droit  8c  à  gauche  de  ces  montans  une  largeur  de  quatre  li- 
gnes  au  plus  ,  8c  par  les  points  qui  la  termine  vous  tirerez 
deux  autres  lignes  parallèles  aux  deux  précédentes. 

Divifez  enfuite  en  deux  parties  inégales  toute  la  hauteur 
de  l’efpace  qui  fe  trouve  entre  ces  deux  montans ,  qu’il  fau¬ 
dra  vuider  pour  en  ôter  le  fuperflu  ,  donnant  un  pouce  à 
celle  d’en -bas  pour  la  hauteur  d’un  morceau  de  glace  des 
plus  tranfparens  qu’on  pourra  trouver  ,  lequel  étant  taillé  en 
bifeaux  à  droit  8e  à  gauche ,  on  le  fera  entrer  à  couliffe  dans 
deux  rainures  bien  faites  qui  feront  pratiquées  dans  l’épaif- 
feur  des  montans  de  ce  porte-objet  -,  8e  fur  ce  verre  on  def- 
cendra  encore  à  couliflè  une  piece  de  laiton  d’environ  qua¬ 
tre  pouces  fix  lignes  de  longueur  ,  dont  la  partie  qui  doit 
toucher  le  fommet  du  morceau  de  glace ,  8c  fe  terminer  aux 
extrémitez  des  montans  ,  fera  plane  ,  8c  le  refte  un  peu 
creux ,  8c  plus  large  que  la  partie  qui  efi  au  -  defious  ;  afin 
que  le  corps  de  chaque  poiflbn  qui  efi  çonvexç  ,  &  qu'il  y 
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faudra  coucher  de  toute  fa  longueur ,  s’y  puifTe  mieux  a j lif¬ 
ter  qu’il  ne  feroit  h  cette  piece  étoit  platte  dans  toute  fon 
étendue. 

En  ôtant  apres  cela  le  fuperflu  qui  fe  trouve  à  droit  &:  à 
gauche  de  cette  nouvelle  machine  ,  on  aura  le  porte-objet , 
dont  les  montans  feront  plus  termes  fi  l’on  referve  allez  de 
matière  par  le  bas  pour  les  terminer  par  deux  doucines  ,  ac¬ 
compagnées  de  filets  quarrez  ,  qui  leur  ferviront  comme  de 
bafes ,  ôc  d’un  couronnement  des  plus  gracieux  qu’on  puiffe 
faire. 

On  voit  bien  que  la  hauteur  &:  la  largeur  de  toute  cette 
machine  ,  doivent  être  proportionnées  à  celles  des  poifTons 
qu’on  y  veut  failir  ,  &  que  moins  ils  auront  d  âge  ,  plus  la 
queue  en  fera  mince  &  tranfparente ,  ce  qui  donnera  lieu  d’y 
obferver  plus  agréablement  la  circulation  du  fang ,  que  l’on 
ne  feroit ,  fi  la  queue  de  ces  poifTons  étoit  plus  épaifl'e ,  dont 
la  raifon  eft  fi  évidente  que  chacun  la  peut  apperce voir, pour 
peu  d'attention  qu’on  y  donne. 

Cela  fuppofé  ,  lorfqu’il  s’agira  d’appliquer  fur  cette  ma¬ 
chine  une  tanche  ,  une  carpe  ,  un  brochcton  ,  &c.  vous  11’au- 
rez  qu’à  y  coucher  un  de  ces  poifTons  tout  de  fon  long ,  en 
faifant  répondre  fa  queue  fur  le  milieu  du  morceau  de  gla¬ 
ce  ,  jettant  enfuite  fur  la  longueur  de  tout  fon  corps  une  pe¬ 
tite  bande  de  mouffeline  ,  mouillée  ou  non  j  puis  arrêtant  le 
tout  avec  un  petit  ruban  étroit,  vous  tranfporterez  le  porte- 
objet  ainfi  chargé  entre  les  deux  refl'orts  d’acier  qui  le  voyent 
au-defious  de  V  V  ,  Figure  première  de  la  vingtième  Plan¬ 
che  ,  pour  faire  vos  obfervations  avec  des  lentilles  qui  leur 
conviennent. 

Et  parce  que  cette  explication  pourroit  paroître  trop  dif¬ 
ficile  à  comprendre  ,  n’étant  pas  accompagnée  d’un  delTeiri 
qui  reprefente  la  machine  dont  je  parle  *,  j’ay  jugé  à  propos 
de  la  reprefenter  i.cy  telle  que  je  Tay  décrite  ,  &:  d'ajoûter  en¬ 
core  que  A  B  C  ,  elf  le  porte-objet  de  laiton. 

B  C  ,  les  montans  à  rainures. 

D ,  le  morceau  de  glace  taillé  en  bifeaux  ,  pour  entrer  à 
jÇouli lie  dans  les  rainures  des  montans. 

F  F  ,  eft  une  feule  pièce  de  laiton  qui  çft  plane  depuis  F 
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jufqu’en  C  ,  &  concave  depuis  C  jufqu’en  E  ;  &:  que  c’eft  touc 
le  long  de  cette  derniere  piece  que  I  on  applique  les  poifl'ons, 
en  les  y  faififlant  la  tête  vers  E  ,  &  la  queue  étendue  fur  le 
milieu  du  verre  marqué  D. 

Je  crois  devoir  encore  dire  comment  on  pourra  conferver 
durant  pluficurs  mois  les  poilTons  dont  je  viens  de  parler  y 
afin  d’en  avoir  toujours  de  plufieurs  fortes ,  foit  en  efté  >  foie 
en  hyver ,  pour  fervir  à  faire  voir  la  maniéré  dont  le  fang  cir¬ 
cule  dans  les  vaifleaux  des  uns  &  dans  ceux  des  autres. 

Les  jattes  de  bois  un  peu  profondes  feront  très -propres 
pour  y  conferver  les  tétarts ,  en  leur  donnant  tous  les  jours  de 
l’eau  nouvelle  ,  de  riviere  ou  de  fontaine.  Et  pour  faciliter 
ce  changement  fans  les  toucher  ,V>n  n’aura  qu’à  verfer  touc 
ce  qui  fera  dans  la  jatte  ,  dans  une  paffoire  de  terre  vernif- 
fée  -,  afin  que  l’eau  s’étant  feparée  des  tétarts  ,  on  les  puifle 
remettre  dans  leur  vaififeau  avec  de  l'eau  nouvelle  ,  &  quel¬ 
ques  petits  morceaux  de  petit  pain.  J’en  ay  gardé  ainfi  dans 
mon  Cabinet  depuis  le  commencement  de  l’efté  dernier  juf- 
qu’à  prefent  n.  Février  1718.  que  j’avois  fait  pêcher  dans  les 
baflins  des  Thuilleries  ,  &  dans  celuy  du  Jardin  qui  eft  au 
Palais  de  Luxembourg. 

Les  lamproyes  ne  font  pas  fi  communes  que  les  tétarts ,  il 
les  faut  faire  pêcher  afifez  loin  de  cette  Ville  ,  &  les  confer¬ 
ver  dans  des  vaifleaux  de  terre  ou  de  grais  ,  où  l’on  met  de 
l’eau  commune  &  du  fable  de  riviere ,  dans  lequel  elles  s’en¬ 
foncent  &  s’y  cachent  pour  quelque  tems.  Etquoy  qu’on  foit 
obligé  de  changer  d’eau  allez  fouvent ,  parce  quelles  y  trou¬ 
vent  leur  nourriture ,  on  ne  l’eft  pas  d’en  faire  de  même  du 
fable  ,  qu’il  fuffira  de  laver  une  fois  ou  deux  durant  huit  jours. 

Les  petites  tanches ,  les  carpes  &:  les  brochetons ,  fe  peu¬ 
vent  conferver  aflez  de  tems  ,  en  les  mettant  dans  un  vaif- 
feau  qui  leur  conviennent,  avec  autant  d’eau  de  riviere  &de 
pain  qu’il  en  faudra  pour  les  nourrir  durant  deux  ou  trois 
jours. 


Fin  de  U  première  Partie . 
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«;  NOUVELLES 

OBSERVATIONS, 

Faites  avec  de  nouveaux  Microfcopes ,  fur  une  multi¬ 
tude  innombrable  d’infedfes  ^  &  d’autres  animaux 
de  diverfes  efpeces.,  qui  naiffent  dans  des  liqueurs 
pre'pare'es*  ôc  dans  celles  qui  ne  le  font  point. 

SECONDE  PARTIE. 


^AVERTISSEMENT. 

PRt's  avoir  expliqué  dans  la  première  Partie 
de  cet  Ouvrage  ,  la  conftru&ion  ,  &  quelques 
ufages  de  plulieurs  nouveaux  Microfcopes  à 
liqueurs  ,  beaucoup  plus  parfaits  &  plus  com¬ 
modes  qu’aucun  de  ceux  qui  font  venus  jufqu’à 
prefent  à  ma  connoiflance  *,  il  cft  neceflaire  de  les  mettre 
en  ufage ,  pour  faire  l’Hiftoire  anatomique  d’une  multitude 
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ii  Des  Animaux  aeriens,  terrestres 
prefque  infinie  de  tres-petits  animaux  aeriens ,  terreftres  & 
aquatiques  ,  qui  ont  été  jufqu’à  preient  inconnus  ,  à  caufe 
de  leur  petitefife ,  &  des  grands  défauts  qui  font  inséparables 
des  Microfcopes  ordinaires. 
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Des  Antilles  ,  Serons  ,  ou  petits  uers  que  ton  trouve 

dans  le  ^inaiqre. 
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CB  n’efl  pas  d’aujourd’huy  qu’on  eft  alluré  que  le  vinai¬ 
gre  contient  en  elté  beaucoup  de  petites  anguilles  j  mais 
ce  n’eifc  que  depuis  l’invention  du  Microfcope  ,  que  l’on 
s’eft  apperçû  que  ces  ferpens  ont  une  queue  fort  aiguë  -,  de 
c’eft  ce  qui  a  donné  occafion  à  plufieurs  perfonnes  de  croire 
que  le  vinaigre  ne  piquoit ,  que  par  l’imprelfion  que  ces  petits 
animaux  faifoient  fur  la  langue  -,  mais  les  diverfes  expérien¬ 
ces  que  nous  avons  faites  fur  ce  fujet  nous  perfuadent ,  que 
ce  n’efl  point  à  ces  animaux  qu’il  faut  attribuer  l’acidité  qui 
fe  remarque  dans  cette  liqueur  ;  mais  feulement  à  fes  parties 
invifibles  -,  puifque  nous  avons  vû  de  bon  vinaigre  fans  an¬ 
guilles. 

Au  commencement  du  mois  d’Àvril  de  l’année  1680. 
nous  n’apperçûmes  aucun  de  ces  infe&es  dans  du  vinaigre 
qui  avoit  été  expofé  au  Soleil  durant  quelques  heures. 

Vers  la  fin  du  mois  de  Juin  de  la  même  année  ,  &  tout 
îe  relie  de  l’efté ,  il  étoit  difficile  de  trouver  dans  Paris  du 
vinaigre  dans  lequel  il  n’y  eût  point  d’anguilles  :  &  cela  fit 
que  bien  des  gens  qui  les  avoient  vues  dans  nos  Microfcopes 
difeontinuerent  de  manger  de  la  falaae.  J’avois  beau  leur 
dire  quelles  étoient  environ  cent  mille  fois  plus  petites 
qu’ils  ne  les  voyoient  par  ces  inftrumens  ;  que  la  chaleur  de 
l’ellomach  les  faifoit  mourir  en  un  inftant ,  de  que  ,  puifqu’ils 
avoient  mangé  de  la  falade  jufqu’à  prefent  fans  en  avoir 
refienti  aucune  incommodité  ,  ils  pouvoient  continuer  fans 
danger  l’ufage  d’une  chofe  qui  leur  faifoit  plaifir.  Et  quoy 
que  toutes  ces  raifons  leur  panifient  allez  folides  &  allez 

çonvain- 
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Convaincantes  pour  les  tirer  de  l’erreur  où  ils  étoient ;  la 
plupart  ne  pouvoient  comprendre  que  des  ferpens  qui  leur 
avoient  paru  plus  gros  que  le  doigt ,  &  plus  longs  que  le  bras, 
ne  fiffent  quelque  mauvaife  imprelïion  fur  les  membranes  in¬ 
térieures  de  l’eftomach. 

Ce  qui  nous  engagea  à  faire  quelques  expériences  pour 
feparer  ces  animaux  d’avec  le  vinaigre  ,  &  le  purger  d’une 
ehofe  qu’on  s’imaginoit  capable  de  nuire  à  la  fanté. 

La  première  expérience  que  je  fis  fut  de  paffer  le  vinaigre 
au  travers  d’un  tamis  allez  fin  ;  mais  je  connus  que  les  petites 
anguilles  palfoicnt  aufli  avec  la  liqueur, 

z°.  Je  fis  chauffer  du  vinaigre  fur  le  feu  fans  le  faire  bouil¬ 
lir  ;  toutes  les  anguilles  périrent  fans  que  la  force  du  vinaigre 
fut  confiderablement  diminuée. 

3°.  J'expofay  encore  de  cette  liqueur  durant  deux  heures 
au  Soleil ,  &:  la  même  chofe  arriva  ,  de  maniéré  qu’au  bout 
de  quelque  tems  la  plus  grande  partie  de  ces  animaux  furent 
précipitez  au  fond  de  la  bouteille. 

Enfin  faifant  pafler  le  vinaigre  au  travers  d’un  papier 
brouillard ,  ou  d'une  chauffe  ,  l’on  aura  tout  d'un  coup  la  li¬ 
queur  comme  on  la  veut. 

Les  animaux  dont  nous  parlons  fe  multiplient ,  &  groffif- 
fent  en  peu  de  tems  jufqu’à  un  certain  point;  &  on  remarque 
que  l’air  leur  eft  fi  néceffaire  ,  qu’on  les  voit  s’amaffer  en 
beaucoup  plus  grand  nombre  vers  la  fuperficie  de  la  liqueur, 
que  par  tout  ailleurs  ;  &  s’ils  defeendent  quelquefois  au  fond 
du  vaifleau ,  ils  remontent  bien-tôt  après  jufqu’au  haut  pour 
y  refpirer. 

Si  l’on  prend  deux  bouteilles  au  commencement  du  mois 
de  May  ,  qu’on  les  rempliife  d’un  vinaigre  pur  ,  bouchant 
l’une  des  deux  bouteilles ,  &  laiffant  l’autre  ouverte ,  on  ver¬ 
ra  dans  la  fuite  des  anguilles  dans  celle -cy  ,  &  point  dans 
l’autre  ,  au  moins  pendant  tout  le  tems  quelle  aura  été  bien 
bouchée. 

Ceux  qui  croyent  que  toutes  les  générations  fe  font  par 
les  œufs  ,  difent  qu’au  commencement  des  chaleurs  certains 
petits  animaux  imperceptibles  à  nos  yeux,  qui  volent  ou  na¬ 
gent  dans  l’air ,  étant  comme  attirez  par  les  parties  fpiritueu- 


4  Des  animaux  aeriens,  terrestres 
fes  qui  s’exalent  continuellement  du  vinaigre ,  lailfent  tom¬ 
ber  des  œuls  dans  cette  liqueur ,  où  recevant  une  chaleur 
modérée  ,  &  caufée  par  une  douce  fermentation ,  ils  y  peu¬ 
vent  éclore  ,  &  fournir  ainli  en  peu  de  tems  les  petits  ani¬ 
maux  dont  je  parle. 

Cette  maniéré  de  faire  naître  les  anguilles  du  vinaigre  , 
ne  s’accorde  pas  avec  ce  que  deux  de  mes  amis  ont  obiervé 
dans  quelques  petites  gouttes  de  vinaigre  mifes  dans  un  Mi- 
crofcope  ,  ni  avec  ce  que  j’ay  vû  dans  deuxfcmblables  expé¬ 
riences  ,  dont  je  parle  ray  à  la  fin  de  cette  fécondé  Partie  , 
où  je  rapporte  exa&ement  les  obfervations  que  j’ay  faites  fur 
deux  petites  anguilles  qui  alloient  &:  venoient  dans  les  corps 
de  leurs  mères. 

Cela  fuppofé ,  il  ne  paroît  pas  qu’on  puilfe  rapporter  l’ori¬ 
gine  des  anguilles  du  vinaigre  à  aucune  corruption  qu'on 
pourroit  fuppofer  y  être  furvenuë  ,  puifqu’on  ne  trouve  en 
cette  liqueur  aucun  changement  fenfible  ,  foit  avant  ou  après 
leur  nailïance. 

Monfieur  Amontons  ,  de  l’Academie  Royale  des  Scien¬ 
ces  ,  m’apporta  un  jour  une  petite  bouteille  de  vinaigre  dif- 
tilé  ,  qui  étoit  d’une  force  extraordinaire  ,  &  qui  contenoit  un 
nombre  prodigieux  de  petites  anguilles  d’une  très -grande 
vivacité.  Je  confervay  cette  liqueur  durant  quinze  mois  ou 
environ  3  fans  boucher  la  bouteille  ;  de  forte  que  s’étant  éva¬ 
porée  ,  il  ne  relia  plus  au  fond  de  cette  bouteille  qu’un  fedi- 
ment  fort  épais ,  &  d’une  odeur  allez  defagréable. 

Ces  animaux  meurent  fouvent  d’une  efpece  de  paralyfie 
qui  attaque  d’abord  une  partie  de  leurs  petits  corps  j  fouvent 
aulïi  on  voit  qu’elles  en  guérilfent  en  peu  de  tems  ,  particu¬ 
lièrement  durant  les  chaleurs  de  l’efté ,  pourvu  que  la  tête  ne 
foit  pas  attaquée  de  cette  maladie. 

Il  eft  allez  rare  de  voir  vivre  ces  anguilles  durant  une  an¬ 
née  entière  -,  foit  parce  qu’elles  manquent  de  nourriture  ,  foit 
parce  quelles  ne  refpirent  pas  un  air  alfez  chaud ,  où  elles  fe 
confervent  bien  mieux  quelles  ne  font  ailleurs. 

En  A  ,  on  voit  deux  de  ces  anguilles  figurer  enfemble  ,  de 
Phrjchc  i,  tcj}e  manjere  qu’elles  s’accordent  à  faire  des  ondulations 
pareilles  -y  on  en  voit  même  quelquefois  jufqu’à  cinq  fe  mou^ 
4S  voir  ainll. 
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En  B  ,  B  ,  B ,  B ,  on  en  voit  quatre  autres  courbées  cliver- 
fement ,  &  qui  fe  débandent  avec  autant  de  vite  fié  que  fe- 
roit  un  reflort  de  pendule  qu’on  auroit  plié  de  même  qu’elles 
le  font. 

EnC  il  s’en  voit  une  dont  la  queue  eftdivifée  en  deux  par¬ 
ties  ;  ce  qui  eft  fi  rare  ,  qu’en  plus  de  $6.  années  d’obferva- 
tions ,  je  n’en  ay  vû  que  deux  à  la  queue  fourchue. 

Celle  qui  eft  marquée  D  ,  a  la  bouche  toute  ronde  de  me¬ 
me  que  les  précédentes  ,  quoy  qu’elles  ne  foient  pas  repre- 
fentées  de  même.  On  a  jugé  à  propos  d’en  varier  ainfi  les 
dcll'eins  ,  pour  fatisfaire  ceux  qui  fe  perfuadent  que  ce  font 
véritablement  des  ferpens.  Comme  ces  anguilles  font  d’une 
vivacité  extraordinaire  ,  &  qu’elles  fe  mouvent  avec  beau¬ 
coup  de  vîtefte  ,  on  eft  obligé  d'attendre  qu’une  bonne  par¬ 
tie  de  la  liqueur  que  l’on  met  fur  le  concave  de  verre  foit 
évaporée  -,  afin  que  leur  mouvement  foit  confiderablement 
rallenti  ,  pour  appercevoir  leur  bouche  ,  &  plufieurs  autres 
circonftances  particulières  qu’on  remarque  en  ces  petits 
poiftons. 

Le  peu  d’étendue  qu’à  cette  Planche  ne  m’a  pas  permis 
de  les  reprefenter  de  la  grofleur  ni  de  la  longueur  que  je  les 
ay  vues  &  fait  voir  à  des  perfonnes  qui  en  ont  été  effrayées. 
Je  ne  la  détermine  point  icy  cette  grofteur  -,  car  cela  dépend 
du  foyer  de  la  lentille  dont  on  fe  fert  pour  les  obferver. 

Quelque  attention  que  j’aye  pu  donner  à  obferver  la  tête 
de  ces  anguilles  pour  en  découvrir  les  yeux  ,  je  n’ay  jamais 
pu  en  venir  à  bout ,  foit  à  caufe  de  leur  petitefte ,  ou  à  caufe 
que  la  liqueur  venant  à  s’épaifïir  &  à  fe  deftecher  ,  elle  les 
couvre  &  y  forme  un  voile  qui  ne  permet  pas  qu’on  les  ap- 
perçoive  au  travers  :  je  fuis  cependant  très -alluré  quelles 
en  ont  j  car  les  détours  qu’on  leur  voit  faire  pour  s’éviter  les 
unes  les  autres  ,  ne  permettent  pas  d’en  douter  un  moment. 

Si  l’on  veut  conferver  les  anguilles  du  vinaigre  durant  plus 
d’un  an  ,  il  faut  avoir  foin  de  remplir  la  bouteille  où  elles 
font ,  à  mefure  que  l’évaporation  s’en  fait. 

Il  eft  tres-rare  de  voir  dans  le  bon  vinaigre  d’autres  ani¬ 
maux  mêlez  avec  les  anguilles  ;  mais  on  en  trouve  allez  fou- 

vent  dans  les  vinaigres  corrompus  ou  gâtez  ,  &  même  en. 
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très-grand  nombre ,  particulièrement  fi  l’on  y  mêle  beaucoup 
d’eau  commune ,  de  qu’on  le  garde  débouché  durant  plufieurs 
femaines  ÿ  de  ce  qu’il  y  a  de  particulier  à  obferver  eft  ,  que  fi 
l’on  ajoute  une  tres-petite  goutte  de  vinaigre  ordinaire  avec 
celuy  ou  il  fe  trouve  de  ces  animaux ,  ceux  -  cy  periffent  en 
un  inftant ,  de  les  premières  anguilles  fubfiftent ,  de  même  elles 
parodient  avoir  plus  de  vigueur  qu’elles  n’en  avaient  aupa¬ 
ravant . 

On  verra  dans  la  fuite  de  cette  féconde  Partie  beaucoup 
d’autres  anguilles  ,  qui  ont  pris  naiffance  dans  des  inhifions 
toutes  differentes  les  unes  des  autres  ,  de  qui  font  d’une  autre 
nature  que  celles  du  vinaigre. 

Enfin  nous  avons  encore  obfçrvé  que  les  anguilles  du  vi¬ 
naigre  fubfiftoient  dans  une  infufion  de  poivre  en  grain  mis 
dans  de  j’eau  commune  -,  de  que  les  animaux  de  cette  infu¬ 
sion  meurent  tout  Subitement  étant  mêlez  avec  quelque  peu 
,de  vinaigre. 
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CHAPITRE  IL 

Du  Hjindiÿrt  commun r 

LEs  Vinaigriers  font  un  fi  grand  myftere  de  la  maniéré 
de  faire  le  vinaigre  ,  qu’ils  ne  fenfeignent  à  leurs  ap- 
prentifs  qu’au  bout  de  fept  années.  Peut-être  fera-t’on  fur- 
pris  de  ce  qu’ils  en  ufent  ainfi  ,  lorfqu’on  fçaura  le  peu  de 
précaution  qu’il  faut  prendre  pour  faire  de  bon  vinaigre  ;  car 
il  fuffit  d’échauder  un  baril  neuf  avec  de  l’eau  commune  tou¬ 
te  boüillante  ,  de  de  mettre  en  fa  place  >  le  plus  vite  qu’il  eft 
poflible  ?  le  meilleur  vin  qu'on  puilfe  avoir  ,  de  quelque  peu 
de  fel  y  car  c'eft  principalement  de  la  bonté  du  vin  que  dé¬ 
pend  celle  du  vinaigre. 

Il  faut  obferver  que  le  vinaigre  fe  perfeétionne  mieux  de  fe 
fait  plus  promptement  quand  le  vaiffeau  eft  dans  un  lieu 
chaud  de  débouché ,  que  lorfqu’on  le  tient  bouché  de  dans  un 
üeu  froid  :  on  aura  ainfi  au  bout  d’un  mois  ou  deux  d’exceL 
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lent  vinaigre  \  &:  pour  l’entretenir  il  faudra  avoir  loin  de  rem¬ 
plir  de  bon  vin  le  même  vaille  au ,  à  mefurc  que  l’évaporation 
ou  la  confommation  s’en  fera. 

Si  l’on  veut  que  le  vin  s’aigriflfe  promptement ,  il  faut  met¬ 
tre  le  baril  dans  un  lieu  chaud  ,  &  y  mêler  de  tems  en  tems 
la  partie  la  plus  claire  de  la  lie  du  vin  ,  tirée  par  exprellion. 

Moniteur  Hombert ,  de  T  Academie  Royale  des  Sciences , 
a  propofé  une  maniéré  nouvelle  de  faire  du  vinaigre  avec  du 
bon  vin  ,  la  plus  prompte  de  toutes  :  elle  confifte  à  attacher 
une  bouteille  ,  ayant  environ  les  deux  tiers  de  fa  capacité 
pleine  de  vin ,  à  un  cliquet  de  moulin  :  les  frequentes  fecouf- 
fes  que  la  liqueur  y  reçoit  brifent  tellement  fes  principes  ,  &: 
Ce  qui  luy  donnoit  de  la  douceur  ,  quelle  devient  en  peu 
d’heures  un  vinaigre  très-fort ,  qui  fc  garde  long  -  tems  dans 
le  même  état. 
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CHAPITRE  IIL 

Des  ^vinaigres  compoje^. 

TOus  les  vinaigres  compofez  fe  préparent ,  en  y  ajou¬ 
tant  feulement  des  rofes  ,  ou  des  fleurs  de  fureau  ,  de 
l’ail ,  ou  de  l’efliragon ,  &c.  avec  quelques  clous  de  gerofles  , 
&;  un  peu  de  poivre  ,  fi  on  l’aime. 

Cette  compofition  donne  de  l’agrément  à  ces  vinaigres  ; 
mais  elle  ne  les  rend  pas  exempts  de  la  produ&ion  des  an¬ 
guilles  }  tout  au  contraire ,  j’en  ay  plus  trouvé  dans  ces  fortes 
4e  liqueurs  compofées ,  que  dans  le  vinaigre  commun. 
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CHAPITRE  IV. 

Nouvelles  obferv étions  fur  les  anguilles  du  ^vinaigre  ,  faites 
avec  le  Microfcope  reprejenté  en  U  ‘Planche  feptiéme. 

LE  25.  Septembre  1710  ,  fur  les  neuf  heures  du  foir  ,  je 
mis  une  petite  goutte  de  vinaigre  ,  qui  contenoic  des 
anguilles  ,  fur  un  petit  concave  de  verre  qui  fert  de  porte- 
objet  au  Microfcope  j  8c  je  m’avifay  de  couvrir  d’un  petit 
verre  plan  des  deux  cotez  le  delfus  de  ce  concave  ,  afin 
d’empêcher  l’évaporation  fubite  de  la  goutte  de  vinaigre  -,  ce 
qui  me  réüfiit  parlai  te  ment. 

i°.  11  fe  forma  d’abord  au  milieu  du  concave  un  petit  cer¬ 
cle  d’air  extrêmement  rond  ,  qui  n’occupoit  qu’une  partie 
du  petit  enfoncement  ,  dans  lequel  il  ne  parut  aucune  an¬ 
guille. 

i°.  Toute  la  liqueur  fe  plaça  dans  une  efpece  de  zone  ; 
comprife  entre  la  circonférence  de  cet  air  ,  8c  celle  qui  ter¬ 
mine  le  concave  de  verre  :  tous  les  animaux  qu’on  avoit  mis 
dans  le  concave ,  fe  trouvèrent  rangez  dans  cette  zone:  com¬ 
me  dans  une  prifon. 

30.  On  apperçût  le  lendemain ,  dans  la  même  zone  ,  un 
grand  nombre  de  petites  boules  de  diverfes  groflêurs  ,  qui 
paroifloient  ombrees  8c  éclairées  avec  tant  d’art ,  que  plus 
on  les  confideroit,  plus  on  les  admiroit. 

40.  La  rondeur  de  ces  boules  ,  qui  femblent  être  de  fer  ou 
d’acier  ,  paroît  fi  exaéle  ,  8c  leurs  furfaces  fi  polies  ,  qu’il  fe- 
roit  impoflible  au  plus  habile  ouvrier  d’atteindre  à  une  fi 
grande  jufiefie. 

Parmy  toutes  ces  boules  d’air,  on  en  remarque  qui  ont 
bien  un  pouce  apparent  de  diamètre  ,  d’autres  un  demi  pou¬ 
ce  -,  8c  encore  de  fi  petites  ,  que  l’on  a  de  la  peine  à  les  bien 
diftinguer. 

Qiioyque  ces  boules  n’ayent  d’elles- mêmes  aucune  agita¬ 
tion  ,  on  ne  laifle  pas  d’y  remarquer  deux  mouvemens  parti- 
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culicrs  j  celuy  que  la  liqueur  leur  communique ,  6c  celuy  qui 
leur  eft  caufé  par  les  allées  6c  venues  des  anguilles  qui  les 
pouffent  cnles  rencontrant  \  ce  qui  produit  unfpe&acle  alfez 
agréable  ,  pour  récompenfer  du  tems  que  l’on  employé  à  les 
obferver. 

Les  raifons  de  toutes  ces  chofes  m'ont  paru  fi  faciles  à 
trouver ,  que  je  n’ay  pas  crû  les  devoir  rapporter.  J’omet  aufli 
plusieurs  circonftances  dont  je  ne  dis  rien  ,  afin  de  donner 
aux  fpe&ateurs  la  fatisfa&ion  de  les  découvrir. 

11  y  a  cependant  une  remarque  à  faire  ,  qui  peut  ,  ce  me 
femble ,  fervir  à  décider  une  queftion  j  qui  eft  de  fçavoir  ,  fî 
les  objets  que  nous  voyons  dans  tous  les  Microfcopes  en  ge¬ 
neral  ,  font  apperçûs  fimplement  par  une  lumière  refléchie 
de  delfus  ces  objets  j  comme  il  arrive  dans  les  Microfcopes 
où  l’on  regarde  les  objets  de  haut  en  bas  :  ou  fi  on  les  apper- 
çoit  dans  les  Microfcopes  à  liqueurs  ,  par  les  rayons  qui  les 
ont  traverfez  fimplement ,  6c  qui  paffant  enfuite  au  travers 
de  la  lentille  ,  vont  peindre  leurs  images  fur  la  retine  ;  ou  en¬ 
fin  fi  on  voit  ces  objets  par  des  rayons  de  lumière  ,  qui  n’ar¬ 
rivent  à  l’œil  qu’aprés  avoir  traverfé  les  objets ,  s’être  réflé¬ 
chis  à  la  rencontre  des  parties  folides  de  la  lentille  ,  6c  de 
celles  des  corps  qui  les  renvoyent  à  l’œil. 

Pour  réfoudre  folidement  toutes  ces  queftions  ,  nous  join¬ 
drons  les  expériences  de  ce  Chapitre  qui  les  regardent  avec 
plufieurs  autres  que  l’on  verra  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  ,  dans 
une  Diflertation  particulière. 

En  couvrant  ,  comme  j’ay  dit ,  la  petite  goutte  de  vinaigre 
qui  fe  met  fur  le  concave ,  on  pourra  facilement  tranfportcr 
le  Microfcope  ainfi  préparé ,  &  faire  voir  les  boules  d’air  6c 
les  anguilles  quand  on  voudra. 

Si  pendant  que  l’on  tient  le  Microfcope  ,  &  que  l’on  obfer- 
ve  ce  qui  s’y  pafl'e  ,  on  vient  à  le  tourner  rondement  avec  les 
doigts  6c  avec  affez  de  vîteffe  ,  les  boules  d’air  feront  apper- 
çûës  s’y  mouvoir  d’un  fens  tout  oppofé  -,  ce  qui  doit  néceflai- 
rement  arriver  :  car  puifque  le  volume  d’air  qui  compofe 
chaque  boule  ,  eft  plus  leger  qu’un  égal  volume  de  la  liqueur 
où  elle  nage  ,  il  s’enfuit  que  ces  boules  d’air  doivent  être  re- 
pouflees  vers  le  lieu  d’où  ce  mouvement  circulaire  lçs  éloi- 
poit. 
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Le  tranfport  qui  fe  fait  du  Microfcope  ,  fert  à  multiplier 
îe  nombre  des  boules ,  en  diminuant  leur  grofleur  par  l’agi¬ 
tation  qu’on  leur  donne.. 

Qgand  la  chaleur  diminue- fénliblcmenr,  on  apperçoit  que' 
le  mouvement  des  anguilles  diminue  auffi  y  de  lorte  que  1er 
marin  elles  fe  remuent  plus  difficilement  que  vers  le  refte  du 
jour }  ce  qui  vient  fans  doute  de  la  réliftance  des  parties  du 
liquide  où  elles  nagent  ,  qui  fe  trouvent  différemment  agi¬ 
tées  en  differentes  parties  du  jour  ,  &  du  plus  ou  du  moins 
de  foupleffe  des  organes  deftinées  au  mouvement  de  ces  pe¬ 
tits  animaux. 

Quand  j’obferve  dans  ce  Microfcope  les  petits  globules 
qu  une  pierre  à  fufil  vient  d’arracher  d’un  morceau  d’acier 
par  un  mouvement  très -violent ,  iis  me  paroiflent  clairs  &C 
lumineux  du  côté  qui  fe  prefente  à  mon  oeil ,  en  les  regardant 
à  la  lumière  d’une  chandelle ,  quoyqu’ils  foient  d’eux-mêmes' 
tres-opaques  :  d’où  je  conclus ,  que  c’eft  par  refléxion  qu’ort 
les  voit  ainfi  dans  ce  Microfcope  a  liqueurs ,  de  même  qu’on* 
les  verroit  avec  un  Microfcope  à  deux  ou  à  trois  verres ,  s’ils- 
y  étoient  regardez  comme  on  y  regarde  ordinairement  les; 
objets.. 

Pour  comprendre  comment  fe  forment  les  globules  d’air 
qui  s’obfervent  dans  la  petite  portion  de  vinaigre  où  fe  trou¬ 
vent  les  anguilles  y  il  fuffira  de  remarquer  que  le  verre  plan 
&:  le  verre  concave  qui  en  eft  couvert ,  ne  fe  touchent  pas  If 
parfaitement  ,  qu’il  ne  s’échape  d’entr’eux  peu  a  peu  quel¬ 
ques  particules  de  la  liqueur  qui  déterminent  une  égale  quan¬ 
tité  d’air  à  s’infinuer  dans  le  lieu  qu’elles  abandonnent  g  &C 
cet  air  fe  trouvant  là  également  preffé  de  toutes  parts  ,  eft 
contraint  de  prendre  la  figure  d’une  fphere  ,  tres-petite  d’a¬ 
bord  ,  mais  qui  groffit  en  peu  de  tems ,  par  l’addition  de  plu- 
fieurs  autres  qui  fe  joignent  enfemble ,  par  le  mouvement 
continuel  des  anguilles  de  ce  vinaigre  qui  les  pouffent  l’une 
contre  l’autre  ,  &:  qui  fouvent  eft  allez  confiderable  pour  dif- 
fiper  les  plus  gros  de  ces  globules.. 

y  Nous  n’avançons  rien  icy  qu’on  ne  puiffe  obferver  avec  at¬ 
tention  ^  mais  il  eft  à  propos  d’avertir  que  toutes  ces  circonf- 
t.mces  ne  le  manifeftent  pas  en  un  moment ,  &:  que  ce  qui  ne 
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fe  peut  appercevoir  dans  un  teins  ,fe  pourra  remarquer  dans 
Un  autre. 

L’efpace  du  concave  terminé  par  la  petite  circonférence 
de  la  zone  ,  ne  contient  ordinairement  que  de  l’air ,  dont  la 
figure  eft  ronde  en  un  fens ,  de  platte  en  un  autre.  Cet  air 
s’y  enferme  naturellement ,  en  y  laifTant  tomber  le  petit  ver¬ 
re  plan  des  deux  cotez  ,  qui  fert  de  couvercle  au  concave  ; 
de  il  ne  fe  trouve  dans  le  milieu  ni  liqueur  ,  ni  anguilles  ,  ni 
boules  j  parce  que  cet  air ,  par  fa  compreflion  ,  les  en  a  éloi¬ 
gnez  pour  en  occuper  la  place  j  d’où  il  fuit  que  le  vinaigre 
qui  l’environne  doit  comprimer  ce  peu  d’air  ,  de  l’arrondir 
comme  on  le  voit. 

Le  jour  fuivant,  à  huit  heures  du  matin,  j’apperçûs  deux 
ou  trois  de  ces  anguilles  dont  le  mouvement  n’étoit  pas  bien 
libre  j  leurs  corps  paroiffoient  roides ,  comme  fi  elles  euffent 
été  attaquées  d’une  efpece  de  paralyfie  :  enfuite  la  chaleur 
de  ma  main  ayant  un  peu  échauffé  l’air  qui  les  environnoit , 
de  la  liqueur  où  elles  nageoient  ;  la  maladie  fe  diffipa  ,  elles 
reprirent  vigueur  ,  de  enfin  on  leur  remarqua  autant  de  force 
de  de  fouplelfe  qu’aux  autres-. 

J’obfervay  auffi  en  même  tems  que  le  nombre  des  globules 
d’air  s’y  étoit  multiplié  durant  la  nuit ,  de  qu’une  anguille 
ayant  ébranlé  la  plus  groffe  ,  l’avoit  diffipée  en  des  particu¬ 
les  invifibles.  Une  heure  après  il  fe  produifit  dans  la  liqueur 
une  fort  groffe  boule  d’air  ,  qui  comprimoit  celuy  qui  étoit 
au  milieu  du  concave  ,  en  s’y  enfonçant  à  proportion  de  fa 
gr  o  fleur. 

Le  lendemain  5  environ  à  pareille  heure  ,  j'obfervai  les  an¬ 
guilles  qui  fe  tranfportoient  affez  librement  dans  cette  li¬ 
queur  ,  accompagnées  d’une  vingtaine  de  tres-belles  boules 
d’air ,  dont  le  tiers  me  fembloit  avoir  environ  fept  à  huit  li¬ 
gnes  de  diamètre  ,  de  les  autres  plus  petites ,  ne  paroiffant 
avoir  au  plus  qu’une  demie  ligne  chacune. 

Pendant  que  l’on  obferVe  toutes  ces  chofes  à  là  lümiere' 
d’une  bougie  ,  fi  l’on  frappe  du  doigt  la  partie  extérieure  du 
Microfcope  qui  porte  les  objets  ,  on  s’apperçoit  fouvent  qu’il 
vient  du  dehors  de  tres-petites  boules  d’air  qui  s’introduifent 
dans  la  zone  ,  en  fe  glilfant  entre  le  porte-objet  de  le  petit 
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verre  qui  fert  à  le  couvrir  }  d’où  l’on  doit  conclure  qu’il  fort 
néceffai rement  de  cette  zone  tout  autant  de  liqueur  qu’il  y 
entre  d’air  groffier.  Mais  li  l’on  donne  encore  quelques  pe¬ 
tits  coups  à  la  piece  du  Microfcope  dont  je  viens  de  parler , 
pour  y  faire  entrer  davantage  d’air  ,  il  n’y  en  entrera  pas  ; 
parce  qu’ alors  tout  eft  plein ,  &  qu’il  faut  donner  le  tems  à 
quelque  nouvelle  portion  de  la  liqueur  de  s’évaporer ,  pour 
faire  place  à  de  nouvel  air. 

Le  premier  &  le  fécond  O&obre  je  m’apperçûs  que  la  li* 
queur  s’étoit  épaiffie  ,  que  l’efpace  circulaire  du  milieu  du 
concave  s'étoit  augmenté  ,  &  que  les  anguilles  avoicnt  plus 
de  difficulté  à  s’y  mouvoir.  Le  troifiéme  ,  de  cinq  anguilles 
qu’il  y  avoit  encore  en  vie  le  fécond  ,  il  ne  s’y  en  trouva  plus 
qu’une  feule  vivante ,  qui  mourut  le  même  jour  troiùéme  à 
midy.  Ainlices  animaux  ont  demeuré  en  vie  neuf  jours  dm 
tant  enfermez  dans  cette  zone. 

J’ay  réitéré  pkffieurs  fois  ces  mêmes  expériences ,  &  j’y  ay 
toujours  remarqué  à  peu  près  les  mêmes  chofes.  Toute  la 
différence  la  plus  remarquable  que  j’aye  obfervée  dans  une 
même  quantité  de  vinaigre ,  a  été  l’inégalité  de  tems  qu’elle 
a  employée  à  s’évaporer  entièrement  \  une  de  ces  gouttes 
ayant  été  évaporée  en  neuf  jours  ,  une  autre  en  douze ,  &c 
une  autre  en  quinze  ,  félon  le  degré  de  la  chaleur  de  l’air , 
de  la  faifon  ,  &  du  lieu  où  étoit  le  Microfcope  durant  ces 
expériences, 


CHAPITRE  V. 

Objervations  faites  far  plufîeurs  fortes  d’infufîons  de  poivre  en 
grain ,  mù  à  froid  dans  de  i  eau  commune . 

IL  y  a  au  moins  trente-huit  ans  que  Monlieur  Hartfoeker 
apporta ,  de  Hollande  en  France  ,  un  nouveau  Mierof- 
cope  à  liqueurs  ,  monté  d’une  feule  lentille  foufflée ,  avec  le¬ 
quel  il  nous  ht  remarquer  qu’en  mettant  infufer  à  froid  des 
grains  de  poivre  noir  dans  de  l’eau  commune  ?  on  y  voyoie 
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au  bout  de  quelques  jours  un  nombre  innombrable  de  petits 
animaux ,  qui  nous  ont  donné  occafion  d’obfervcr  plulicurs 
chofes  tres-fingulieres  que  nous  n’avions  point  encore  vues. 

Premièrement ,  par  le  moyen  de  cette  lentille  de  verre  , 
on  a  vu  des  animaux  de  couleur  d’or  pâle  ,  à  peu  près  de  la 

frandeur  6c  de  la  figure  qu’on  les  voit  reprefentèz  dans  cette 
lanche  ,  aux  endroits  marquez  B  ,  D,  K,  H  ,0,  R  ,  L  , 
avec  de  petites  taches  plus  tranfparentcs  que  le  refte  de  leur 
corps. 

2°.  La  figure  ovale  &  régulière  fous  laquelle  ces  animaux 
paroiffent  ordinairement  ,  6C  leur  mouvement  rapide  ,  ne 
permettent  pas  de  déterminer  d'abord  l’endroit  de  leur  corps 
où  eft  la  tête  j  mais  avec  un  peu  de  patience  on  le  découvre 
bien-tôt ,  par  la  diredion  fuivant  laquelle  ils  continuent  à  fe 
mouvoir.  D’ailleurs ,  la  liqueur  où  ils  nagent  s’épaifliftant  in- 
fenfiblement  par  l’évaporation  de  fes  parties  les  plus  fubtiles 
&  les  plus  agitées ,  fait  diminuer  peu  à  peu  la  vîtefïe  de  ces 
poiffons  -,  6c  c’eft  alors  que  l'on  peut  à  loifir  obferver  plufieurs 
chofes  ,  qui  donnent  occafion  d’admirer  la  fageffe  du  Créa¬ 
teur  jufqucs  dans  la  moindre  partie  des  petites  créatures  que 
nous  entreprenons  de  décrire. 

3°.  On  s’apperçoit  que  deux  des  animaux  de  cette  infufion 
avançant  directement ,  l’un  de  A  en  B ,  6c  l’autre  de  C  en  D 
s’en  retournant ,  le  premier  fuivant  la  ligne  ponduée  B  E  , 
2c  le  fécond  de  D  en  f . 

4°.  J’ay  quelquefois  obfervé  que  deux  de  ces  poiffons 
après  avoir  parcouru  l’un  la  ligne  G  H  ,  6c  l’autre  la  ligne 
IK,  laiflent  entr’eux  un  efpacc  trop  petit  pour  permettre  à 
un  troifiéme  marqué  L ,  de  le  traverfer  j  celuy  -  cy  pris  6c 
ferré  contre  l’un  &  l’autre ,  s’allonge  en  fe  courbant  pour  fe 
fauve r  vers  M. 

5°.  Il  y  en  a  qui  après  avoir  parcouru  une  ligne  droite  , 
comme  N  O  ,  tournent  fi  vite  autour  du  point  O  ,  où  eft  la 
tête  ,  que  leur  figure  ovale  femble  devenir  circulaire  ,  après 
quoy  ils  s’élancent  vers  p  avec  une  promptitude  extrême.  Et 
l’on  en  remarque  aufîi  d’autres ,  qui  après  avoir  parcouru  une 
ligne  droite ,  femblable  à  QR  ,  tournent  fur  leur  centre  de 
grandeur  6c  de  pefanteur  marqué  R ,  traçant  ainfi  un  grand 
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nombre  de  circonférences  de  cercles  concentriques  les  unc£ 
aux  autres  ;  puis  s’élançant  avec  une  vîtefle  extraordinaire  , 
on  les  voit  parcourir  une  autre  ligne  droite  marquée  S  T. 
Voilà  ce  que  nous  avons  remarqué  de  plus  çonfiderable  dans 
la  première  infufion,  dans  laquelle  il  ne  paroifloit  que  des 
Ovales  ;  c’eft  ainli  que  je  nomme  ces  poilfons  :  voicy  ce 
qui  nous  a  paru  dans  une  fécondé ,  obfervée  avec  des  lentilles 
travaillées  à  la  main  ,  &  taillées  au  tour  ,  qui  eft  la  maniéré 
de  les  faire  beaucoup  plus  parfaites  que  les  précédentes. 

La  première  figure  reprefente  un  poiflpn ,  que  je  nomme 
la  Poule  hupée ,  dont  la  tête  eft  garnie  de  poil  au  lieu  de  plu-r 
mes  :  fou  mouvement  le  plus  ordinaire  étoit  circulaire.  Ce 
poilfon  eft  le  feul  que  j’aye  vu  dans  cette  infufion ,  6c  je  n’en 
ay  jamais  apperçû  de  pareil  dans  aucune  de  celles  que  j’ay 
préparées. 

La  fécondé  efpece  de  poiflon ,  reprefenté  à  l’endroit  mar¬ 
qué  i  ,  font  des  animaux  que  je  nomme  ComemuÇes  argen¬ 
tées  ,  &  dont  je  parleray  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire, 

La  troifiéme  ,  eft  une  grofte  araignée  aquatique  ,  dont  la 
bouche  s’ouvre  allez  grande  pour  engloutir  les  cornemufes 
précédentes. 

La  quatrième  figure  reprefente  deux  de  ces  araignées  ac¬ 
couplées  ,  qui  tournent  enfemble  fur  leur  centre  commun  de 
pefanteur. 

La  cinquième  figure  en  reprefente  deux  autres  auffi  accou¬ 
plées  ,  mais  dont  le  nager  s’exécute  en  ligne  droite.  Nous 
décrirons  plus  exaébement  ces  greffes  araignées  aquatiques 
vers  la  fin  de  cette  fécondé  Partie  ,  en  parlant  des  animaux 
que  nous  avons  vus  dans  une  infufion  d’un  peu  d’écorce  de 
bois  de  chêne  ,  qui  porte  le  gland. 

La  fixiéme  figure  reprefente  un  autre  poifTon  ,  dont  le 
Corps  eft  à  peu  près  femblable  à  la  navette  d’un  Tifterand. 
Il  a  de  grands  poils  au  derrière  qui  luy  fervent  de  nageoires. 

Enfin  au-deffous  de  l’endroit  marqué  fept ,  on  y  a  repre¬ 
fenté  une  fourmilière  de  petits  infeétes  de  diverfes  figures  & 
grofieurs  qui  viennent  de  naître,  &  qui  fervent  ordinairement 
de  nourriture  aux  plus  gros, 
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^Du  poivre  blanc . 

LE  poivre  blanc  en  grain  mis  en  infufion  ,  produira  des 
poiffons  d’une  grande  beauté  ;  mais  ce  ne  fera  peut- 
ctre  pas  en  aufîi  peu  de  jours  que  les  précédais.  Les  groffes 
cornemuses  de  cette  infufion  avancent  &  reculent  prefque 
egalement  pendant  leur  nager.  Peu  de  tems  avant  que  la  li¬ 
queur  où  on  les  voit  Soit  totalement  delféchée  ,  on  s’apper- 
çeit  quelles  deviennent  plus  groffes  quelles  n’étoient  aupa¬ 
ravant  &  dans  ce  moment-là  on  a  le  plaifir  d’obferver  un 
bon  nombre  d’œufs  dans  leurs  corps  ;  &  de  remarquer  qu’un 
moment  après  qu’elle  eft  deflechée  ,  leurs  corps  changent 
tellement  de  forme ,  qu’ils  ne  paroiffent  plus  que  comme  une 
malfe  confufe  ,  à  caufe  de  leur  grande  delicatelfe. 

cDu  poivre  long. 

U  Ne  infufion  de  poivre  long  mis  en  entier  dans  de 
l’eau  commune  ,  ne  donnera  pas  moins  de  Satisfaction 
que  les  deux  précédentes  -,  car  dans  les  premiers  mois  cette 
infufion  eft  fi  nette  ,  qu  elle  facilite  le  moyen  de  découvrir 
jufqu’aux  parties  intérieures  des  poiffons  que  l’on  y  trouve 
en  grande  quantité  :  &  ce  qui  mérité  quelque  attention  ,  eft 
que  cette  infufion ,  ni  les  deux  précédentes  ,  n'exalent  au¬ 
cune  mauvaife  odeur ,  quoy  qu’elles  Soient  çonfervées  en  ex¬ 
périence  durant  pfus  de  quatorze  mois.  On  trouve  quelque¬ 
fois  dans  cette  infufion  ,  un  peu  vieillie  ,  des  animaux  que 
nous  avons  nommez  Chenilles  aquatiques  ;  &  de  nouvelles  an¬ 
guilles  ,  plus  grolfes  &:  plus  courtes  que  celles  qui  fe  voyent 
ordinairement  dans  le  vinaigre  y  mais  elles  n’y  vivent  pas  fi 
long-tems  à  beaucoup  prés. 

En  confervant  ces  infufions  le  plus  de  tems  qu’il  eft  pofli- 
bîe  ,  &  en  les  réitérant  dans  des  faifons  &  dans  des  années 
differentes ,  on  apperçoit  des  animaux  différais  de  ceux  qui 
font  reprelentez  dans  cette  Planche. 

Nous  finirons  ce  Chapitre  ,  en  avertiffant  que  ces  poiffons 
jfputicnnçnt  les  rigueurs  d’un  hy  ver  très  -  rude  &  très  -  long  , 
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de  qu’ils  fe  confervent  en  vie  au-delïbus  d’une  glace  d’envi¬ 
ron  deux  lignes  d’épaiffeur  ;  car  à  mefure  que  la  furface  de 
l’eau  du  vailfeau  fe  gèle  ,  les  poififons  s’y  enfoncent  davan¬ 
tage.  Mais  fi  vous  laites  fondre  cette  glace  ,  de  que  vous 
gardiez  cette  infulion  ,  vous  y  verrez  ces  poifTons ,  au  bout: 
d’environ  quinze  jours  d’un  tems  plus  doux  ,  en  beaucoup 
plus  grand  nombre  qu’ils  n’y  étoient  avant  que  eette  eau  fut 
gelée. 


CHAPITRE  VL 

« 

* 

Ohfrvations  faites  durant  une  année  entière ,  de  ce  qui  s3  ejl 
trouvé  dans  une  infufion  à  froid  de  fené. 

ENviron  le  15.  Juillet  de  l’année  1710.  je  mis  infufer  à 
froid  une  bonne  pincée  de  feüilles  ,  de  queues  de  de 
branches  de  fené  ;  de  je  m’apperçûs  qu’au  bout  d’environ  huit 
jours  il  y  avoit  dans  cette  liqueur  quantité  de  très -petits 
corps  longuets ,  feparez  les  uns  des  autres  fans  fe  toucher  * 
de  fans  avoir  d’autre  mouvement  que  celuy  qu’ils  pouvoient 
avoir  receu  de  la  liqueur  où  ils  étoient.  Et  par  plulieurs  obferr 
varions  que  j’en  ay  faites  à  diverfes  reprises ,  je  me  fuis  per- 
fuadé  que  ces  corpufcules  ,  que  vous  voyez  en  A  de  la  troi- 
fiéme  Planche  ,  n’étoient  autre  chofe  que  de  très -petites 
parcelles  de  l’écorce  des  branches  du  fené ,  de  non  pas  les 
parties  des  fels  contenues  dans  ces  chofes ,  comme  le  vouloir 
un  Médecin  à  qui  je  les  fis  voir  ;  parce  que  les  fels  diflbus 
dans  autant  d’eau  qu’il  y  en  avoit ,  ne  s’y  font  point  apper- 
eevoir  ,  non  plus  que  les  parties  de  l’air  qui  font  éparfes  dans 
cette  infufion. 

Tous  ces  petits  corps  étant  devenus  les  uns  plus  pefans  ; 
par  l’union  de  quelques  autres  ÿ  les  autres  plus  légers  ,  par 
leur  divifion  ;  ceux-là  fe  précipitèrent  au  fond  de  la  carafxe  , 
de  ceux-cy  montèrent  à  la  furface  de  l’eau  ,  pour  y  compofer 
une  pellicule  épaiflé  ,  molle  de  opaque  ,  fur  laquelle  je  vis 
paroître  de  petits  vers  blancs ,  aiTcz  fenfibles  aux  yeux  nuds. 
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Environ  huit  jours  après  ces  vers  difparurent  ,  Sc  je  fus 
,a(lez  furpris  d'en  appercevoir  de  nouveaux  ,  beaucoup  plus 
petits  que  les  premiers  :  ces  petits  vers  vivoient  dans  la  li¬ 
queur  ,  Sc  nageoientun  peu  au-delTous  de  fa  furface  ;  j’en  mis 
un  dans  un  petit  Microfcope  monté  d’une  feule  lentille  de 
deux  lignes  de  foyer  :  fa  longueur  m’y  parut  d’environ  neuf 
lignes  :  il  étoit  compofé  en  partie  d’onze  petits  anneaux  :  fa 
tête  étoit  ronde  à  fon  extrémité  ;  Se  par  l’autre  bout  fon  corps 
fe  terminoit  quelquefois  par  un  plan  perpendiculaire  à  fa 
longueur  ;  Sc  d’autres  fois ,  par  trois  petites  éminences  arron¬ 
dies  }  de  manière  que  celle  du  milieu  avoir  quelque  peu  plus 
de  faillie  que  les  deux  autres. 

Il  paroilloit  au-deftous  de  fa  peau  un  filet  très -blanc  ,  Sc 
ployej  de  maniéré  que  fes  deux  bouts  finifloient  vers  la  queue, 
d’où  ils  s’étendoient  en  droite  ligne  vers  la  tête  ,  où  ce  fil 
étoit  recourbé. 

I  M ,  reprefente  le  ver  ,  dont  la  tête  eft  en  I ,  Sc  le  derrière  Planche  j 
en  M. 

Le  fil  dont  je  viens  de  parler  eft  vu  en  N  O  j  &  l’on  re- 
marquoit  qu’il  s’allongeoit  Sc  fe  raccourcillbit  alternative¬ 
ment  ,  Sc  par  ces  divers  mouvemens  il  obligeoit  les  anneaux 
de  ce  ver  à  s’approcher ,  ou  à  s’éloigner  un  peu  les  uns  des 
autres. 

Une  partie  de  la  liqueur  s’étant  évaporée  pendant  plu¬ 
sieurs  jours  ,  j’augmentay  le  refte  par'  l’addition  d’une  eau 
commune  ,  ce  qui  détrempa  tellement  la  pellicule  qui  s’étoit 
formée  à  la  furlace  de  l’infufion ,  quelle  fe  précipita  quelque 
tems  après  au  fond  du  vaille  au  ,  ce  qui  rendit  l’infufion  plus 
belle  Sc  plus  tranfparente  qu’elle  n’étoit  auparavant  ;  Sc  me 
donna  en  même  tems  occafion  d’obferver  un  nouveau  fpec- 
tacle  ,  dont  je  vais  vous  parler.  Trois  fortes  de  nouveaux 
poiflons  fe  faifoient  appercevoir  dans  la  moindre  petite 
goutte  que  je  mettois  au  Microlcope  j  fçavoir  de  tres-petits 
des  pioyens  Sc  des  gros.  D  ,  E ,  F ,  en  font  les  Figures,  Les 
gros  reftembloient  afièz  à  une  Cornemufe  ,  chacun  d’eux 
ayant  la  tête  recourbée  ,  comme  vous  voyez  en  F  j  j’y  remar- 
quois  aufti  deux  mouvemens  difterens  ,  l’un  droit  Sc  J’autre 
circulaire  çeluy-cy  fe  faifoit  pour  l’ordinaire  de  F  par  P  SC 
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a  Ces  deux  mouvemens  qui  fe  fuccedoient  l’un  à  l’autre 
étoient  allez  lents  pour  être  facilement  obfervez. 

Dans  la  fuite  ,  je  découvris  une  fixiéme  forte  de  poiflon  ,, 
mais  en  petite  quantité ,  dont  la  figure  fe  voit  en  G  :  ce  poif- 
fon  avant  allez  de  relfembiance  à  une  carpe ,  peut  être  ainlî 
nomme,  bon  mouvement  s  executoit  en  ierpentant ,  décri¬ 
vant  une  ligne  courbe  à  peu  près  femblable  à  la  ligne  abc  d* 
pour  arriver  de  a  en  r,  où  ell  la  tête. 

Après  plulieurs  jours ,  il  parut  un  autre  poilfon  allez  fem- 
blablc  au  corbillonrdrin  Oublieur  ;  fans  qu’on  pût  deviner  de 
quel  côté  étoit  la  tête ,  linon  lorfqu’on  le  voyoit  fe  mouvoir  y 
parce  que  les  extrémitez  d,e  fa  longueur  étoient  en  rout  fem- 
blables  en  apparence. 

J’ay  vus  ces  poilîons  fous  les  formes  reprefentées  au-def- 
fous  des  lettres  K  ,  L  :  le  mouvement  de  ces  animaux  s’exé¬ 
cute  par  ondulation  ,  &  allez  lentement. 

Tous  ces  animaux ,  excepté  les  vers ,  mouroient  dés  que 
j’enfonçois  dans  la  goutte  de  liqueur  qui  les  contenoit ,  le 
bout  d’une  plume  trempé  dans  du  vinaigre  ;  &:  cette  infulion 
de  fené  ne  laifoit  pas  fur  les  anguilles  du  vinaigre  le  même 
effet  que  ce  vinaigre  faifoit  fur  celles  de  l’infufion. 

Les  animaux  de  forme  ovale  ,  &  de  moyenne  groffeury 
s’accouplent  comme  les  hannetons  ,  &  étant  ainli  attachez 
le  plus  fort  entraîne  le  plus  foible  d’une  vîtelfe  furprenante. 

Ces  poilfons  ne  s’éloignent  pas  du  haut  de  ces  liqueurs  ,, 
parce  qu’ils  y  refpirent  de  teins  en  tems  un  air  qui  leur  con¬ 
vient,  &:  y  trouvent  plus  de  nourriture  qu’en  aucun  autre  en¬ 
droit  du  vaiffeau  où  ils  font }  &  s’ils  defeendent  en  bas  ,  ils 
n’y  relient  pas  long-tems.  On  ne  peut  pas  douter  de  ce  que 
j’avance  à  l’égard  des  anguilles  du  vinaigre  -,  &  on  le  peut 
tres-facilement  obferver  dans  la  bouteille  où  elles  font  ,.avec 
une  loupe. 

Les  animaux  des  autres  liqueurs  étant  trop  petits  pour 
être  ainfi  apperçus  ;  je  me  fuis  avifé  d’y  entoncer  un  petit 
tuyau  capillaire  ,  ayant  pris  auparavant  la  précaution  d’en 
boucher  le  haut  avec  le  pouce  ,  que  j’en  ôtois  lorfque  le  bout 
inferieur  étoit  au  fond  du  vaiffeau  ;  je  retirois  enfuite  cc 
tuyau  ,  après  l’avoir  rebouché  ,  &:  je'  mettois  fur  le  porte- 

objet 
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objet  beaucoup  plus  de  cette  liqueur  qu’à  l’ordinaire  ,  prife 
au  fond  du  vaille  au  qui  la  contenoit  -,  cependant  je  rie  voyois 
dans  cette  groffe  goutte  que  quatre  ou  cinq  animaux,  au  lieu 
que  li  j’eufTe  pris  autant  de  la  même  liqueur  au  haut  du  vaif- 
feau  ,  j’en  eulfe  trouvé  peut-être  ccnt  fois  davantage. 

L’eau  tiède  ne  fait  pas  mourir  en  hyver  les  poiîfons  dont 
nous  parlons,  au  contraire  ils  iemblent  s’y  mouvoir  beaucoup 
plus  librement  qu’auparavant  ;  mais  lorfqu'eile  effcun  peu  plus-" 
chaude  ,  ils  y  periflent  tous.  Il  y  a  donc  un  certain  degré  de 
chaleur  qui  les  fait  vivre ,  de  un  autre  un  peu  plus  fort  qui 
les  tué. 

Le  30.  Janvier  1711.  j’obfervay  une  autre  forte  de  poiîfons, 
qui  vinrent  en  allez  grand  nombre  dans  cette  infufion  de  fe- 
né ,  dont  le  nager  me  parut  lingulier  3  car  en  avançant  di- 
reéfement ,  ils  fe  balançoient  à  droit  de  à  gauche  ,  de  même 
que  leroit  un  petit  bateau  conduit  par  le  fil  d'une  eau  cou¬ 
rante  ,  pendant  qu’un  homme  debout  au  milieu  de  ce  bateau  y 
panchant  tantôt  d’un  côté  de  tantôt  d’un  autre  >  le  feroit  ba¬ 
lancer  pour  fe  divertir. 

J’ajoûtay  de  l'eau  commune  pour  la  feiziéme  fois ,  afin  d’en 
augmenter  le  volume  ,  de  d’en  diminuer  l’épailliffement  ,  de 
fournir  auffi  en  même  tems  quelque  nouvelle  fublfance  aux 
animaux  qui  s’y  trouvoient. 

Je  vis  le  lendemain  que  ces  animaux  s’y  moùvoient  beau¬ 
coup  plus  vite  qu’auparavant ,  de  fans  s’y  balancer  y  dont  la, 
raifon  ne  peut ,  ce  me  femble  ,  être  attribuée  qu’au  plus  de 
facilité  que  ces  poilïons  trouvoient  à  divifer  ce  liquide. 

Ce  même  jour- là,  de  le  premier  Février  ,  je  remarquay 
d’autres  infeéfes  fi  petits ,  de  fe  inouvans  fi  vite ,  que  je  n’en 
pus  découvrir  la  figure.  Peu  de  jours  après  j’y  découvris  d’au¬ 
tres  poiffons  femblables  à  celuy  qu’on  voit  en  H  :  la  tête  finif- 
foit  prefque  en  pointe  ,  Scfervoit  de  gouvernail  à  tout  le  ref- 
te  de  fon  corps  ,  qui  s’accordoit  parfaitement  avec  elle  ,  en 
avançant  affez  lentement ,  pour  donner  la  facilité  d’obferver 
plufieurs  chofes  qui  feroient  trop  longues  a  décrire. 

Enfin  les  grandes  chaleurs  qui  furvinrent  fur  la  fin  du  mois 
de  Juillet  1711 ,  durant  trois  ou  quatre  jours  ,  firent  mourir 

avoir  été  une' 

& 


prefque  tous  les  animaux  de  cette  infufion  ,  qui 
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année  entière  en  expérience  *,  de  dans  le  tems  que  je  la  vou¬ 
lus  fupprimer  ,  je  m’avifay  d’en  prendre  encore  une  fois ,  de 
de  la  mettre  fur  le  porte-objet  du  Microfcope  dont  je  mé- 
tois  fervi ,  afin  de  voir  s’il  y  auroit  quelque  nouveauté  ;  de  j’y 
apperçûs  un  ver  compofé  en  partie  de  treize  à  quatorze  an¬ 
neaux  ,  femblables  chacun  à  un  bourlet. 

A  B ,  eft  fa  longueur  apparente.  A  ,  en  eft  la  bouche  toute 
ronde ,  d’autour  de  laquelle  partent  trois  filets  qui  s’étendent 
d’une  extrémité  à  l’autre  ,  de  qui  en  s’enflant  de  fe  délenflant 
font  rentrer  les  anneaux  les  uns  dans  les  autres  ,  des  extré- 
mitez  a  ôc  b ,  vers  le  milieu  D  j  de  par  cette  méchanique  ral¬ 
longent  de  raccourcifl'ent  fucceflivement  le  corps  de  cet  in- 
fe&e.  C  ,  marque  fa  longueur  vue  aux  yeux  nuds. 
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De  (eau  qui  fe  trouve  dans  les  hui  (Ire  s  d  l'écaille  ,  &  de  ce 
que  l  on  y  apperçoit  en  peu  de  jours  ou  d*  heures  > 
apres  être  ouvertes . 

ON  fçait  qu’il  y  a  des  huiftres de  diverfes  efpeces ,  tres- 
dilferentes  les  unes  des  autres  ,  tant  par  le  goût  que 
par  la  grandeur ,  de  la  compofition  du  corps  de  ces  animaux. 

L'huiftre  dont  nous  parlons  icy  eft  un  poifl'on  de  mer  qui 
fe  nourrit  entre  deux  écailles  *  il  eft  fort  eftimé  d’un  grand 
nombre  de  perfonnes ,  de  on  le  mange  tout  en  vie. 

Ces  huiftres  jettent  leur  fray  au  mois  de  May ,  c’eft-à-dire 
leurs  œufs ,  d’où  les  petites  huiftres  doivent  fortir.  On  a  re¬ 
marqué  qu’au  bout  de  vingt-quatre  heures  ces  petites  huif¬ 
tres  avoient  de  l'écaille  ,  de  que  les  meres  font  malades  après 
avoir  bien  frayé ,  n’étant  bien  guéries  que  vers  la  fin  du  mois 
d’Aouft  fuivant. 

Moniteur  Mery  fameux  Anatomifte  ,  premier  Chirurgien 
de  l’Hôtel-Dieu  de  cette  Ville  ,  de  Penlionnaire  de  l’Acadé¬ 
mie  Royale  des  Sciences ,  lut  en  public  un  difeours  tres-cu? 
f  ï epx  fur  les  huiftres  des  étangs  -,  mais  il  manque  à  ce  difeours 
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les  curieufes  obfervations  que  nous  avons  faites  fur  ces  fortes 
d'huiftres  ou  moules  des  étangs  ,  ou  de  celles  qu’on  trouve 
dans  les  canaux  de  Seaux  6c  ailleurs. 

Samedy  15.  Novembre  1710.  à  midy ,  je  fis  ouvrir  une  de¬ 
mie  douzaine  d’huiftres ,  j’en  mis  l’eau  dans  un  petit  verre  à 
boire  ,  6c  je  l’y  laiftay  repofer  environ  deux  heures  :  cette 
eau  me  parut  trouble  6c  d’une  couleur  de  perle  fine  ,  ou  ti¬ 
rant  plutôt  fur  la  couleur  du  petit  lait ,  6c  un  peu  plus  épaif- 
fe  ,  portant  au  nez  une  odeur  de  marée.  J’en  obfervay  une 
tres-petite  goutte  avec  difterens  Microfcopes  à  liqueurs  ,  6c 
je  n’y  apperçûs  rien  de  particulier  qui  mérité  d’être  dit. 

Je  n'y  découvris  rien  le  fécond  ni  le  troifiéme  jour  j  mais 
le  quatrième  au  foir  je  commençay  d’y  voir  une  afl'ez  grande 
quantité  de  petites  huiftres  ,  belles ,  cranfparentes  ,  6c  dont 
quelques-unes  n’avoient  pas  un  mouvement  trop  rapide  pour 
m’empêcher  de  voir  la  tête  6c  le  refie  du  corps.  Leur  grof- 
ieur  me  parut  avoir  fait  un  grand  progrès  en  peu  de  tems  ? 
par  rapport  à  celle  des  animaux  que  j’ay  obfervez  dans  d’au¬ 
tres  liqueurs.  En  voicy  une  reprefentée  en  a  b  c  d  ,  dont  a 
eft  la  tête ,  6c  b  c  d  le  refte  du  corps ,  qui  n’étoit  pas  égale¬ 
ment  tranfparent.  La  forme  de  leur  corps  eft  changeante  ; 
on  les  voit  fe  plier  6c  replier  en  differentes  façons  :  leur  mou¬ 
vement  eft  quelquefois  direêt ,  6c  d'autres  fois  circulaire  :  on 
les  apperçoit  fouvent  s’entre-choquer ,  6C  par-là  interrompre 
leur  courfe  ,  tres-vîte  en  plufieurs  ,  6c  moins  en  d’autres. 

Ces  animaux  étoient  afl'ez  gros  dés  le  quatrième  jour  de 
leur  naiflance  ,  pour  fe  faire  voir  avec  un  Microfcope  à  trois 
verres  d’environ  quatre  pouces  de  hauteur ,  dont  la  lentille 
cbje&ive  n’avoit  pas  moins  de  cinq  lignes  de  foyer. 

Le  cinquième  6c  le  fixiéme  jour  >  je  vis  plufieurs  de  ces 
animaux  parfaitement  en  repos  ,  de  forte  que  je  les  crus 
morts  -,  mais  en  continuant  de  les  obferver,  je  fus  détrompé, 
les  voyant  nager  avec  beaucoup  de  vîtefle  ,  les  uns  allans 
d’un  côté  6c  les  autres  d’un  autre  ,  s’entre-frolant  fouvent  ? 
6c  s’arrêtant  quelquefois  pour  un  moment  l’un  contre  l’autre  ; 
puis  ét^nt  écartez  par  d’autres  qui  faifoient  effort  pour  paf- 
fer  entr’eux,  6c  changeoient  de  figure  fuivant  leur  manière 
de  fe  rencontrer ,  ou  le  retreciflemcnt  du  lieu  qu’ils  vouloient 
traverfer.  d  ij 


Planche  4. 
Figure  4. 
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On  s’apperçoit  quelquefois  qu'une  de  ces  petites  hui  fixes 
paffe  fur  un  groupe  de  plufieurs  autres  fans  les  ébranler  -,  ce 
qui  marque  qu’elles  n’en  iont  pas  touchées  ,  &  qu’elles  font 
environnées  d’aifez  de  liqueur  pour  faciliter  le  .mouvement 
de  celles  qui  nagent  par-defïus, 

Ces  animaux  s’allongent  &:  fe  raccourciflent  confiderable- 
ment  j  &  même  ils  s’accouplent ,  comme  on  le  peut  voir  en 
a  &  c  :  ils  fe  motivent  ainli  accouplez  d’a  vers  b ,  de  de  c  vers 
d  j  long-tems  ayant  qu’ils  le  feparent  j  de  forte  que  le  plus 
fort  entraîne  le  plus  foible. 

Ces  petits  animaux  tournent  beaucoup  plus  lentement  que 
ne  font  ceux  de  l’infufion  du  poivre  en  grains ,  ni  même  ceux 
du  fené. 

Le  mouvement  circulaire  des  petites  huiftres  s’exécute  en 
deux  façons  toutes  differentes  jla  première  les  fait  voir  tour¬ 
nant  autour  dé  leur  centre  y  de  la  fécondé  les  fait  paroître 
tourner  comme  fur  un  point  qui  feroit  vers  l’extrémité  de 
leur  tête. 

L’eau  de  ces  poifibns  fe  trouve  au  bout  de  quelques  jours 
d’une  odeur  infupportable  ,  mais  dans  la  fuite  elle  s’adoucit 
confiderablement  \  de  parce  quelle  eft  falée  naturellement , 
il  y  avoir  lieu  de  croire  quelle  fe  confervcroit  long-tems ,  ce 
qui  n’eft  pas  arrivé.  L’experience  nous  a  appris,  que  la  feule 
odeur  du  vinaigre  efi:  un  poifon  qui  tue  ces  petites  huiftres. 

Quoyqu’on  ne  puiffe  pas  voir  les  yeux  de  ces  animaux  ,  ori 
peut  neanmoins  affûter  qu’ils  apperçoivent  les  objets  qui  fe 
prefentent  à  eux  j  puifqu’on  remarque  certainement  qu’ils 
s’en  écartent  en  fe  mouvant ,  de  qu’ils  font  des  détours  très- 
frequens  pour  les  éviter. 

Le  21.  je  mis  une  girofle  goutte  de  cette  liqueur  fur  le  por¬ 
te-objet  du  Microfcope  ,  que  je  portay  de  rapportay  de  fort 
loin  durant  cinq  heures  au  moins , quelle  employa  à  s’évapo¬ 
rer  entièrement  3  pendant  ce  tems-là  les  petites  huiftres 
qu’elle  contenoit  firent  l’admiration  de  plufieurs  perfonnes  à 
qui  je  les  montray. 

Le  22.  au  foir  je  trouvay  cette  eau  plus  tranfparente  qu’el¬ 
le  n’avoit  été  cy- devant  ,  quoy  quelle  fut  devenue  plus 
^paille  ,  du  moins  elle  ne  s’étendoit  pas  fi  facilement  fur  le 
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-porte  -objet  ,  quelle  faifoit  auparavant. 

Je  m’apperçûs  d’ailleurs  que  la  même4  eau  avoir  perdue 
cette  odeur  forte  5c  defagréable  qui  s’y  faifoit  fentir  dés  les 
premiers  jours  j  que  les  animaux  s’y  étoient  confide  râble  ment 
multipliez  3  qu’ils  fembloient  être  devenus  un  peu  plus  gros 
qu’ils  netoient  3  £c  enfin  il  ne  m’en  parut  plus  d'accouplez. 

Le  lendemain  15.  j’obfervay  encore  les  mêmes  choies  ,  à 
quoy  l’on  peut  ajouter  ces  particularité^. 

Qiie  jufque  icy  je  n’ay  vû  dans  cette  eau  qu’une  feule  ef- 
pece  d’animaux  ,  prefque  tous  d’une  même  figure  ,  6c  d'une 
grofiéur  allez  uniforme  ,  le  mouvans  tous  d’une  maniéré  alfez 
égale. 

Comme  il  eft  difficile  de  porter ,  avec  le  plus  petit  bout 
d’une  plume  à  écrire  ,  un  peu  de  l’eau  où  nagent  ces  poif- 
jfons,  fans  enlever  en  même  tems  quelque  petite  portion  d’u- 
ne  legere  pellicule  qui  fe  forme  dés  le  commencement  fur 
.cette  liqueur  3  on  eft  tout  étonné  de  voir  que  cette  parcelle, 
prefque  infenfible  aux  yeux  nuds ,  paroît  dans  le  Microfco- 
pe  d’une  étendue  extraordinaire  j  en  forte  qu’elle  reftemble 
a  une  groflê  maflé  de  rocher  ,  chargée  d’une  multitude  ex¬ 
traordinaire  de  petites  créatures. 

Ces  animaux  femblçnt  fe  plaire  davantage  ,  6c  trouver 
fous  cette  pellicule  une  nourriture  plus  propre  a  leur  tempé¬ 
rament  que  par  tGut  ailleurs ,  vû  le  nombre  prodigieux  que 
nous  y  appercevons  :  ils  y  fourmillent  les  uns  fur  les  autres , 
de  maniéré  que  cet  endroit-là  devient  beaucoup  moins  tranf- 
parent  que  les  autres. 

Le  Samedy  13.  Décembre  1710.  il  étoit  refté  très  -  peu 
d’huiftres  vivantes  ,  6c  même  elles  parurent  diminuées  de 
grollêur.  Le  1 6.  je  n’y  en  remarquay  aucune  3  ainll  mes  pre¬ 
mières  obfervatious  fur  ces  fortes  d’ animaux-là ,  finirent. 

Mais  ayant  prévu  ce  qui  devoir  arriver ,  j'avois  déjà  mis 
en  expérience  de  nouvelle  eau  3  deux  jours  après  j’apperçûs 
.de  ces  animaux  tout  nailfans  ,  qui  paroiffoient  avoir  environ 
deux  lignes  de  longueur  6c  une  ligne  de  largeur. 

Le  1 6.  6c  le  17.  j’apperçûs  ces  huiftres  en  plus  grand  nom¬ 
bre  ,  6c  j’en  vis  quelques  unes  fous  la  forme  d’un  huit  de  chif¬ 
fre  :  ç'étoien.t  apparemment  deux  petites  huiftres  accouplées, 
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L’augmentation  du  froid ,  répaiftiflement  furvenu  à  cette* 
eau  par  l’évaporation  des  parties  les  plus  fubtiles  8c  les  plus- 
agitées  ,  joint  à  cela  le  défaut  de  nourriture  ,  les  fit  enfin 
périr  environ  le  30.  Janvier  1711. 

Dés  ce  même  jour  je  recommençay  pour  la  troifiéme  fois 
line  femblable  expérience  3  mais  depuis  ce  jour- là  jufqu’au 
iz.  Février ,  je  n’y  apperçûs  rien  que  je  n’y  eufie  déjà  remar¬ 
qué.  En  voyant  dans  la  moindre  goutte  de  cette  eau  un  il 
grand  nombre  de  ces  poi  fions  ,  qu’il  y  en  avoit  ,  je  ne  pus 
diftinguer  les  uns  d’avec  les  autres  ,  tant  cette  eau  en  étoit 
obfcurcie  \  c’eft  pourquoy  ,  afin  de  l’éclaircir  ,  j’y  ajoûtay  un 
peu  d’eau  commune  ,  8c  j’obfervay  que  ce  mélange  avoit  fait 
diminuer  fubitement  la  longueur  des  huiftres  ,  en  les  ren¬ 
dant  prefque  toutes  rondes  3  mais  dans  la  fuite  elles  reprirent 
leur  forme  ovale  5c  leur  longueur  ordinaire.  Durant  fefpace 
de  deux  heures  confecutives  ,  j’appliquois  fept  ou  huit  fois 
de  l’eau  fraîche  fur  le  porte-objet ,  à  mefure  que  la  liqueur 
s’évaporoit  j  5c  j’aurois  même  pu  continuer  plus  long  -  tems 
ce  manège  ,  fi  j’ eufie  voulu  prolonger  davantage  la  vie  de 
ces  animaux  :  ainfi  cette  eau  commune  ,  bien  loin  de  leur 
nuire ,  les  accommode  fort.  Il  n’en  eft  pas  de  même  du  mé¬ 
lange  d  une  très  -  petite  goutte  d’eau  de  l’infufion  du  fene 
avec  celle  des  hui  lire  s ,  qui  les  fait  mourir  en  un  inftant. 

On  remarque  encore  que  le  mélange  de  l’eau  commune 
avec  celle  des  petites  huiftres  ,,  les  fait  devenir  plus  grofiés 
8c  plus  claires ,  pourvu  quelle  ne  foit  ni  trop  froide  ni  trop 
chaude  ,  ce  qui  les  tuëroic ,  ou  du  moins  arrêteroit  leur  mou- 
yement  pour  un  tems. 

Dans  une  femblable  expérience  que  je  fis  enfuite  ,  j’^p- 
perçus  une  chofe  finguliere  que  je  n’avois  pas  encore  obfer- 
vée  -,  fçavoir  ,  deux  cornes  mobiles  à  la  tete  de  chacun  de 
ces  animaux  ,  lefquelles  formoient  enfemble  un  croifiànt  j 
comme  on  le  voit  en  e  ,  8c  ces  cornes  mobiles  paroifioient 
aufii  quelquefois  comme  on  les  voit  en  d  ;  mais  elles  étoient 
fi  courtes  en  de  certains  tems,  qu’on  avoit  de  la  peine  à  les 
voir. 

Je  m’avifay  enfuite  d’ajouter  à  une  goutte  de  l’eau  des 
huiftres  une  très -petite  goutte  de  vin  avec  le  bout  d’une 
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plume  ,  &  je  vis  expirer  ces  petits  animaux  prefque  fur  le 
champ  ,  &  à  mefure  que  le  vin  fe  mêloit  avec  cette  eau  ,  ou 
que  les  animaux  paft'oient  de  l’eau  dans  le  vin. 

Le  19.  Mars  ,  dans  un  tems  allez  chaud  ,  je  remarquay 
que  les  petites  huiftres  fe  manifeftoient  dans  leur  eau  beau¬ 
coup  plutôt  qu’elles  n’a  voient  fait  dans  les  tems  moins  chauds; 
Sc  que  quelques  heures  auparavant  on  y  avoit  remarqué  un 
grand  nombre  de  petits  corps  ronds  &  tranfparens ,  qui  peu¬ 
vent  palier  pour  les  œuls  de  ces  poilîons. 

Le  29.  du  meme  mois  ,  il  paroilfoit  dans  cette  eau  tres- 
peu  de  petites  huiftres  ;  &:  quoy  qu’elles  fulfent  devenues 
bien  maigres ,  elles  ne  lailfoient  pas  de  fe  mouvoir  tres-vîte  : 
ce  fut  pour  lors  que  l’on  cefla  de  vendre  dans  Paris  des 
huiftres  à  l’écaille  ,  à  caufe  quelles  n’étoient  plus  bonnes  à 
manger. 

Le  15.  Juillet  1711.  à  midy  ,  je  mis  dans  un  vailïeau  de 
verre  de  l’eau  de  llx  à  fept  huiftres  ;  &  le  16.  à  fept  heures 
du  foir  j'y  obfervay  une  bonne  quantité  de  petites  huiftres 
nageant  dans  cette  eau  ,  quoyque  le  vailfeati  eût  été  bouché  ; 
ce  qui  femble  donner  occalion  de  penfer  que  ces  animaux 
font  produits  des  œufs  des  huiftres  mêmes  ,  &:  qu’ils  11e  vien¬ 
nent  pas  des  autres  animaux  qui  volent  ou  nagent  dans  l’air 
que  nous  refpirons. 

Le  22 ,  je  vis  dans  cette  même  eau  de  deux  fortes  de  nou¬ 
veaux  animaux  ,  dont  plulieurs  me  parurent  de  la  figure  & 
grolTeur  qu’il  paroît  en  f ,  s’allongeant  &  fe  raccourciflant 
alternativement  d’un  inftant  à  l’autre.  Ceux  de  la  fécondé 
efpece  ,  dont  un  feul  eft  vu  en  g ,  fe  mouvoient  aftez  lente¬ 
ment  pour  qu’on  pût  remarquer  en  eux  les  particularitez  fui- 
vantes. 

On  apperçoit  vers  la  tête  &  au  derrière  un  mouvement 
d’ondulation ,  dans  une  matière  blanche ,  luinineufe  &  tranf- 
parente  ,  laquelle  étant  bien  confiderée  ,  on  s’apperçoit  qu’¬ 
elle  eft  caufée  par  les  pattes ,  tant  du  devant  que  du  derrière 
de  ces  animaux.  On  les  voit  marcher  fur  le  porte-objet  du 
Microfeope  ,  fans  fortir  de  l’eau  où  ils  ont  pris  nailfance  ;  ôc 
l’on  remarque  que  les  pattes  de  derrière  font  plus  longues 
que  celles  du  devant.  J’ay  aufti  vu  dans  le  même  tems ,  ÔC 
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dans  la  même  goutte  de  cette  liqueur ,  d’autres  animaux  un’ 
peu  plus  gros  que  les  anguilles  du  vinaigre  ,  ayant  la  partie 
du  derrière  de  leur  corps  allez  syoffe  6c  arrondie  ,  6c  la  tête 
un  peu  plus  longue  que  celle  <Ie  ces  anguilles  r  leur  corps- 
étoit  moins  tranfparent  6c  plus  court- de  beaucoup  que  celuy* 
des  anguilles  du  vinaigre.  Ces  nouveaux  poilïbns  ,  dont  on‘ 
voit  la  ligure  en  h ,  changent  de  figure  à  tout  momeris. 

Leur  nager  s’exécute  allez  lentement 3  le  mouvement  de- 
leur  tête  ,  qui  eft  plus  menue  de  beaucoup  que  le  relie  de 
leur  corps ,  approche  allez  de  celuy  que  j’ay  remarqué  dans- 
les  vers  de  quelques  autres  liqueurs 3  ils  l’ avancent  6c  la  reti¬ 
rent  alternativement,  ils  la  portent  à  droit 6c  à  gauche  ,  s’ar¬ 
rêtant  très  -  fouvent  j  comme  s’ils  avoient  peur  de  quelque’ 
objet  qui  traverferoit  leur  route. 

Le  ii.-  Aoult  je  fus  furpris  de  ne  trouver  plus  d’huifïres 
dans  cette  eau,  ni  même  aucun  des  animaux  de  figure  ovale  3- 
6c  ce  ne‘  fut  pas  manque  de  nourriture ,  puifque  les  derniereS 
anguilles  dont  je  viens  de  parler  y  vivoient.  Enfin  le  3.  Sep¬ 
tembre  ,  à  peine  pouvoit-on  voir  deux  animaux  dans  cette 
liqueur  3  ce  qui  me  la  fit  abandonner. 

Le  11.  Octobre  1711.  nous  vîmes  dans  de  nouvelle  eau? 
d’huiftres ,  jufqu’au  4.  Novembre  ,  les  animaux  reprefentez- 
en  i ,  1,  m,  n,  o,.p,  q. 

La  figure  m  reprefente  un  ver  ,  dont  la  tête  eft  en  pointe 
ôc  le  derrière  rond.  Celles  qui  font  en  n  6c  o  ,  reprefentent 
deux  de  ces  vers  qui  fe  tiennent  enfemble  de  deux  façons 
differentes ,  le  plus  fort  entraînant  le  plus  foible. 

En  p  ,  vous  en  voyez  un  plus  gros  d’un  autre  genre ,  6C  d’u¬ 
ne  autre  figure..  Enfin  au-deffous  de  la  lettre  q ,  il  y  en  si- 
deux  plus  petits  qui  fe  tiennent  par  le  bec ,  allant  ainfi  na.-- 
geant  de  compagnie.- 


CH  AP  . 
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CHAPITRE  VIII. 

Des  infujions  d'œillets  mis  dans  de  l'eau  commune ,  chaude 

C*  froide, 

LÈ  14.  Juillet  je  mis  infufer  à  froid  dans  de  l’eau  com¬ 
mune  des  œillets  qui  n’étoient  pas  encore  épanouis  3  88 
le  19 .  je  commençay  d’appercevoir  de  très  -  petits  animaux 
nageant  dans  l’eau,  dont  voicy  à  peu  prés  la  groffeur  8c  la 
figure  apparente  ,  marquée  en  B  y  Planche  4.  Figure  2. 

Quelques  perfonnes  prennent  ordinairement  les  animant 
de  cette  groffeur  pour  de  petites  mouches  3  mais  c’eft  une 
erreur  qui  provient  ou  de  ce  que  l’extrême  petiteil'e  de  ces 
infeétes  rend  leur  efpece  équivoque  à  nos  yeux ,  ou  de  la 
mauvaife  figure  de  la  lentille  du  Microfcope  ,  défaut  très- 
commun  aux  lentilles  foufflées  ;  ou  de  ce  qu’elle  ell  mal  pla¬ 
cée  entre  les  diaphragmes  *  ou  enfin  de  ce  que  l’objet  n’effc 
pas  placé  au  point  de  vûë  où  il  faudroit  qu’il  fut. 

Le  zo.  je  commençay  d’en  appercevoir  de  très-gros  3  mais 
en  petit  nombre  ,  ayant  le  corps  bien  tranfparent ,  8c  par- 
femé  de  petites  taches ,  comme  on  le  peut  remarquer  en  A. 

Le  zz,  les  gros  me  parurent  plus  beaux  8C  plus  longs  qu’ au¬ 
paravant  ;  ils  fe  mouvoient  auflî  d’une  maniéré  nouvelle. 

Le  29.  j’apperçûs  fur  la  furface  de  la  liqueur  de  petits  vers 
blancs  3  8c  un  peu  au-defious  de  cette  même  furface  ,  j’y  vis 
un  nombre  extraordinaire  de  tres-petits  animaux. 

Le  11.  Aouft  ,.la  maffe  compofée  d’une  multitude  prefque 
infinie  de  ces  animaux ,  étoit  fi  épaiffe  8c  fi  fourmillante  ,qu’à 
peine  y  pouvoit-on  difcerner  leur  figure  3  8c  l’on  remarquoit 
parmy  eux  quelques  gros  vers  fous  la  forme  reprefentée’ 
en  C. 

Le  2.0.  du  même  mois  j’apperçûs  dans  une  goutte  de  cette 
infufion  des  efpeces  d’anguilles ,  dont  on  voit  la  reprefenra- 
tion  en  E  8c  en  F  ,  plus  grofles  8>C  plus  courtes  que  celles  qu’on 
yoit  ordinairement  dans  le  vinaigre  3  ce  que  je  n  avois  point 
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encore  vû  dans  aucune  des  infulions  ou  liqueurs  précéden¬ 
tes  :  leur  mouvement  s’executoit  à  peu  prés  comme  celuy 
des  ferpens  du  vinaigre.  Ces  nouvelles  anguilles  paroiflent 
tres-blanches  vers  la  tête  6c  vers  la  queue  ,  qu’elles  ont  tres- 
courtes  ;  tout  le  relie  de  leur  corps  étant  d’une  couleur  d’am¬ 
bre  plus  ou  moins  claire  ,  félon  le  temps  quelles  avoient  de¬ 
meurées  dans  cette  infulion. 

Le  22.  j’obfervay  un  petit  ver  blanc,  que  j’avois  pris  en  la 
furface  de  cette  eau ,  dont  le  corps  étoit  allez  tranfparenc 
pour  me  donner  la  facilité  d’obferver  au  dedans  de  fon 
corps  plusieurs  filets  blancs  ,  dont  les  deux  du  milieu  qui 
étoient  un  peu  écartez  l’un  de  l’autre ,  6c  parallèles  entr’eux, 
fe  recourboient  vers  la  tête  pour  s’unir  là ,  6c  s’étendre  juf- 
qu’à  l’extrémité  pofterieure  du  corps ,  au-delà  de  laquelle  ils 
paroilïoient  avancer  de  plus  d’une  ligne. 

De  chacun  de  ces  filets  droit  5c  gauche  ,  partoient  de 
diftance  en  diftance  d’autres  filets  blancs  qui  defcendoient 
de  haut  en  bas ,  6c  du  dos  vers  le  ventre ,  où  ils  pouvoient  fe 
joindre. 

Ces  animaux  ont  aufti  à  la  tête  deux  petits  points  noirs , 
qui  font  de  véritables  yeux  }  puifqu’ils  fe  détournent  à  la  pre- 
fence  de  quelques  petits  objets  dont  on  fe  lert  pour  traverfer 
leur  chemin. 

Au  devant  de  la  tête  on  remarque  deux  efpec’es  de  cro¬ 
chets  ,  dont  ils  fe  fervent  comme  d’appuis  pour  avancer  leur 
corps  ,  par  un  mouvement  femblable  à  celuy  des  vers  que 
nous  voyons  ordinairement  fe  traîner  fur  la  terre  ;  car  ils 
n’ont  point  de  pieds  ,  leur  corps  étant  diftinguez  par  plu- 
fieurs  anneaux  ,  qui  s’approchent  6c  s’éloignent  fuccelïive- 
ment  les  uns  des  autres ,  par  la  contradion  des  fibres  dont 
nous  avons  parlé.  Vous  voyez  la  figure  de  cet  infede  en  D. 

Le  dernier  Aouft  17 ii.  je  vis  au  moins  une  douzaine  d’an¬ 
guilles  dans  une  tres-petite  goutte  de  cette  infufion  ,  bien 
grofles  6c  bien  courtes  ,  en  comparaifon  de  celles  du  vinai¬ 
gre  ,  dont  le  mélange  les  fait  mourir  en  moins  de  trois  mi¬ 
nutes.  Et  ce  qu’il  y  a  de  particulier  eft  ,  que  la  tête  de  ces 
nouvelles  anguilles  devient  immobile  ,  pendant  que  le  relie 
de  leur  corps  fç  meut  çncorç. 
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L’effet  de  ce  mélange  prouve  ,  ce  me  femble  allez  ,  que 
ces  dernieres  anguilles  font  d’une  efpece  differente  de  celles 
du  vinaigre  ;  6c  li  cela  ne  fuffit  pas ,  voicy  dequoy  couvain* 
cre  parfaitement  de  ce  que  j’avance. 

Prenez  deux  Microfcopes  montez  de  lentilles  d’un  même 
foyer ,  afin  de  découvrir  par  la  vue  les  différences  qui  fuivent. 

i°.  Les  anguilles  du  vinaigre  font  beaucoup  plus  longues  , 
plus  dégagées  ,  plus  blanches ,  6c  plus  également  tranfparen- 
tes  dans  toute  leur  longueur ,  que  celles  qui  fe  trouvent  dans 
l’infulion  d’œillets. 

i°.  Celles  du  vinaigre  figurent  fouvent  plufieurs  enfemble7 
de  maniéré  qu’elles  accordent  les  mouvemens  de  leur  corps 
avec  tant  de  jufteffe  ,  que  les  convexitez  6c  les  concavitez 
des  unes  fe  trouvent  répondre  exactement  à  celles  des  au-- 
i  n’arrive  pas  aux  anguilles  de  l’infufion  dont  je 

e  des  anguilles  du  vinaigre  n’eft  pas  fi  groffe  que 
celle  de  finfufion  d’œillets. 

4°.  Ces  mêmes  têtes  different  encore  en  autres  chofes. 

5°.  Le  mouvement  de  celles  du  vinaigre  paroît  plus  libre 
6c  plus  aifé  ,  que  celuy  des  anguilles  de  l’infufion  d’œillets. 

6°.  Celles  du  vinaigre  ne  font  jamais  entièrement  en  re- 
pos ,  quelles  ne  foient  mortes  *,  8C  j’en  ay  vû  des  autres  y  de¬ 
meurer  comme  immobiles  durant  plus  d’un  quart -d’heure  , 
6c  fe  remettre  enfuite  dans  un  mouvement  affez  prompt ,  qui 
durera  autant  de  tems  que  la  goutte  de  liqueur  où  elles  na- 
geoient  demeurera  à  fe  deffécher. 

7°.  Ces  anguilles  font  beaucoup  plus  fenfibles  au  ftoid  que 
celles  du  vinaigre  ;  car  quand  les  matinées  font  fraîches  on 
a  de  la  peine  d’en  prendre  ;  6C  pour  en  trouver  je  fus  obligé 
de  mettre  au  Soleil  le  vaiffeau  qui  contenoit  finfufion  où 
elles  étoient ,  6c  de  luy  laiffer  environ  un  quart-d’heure ,  après 
quoy  j’en  trouvay  deux  tout  à  la  fois. 

Enfin  lorfque  les  anguilles  du  vinaigre  font  mortes  depuis 
quelque  tems  ,  leur  corps  paroît  d’ordinaire  comme  plu¬ 
fieurs  noyaux  d’olives ,  enfilez  à  peu  prés  comme  des  grains 
de  chapelets  ;  au  lieu  que  le  corps  des  autres  anguilles  m’a 
toujours  paru  en  fon  entier. 
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Des  animaux  aeriens,  terrestres 
Le  14.  Juillet  je  mis  infufer  dans  de  l’eau  boüillante  une 
portion  des  mêmes  œillets  dont  je  viens  de  parler ,  dans  lar 
quclle  je  ne  commençay  à  découvrir  des  animaux  que  le  2.5. 
du  même  mois  -,  ils  étoient  très -petits  8c  en  fort  grand 
nombre. 

Le  2.9.  je  ne  trouvay  plus  de  petits  infe&es  ;  mais  je  vis  des 
.vers  alfez  fenfibles  aux  yeux  nuds ,  rampans  fur  la  furface  de 
l’infufion  ,  où  il  s’étoit  formé  une  épaificur  d’une  matière 
molle  ,  mais  allez  ferme  pour  les  foutenir.  La  grande  cha¬ 
leur  qu  il  avoit  fait  durant  quatre  jours  ,  lut  la  caufe  de  la 
mort  des  premiers  inleétes  ,  ce  qui  m’obligea  à  fupprimer 
cette  infufion,  beaucoup  plutôt  que  je  n’aurois  fait  fans  cela. 


CHAPITRE  IX. 

une  infujïon  à  froid  £un  bouquet  compofé  de  rofes  9 
d3 œillets  O4  de  jaffemin. 

LE  11.  May  1711.  je  mis  infufer  à  froid  ,  dans  de  l’eaij 
commune ,  un  bouquet  de  rofes  ,  d’œillets  8c  de  jalTe- 
min ,  coupé  par  morceaux ,  pour  le  faire  entrer  plus  facile^- 
ment  dans  un  petit  vailleau  ,  tenant  environ  demi-feptier , 
mefure  de-  Paris  ;  8c  je  trouvay  au  bout  de  trois  ou  quatre 
jours  un  grand  nombre  de  petits  animaux  parmi  quelques 
gros  ;  ils  fe  multiplièrent  confiderablement  ,  8c  donnèrent 
durant  un  mois  un  fpeétacle  agréable  à  plulieurs  perfonnes. 

Je  ferois  trop  long  h  j’entreprenois  de  décrire  la  figure ,  la 
couleur  8c  les  mouvemens  de  ces  animaux  }  il  vaut  mieux 
vous  laifier  la  fatisfaétion  de  remarquer  toutes7  ces  merveilles 
en  les  examinant  comme  j’ay  fait. 

Je  ne  juge  pourtant  pas  à  propos  de  paffer  fous  filence 
une  forte  de  nouveaux  animaux  que  je  n’avois  point  encore 
vus ,  8c  qui  commencèrent  à  fe  faire  appercevoir  dans  cette 
même  liqueur  le  fécond  jour  de  Septembre  :  c’étoit  une  ef- 
pece  de  limace  que  je  vis ,  en  me  fervant  d’une  lentille  d’en- 
yiron  une  ligne  de  foyer.  Toute  fa  longueur  ,  dans  laquelle 
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;e  diftinguay  trois  parties  confiderables ,  me  parut  d'environ 
dix  à  douze  lignes  ,  &  fa  plus  grande  largeur  de  fix  à  fept  li¬ 
gnes  ou  environ. 

La  première  partie  marquée  A  en  eft  la  tête ,  quelle  reti¬ 
re  &  avance  par  fecouflês  lorfqu’elle  va  lentement  -,  ce  qu’elle 
ne  fait  pas  lorfqu’ellc  nage  afl’ez  vite. 

La  fécondé  partie  marquée  B  eft  le  tronc  ,  &  C  reprefente 
la  partie  du  derrière  ,  que  cet  animal  retire  fouvent  ,  &  à 
l’extrémité  de  laquelle  on  apperçoit  comme  deux  grands 
poils  blancs  marquez  D  ,  D ,  qui  luy  fervent  de  nageoires. 
Tout  fon  corps qui  eft  blanc  &c  tranfparent ,  femble  n’être 
qu’une  mafle  charnue  compofée  de  mufcles ,  &  de  filets  pref- 
que  imperceptibles ,  qui  s’allongent  &  fe  raccourciflent  fi  ai- 
fément ,  que  d’une  forme  ovale  affez  longue  ,  cet  animal  fe 
change  promptement  en  boule. 

Il  cache  fouvent  fes  nageoires  D ,  D  fous  luy ,  de  manière 
qu’on  ne  les  apperçoit  plus ,  fans  ceffer  néanmoins  de  nager. 
Son  corps  eft  mal  terminé  ,  de  forte  qu'on  le  voit  fouvent  fous 
une  forme  incertaine  ,  à  caufe  du  .changement  qui  s’y  pafle 
par  les  divers  mouvemens  de  fes  mufcles  }  &  même  lorfque 
cette  limace  approche  de  fa  fin  ,  fa  figure  devient  fi  inégale 
&  fi  irrégulière  ,  qu’on  ne  la  peut  autrement  exprimer  que 
par  le  defTein  rftarqué  en  E ,  demeurant  quelque  rems  trans¬ 
parente  ,  ainfi  qu’un  gros  grain  de  fable  vu  au  Microfcope  à 
liqueurs  ,  ou  dans  un  Microfcope  à  plufieurs  verres ,  en  y  re¬ 
gardant  comme  on  fait  dans  une  lunette  d’approche  pour 
pbferver  les  Aftres. 
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CHAPITRE  X. 

De  iinfuflon  des  barbeaux  ,  ou  petites  fleurs  bleuis  qui  rvien~ 

nent  parmi  les  bleds . 

LE  fécond  Juin  je  mis  infufer  à  froid  ,  dans  de  l’eau 
commune  ,  les  queues  d’un  gros  bouquet  de  barbeaux, 
^vec  quelques  fleurs  -,  àt  en  même  tems  je  jettay  dans  imç 
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Figure  z. 
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carafFe  de  verre  des  mêmes  fleurs  feules  ,  fur  lefquelles  je 
répandis  de  l'eau  en  fufflfante  quantité.  Environ  douze  heu¬ 
res  après  j’apperçûs  dans  ces  infuflons  des  animaux  de  la 
groflfeur  &  de  la  figure  quon  les  a  reprcfentez  en  F  ,  par  le 
moyen  d’un  Microicopc  ,  où  j’avois  mis  une  lentille  d  envi¬ 
ron  une  ligne  de  foyer.  Le  lendemain  au  foir  j’y  vis  de  qua¬ 
tre  fortes  d’animaux  bien  tranfparens  ,  de  figure  ovale  ,  & 
d’inégale  grofl'eur ,  fe  mouvans  diverfement. 

Le  cinquième  du  même  mois  je  me  fervis  d’une  autre  len¬ 
tille  ,  qui  n’a  qu’un  quart  de  ligne  de  foyer  ,  ê£  j’apperçûs  les 
plus  gros  animaux  comme  en  G  ;  mais  avec  beaucoup  plus 
de  confufion  que  je  ne  les  avois  obfervez  au  travers  de  la 
lentille  précédente  ;  ce  qui  arrive  néceflfairement  T  quand  on 
fe  fert  des  lentilles  dont  le  foyer  eft  très -proche  de  l’objet , 
6c  par  confequent  fort  court. 

Ces  gros  animaux  changent  de  figure  ,  6£  même  de  mou¬ 
vement  en  un  inftant  ,  s’allongeant  &  fe  raccourcilfant  de 
maniéré  qu’on  les  méconnoît  d’un  moment  à  l’autre  j  ce  qui 
fait  qu’on  prend  fouvent  en  divers  tems  le  même  animal 
pour  un  autre. 

Le  6.  j’apperçûs  une  nouvelle  efpece  d’animaux  ,  donc 
vous  voyez  icy  toute  la  grofl'eur  6e  la  figure éen  H,  qui  s’al- 
longeoit  6e  fe  raccourcifl'oit  en  nageant  dans  une  tres-petite 
goutte  d’eau  ,  fans  que  j’aye  pû  remarquer  de  différence  en¬ 
tre  la  tête  6e  la  queue  de  ce  poiflon  ,  que  je  nomme  infede 
des  barbeaux  ou  chabot  :  mais  parce  qu’il  doit  y  avoir  une 
partie  confiante  où  fe  trouve  la  tête  de  cet  animal  *,  je  la  juge 
à  l’extrémité  qui  précédé  ou  devance  toujours  l’autre  dans  le. 
tranfport  de  tout  fon  corps. 

Le  feptiéme  ,  j’obfervay  une  chofe  tres-curieufe  en  quel¬ 
ques-uns  des  plus  gros  \  ils  avoient  une  figure  ovale  terminée 
affez  irrégulièrement ,  traînant  après  eux  une  longue  queue 
d’environ  deux  pouces ,  d’une  fubftance  beaucoup  plus  blan¬ 
che  &  plus  tranfparente  que  n’eft  leur  corps  ,  depuis  lequel 
elle  s’étend  diredement  en  diminuant  de  grofl'eur,  finif- 
fant  comme  en  pointe  ,  ainfi  qu’on  le  peut  voir  reprefenté  en 
H.  Le  bout  de  cette  queue ,  qui  eft  fouvent  cinq  ou  fix  fois 
plus  longue  que  le  corps ,  eft  ordinairement  attachée  à  une 
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mafte  de  la  matière  groffiere  de  l’infufion  ,  qui  fe  colle  au 
concave  de  verre  où  la  goutte  de  liqueur  eft  en  obfervation} 
&  alors  il  y  a  du  plaifir  à  voir  l'animal  tirer  cette  molécule  , 
fans  la  pouvoir  entraîner ,  comme  en  I  3  ce  qui  l’oblige  à  s’en 
rapprocher  de  tems  en  tems  à  reculons ,  en  repliant  fa  queue, 
comme  en  L ,  qu’il  redrelîe  en  s’en  écartant  avec  beaucoup 
moins  de  vîte  (le  qu’il  ne  s’en  étoit  rapproché  ,  allant  d’un 
mouvement  allez  égal  3  d’autres  fois  on  voit  cinq  ou  lix  de 
ces  infeébes  attachez  autour  d’une  grolfe  maffe  qui  tient  fer¬ 
mement  attachée  au  porte-objet,  dont  ils  fe  rapprochent  & 
fe  retirent  tour  à  tour  ,  comme  nous  venons  de  dire. 

On  obferve  que  durant  cet  exercice ,  il  change  &  reprend 
alternativement  fa  première  figure  ,  bc  que  cette  queue  na¬ 
turellement  droite  ,  comme  en  I ,  reprend  fa  direétion  ,  à 
mefure  qu’il  fait  des  efforts  pour  s’écarter  en  droite  ligne  de 
la  malle  qui  l’enchaîne  au  concave  de  verre ,  &:  qu’il  entraîne 
quelquefois  après  luy  allant  diredement. 

J’ay  remarqué  que  l’exceffive  chaleur  de  l’air  en  fit  périr 
une  tres-grande  quantité  ,  &que  cinq  ou  lix  jours  après  il  en 
revint  d’autres. 

Il  ne  m’eft  pas  permis  de  douter  ,  après  ce  que  j’ay  vû  de 
ces  derniers  animaux  ,  qu’ils  n'ayent  des  yeux  ,  &:  qu’ils  ne 
voyent  3  car  on  en  remarque  fouvent  deux  qui  figurent  en- 
femble  l’un  proche  de  l’autre  fans  fe  toucher  ,  tournant  tous 
deux  d’une  vîteffe  fi  grande  autour  d’un  même  centre ,  que 
les  deux  ,  quoy  qu’ovales  ,  ne  paroifi'oient  que  comme  un 
feul ,  &  tout  rond. 

On  voit  au-delfous  de  M  un  petit  poiflbn  ,  dont  les  extré- 
mitez  font  terminées  par  deux  furfaces  planes ,  tellement  pa¬ 
rallèles  entr’elles  ,  qu’on  n’y  apperçoit  rien  de  diftind  qui 
puilfe  faire  juger  du  lieu  où  eft  fa  tête  :  pour  le  connoître  ,  il 
faut  obferver  fon  mouvement  ,  qui  s’exécute  en  courbant 
différemment  tout  fon  corps ,  qui  va  en  avant ,  formant  des 
ondulations  tres-lentes  3  de  forte  qu’il  fait  peu  de  chemin  en 
beaucoup  de  tems, 
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CHAPITRE  XL 

Du  Thé  mû  en  infujion v 

LE  r^.  Juillet  1711.  après  avoir  mis  dans  une  théhere  au¬ 
tant  de  thé  &  d’eau  bouillante  qu’il  en  falloit  pour  fix 
grandes  prifes  jj’en  mis  dans  une  caraffe  de  verre,  d’environ 
Planche  j.  demi-feptier ,  les  feuilles  qui  refterenc  après  finfufion  chau- 
Figurc  y.  Je  y  &  ayant  rempli  d’eau  de  fontaine  le  vaille  au  ,  je  lailfay 
repofer  cette  fécondé  infulion  qui  s’en  faifoit  à  froid  :  dix 
jours  après  j’apperçus  dans  la  moindre  goutte  que  je  pulfe 
prendre  de  cette  liqueur,  une  fourmiiliere  de  tres-petits  ani¬ 
maux  de  figure  ronde  ,  &  dont  le  mouvement  étoit  tres-lent. 

Quelques  jours  enfuite ,  ces  petits  animaux  y  parurent  en 
moindre  quantité  ,  mais  beaucoup  plus  s;ros  ,  plus  clairs  & 
plus  diftinds  qu’ auparavant  :  leur  figure  etoit  ovale ,  &  com¬ 
me  011  en  voit  un  feul  reprefenté  au-delfous  de  N.  Le  con¬ 
tour  apparent  de  leur  corps  paroill'oit  noir  ,  &  le  relie  très- 
blanc  Ôc  tranfparent  -,  on  les  voyoit  nager  d’une  vîtelfe  fur- 
prenante*. 

Le  corps  de  ces  infedes  étoit  d’une  conlilfance  fi  délicate,' 
qu’ils  n’ont  confervé  leur  figure  naturelle  que  deux  ou  trois 
minutes  après  leur  mort. 

Le  2,3.  Septembre  j’apperçûs  dans  la  même  liqueur  de  trois 
fortes  d’animaux  ,  fçavoir  de  tres-petits ,  &  en  grand  nom¬ 
bre  y  de  moyens ,  en  moindre  quantité  ,  &:  de  gros  encore  en 
plus  petite  -,  mais  ils  nageoient  beaucoup  plus  vite  que  les 
autres.  Aujourd’huy  8.  Décembre  il  s’y  en  trouve  encore  de 
tres-beaux  ;  &:  j’ay  vû  par  hazard  une  grolfe  .anguille  dans 
une  tres-petite  goutte  de  cette  infufion*,  on  la  voit  icy  repre- 
fentée  toute  entière  :  elle  différé  des  anguilles  du  vinaigre ,, 
en  ce  que  fon  corps  eff  plus  court  &:  plus  gros  que  fon 
nager  efl  de  beaucoup  plus  lent. 

L’infufion  qu’on  fait  des  feiîilles  de  thé ,  tel  qu’il  vient  des 
Indes ,  étant  mifes  à  froid  dans  de  l’eau  commune  ,  n’a  rien 
fait  voir  d’extraordinaire.. 


CHAR 
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CHAPITRE  XII. 

Des  infufîons  de  queues  de  framboifes  s  mips  d  froid  dans 

de  l'eau  commune . 

L’Infufion  des  queues  de  framboifes ,  dans  de  l’eau  com¬ 
mune  ,  eft  une  de  celles  qui  n’acquiert  aucune  mauvai- 
fe  odeur  ,  depuis  le  commencement  jufqu’à  la  fin  ,  c’eft-à- 
dire  durant  deux  mois  y  cependant  elle  produilit  en  moins 
de  vingt- quatre  heures  les  plus  beaux  animaux  que  Ton 
puifle  voir  dans  les  liqueurs  ,  &  en  très-grand  nombre  }  vous 
en  verrez  icy  les  Figures  reprefentées  en  O.  Ces  poillons  pa¬ 
rodient  tres-blancs  &  tranfparens  dans  le  commencement  de 
leur  naififance  ,  avec  de  petites  marques  fur  le  corps  j  plus 
diaphanes  en  des  endroits  qu’en  d’autres  :  cette  grande  blan¬ 
cheur  fe  change  dans  la  fuite  en  une  couleur  jaunâtre  ,  ôc 
toujours  allez  tranfparente. 

On  les  voit  s’allonger  &  fe  raccourcir  ,  devenant  ovales 
ou  ronds ,  félon  qu’il  leur  convient  ,  par  rapport  aux  obfta- 
cles  qu’ils  trouvent  dans  leur  route.  J’en  ay  vû  fouvent  deux 
fe  tenir  enfemble  comme  par  le  bec ,  ainfi  que  font  ordinai¬ 
rement  deux  tourterelles ,  ou  deux  pigeons  mâle  &  femelle 
qui  fe  carelïent  j  &  on  voyoit  ces  animaux  fe  mouvoir  allez 
vite ,  fans  quitter  cette  attitude  reprefentée  en  P ,  dans  la¬ 
quelle  on  les  voit  même  jufqu’ après  leur  mort. 

Le  premier  Septembre  de  l’année  1711.  j’en  vis  un  groupe 
de  huit  d'une  belle  couleur  d’ambre  ,  &  d’une  grofleur  re¬ 
marquable  ,  figurant  enfemble  comme  feroient  plulieurs  dan- 
feurs  qui  prendroient  plailir  à  divertir  une  compagnie  :  dans 
de  certains  momens  ils  nageoient ,  &  marchoient  allez  len¬ 
tement  pour  fe  faire  obferver  à  loilir  :  je  n’ay  pu  cependant 
jufqu'  icy  parvenir  à  découvrir  leurs  nageoires  ou  leurs  pat¬ 
tes  ;  mais  le  8.  Septembre  fuivant ,  je  vis  dans  cette  infufion 
quantité  de  gros  animaux  fans  aucun  petit  ;  &  parmi  eux  j’en 
-apperçûs  deux  ronds  qui  ne  fe  quittoient  point  3  l’un  des  deux 


Planche  f. 
Figure  4. 


Planche  y. 
Figure  y. 
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avançoit  fur  l’autre  ,  comme  font  deux  jettons  fans  être  cou¬ 
verts  totalement  3  d’autres  fois  ils  fe  touchoient  feulement 
par  leurs  circonférences  ,  tournant  ainfi  enfemble  comme 
s’ils  n’en  faifoient  qu’un  feul  ,  tantôt  en  un  fens  &  tantôt  en 
un  autre.  Enfin  le  27.  du  même  mois  j’apperçûs  dans  cette 
infufion ,  pour  la  première  fois ,  des  animaux  fcmblables  à 
celuy  qui  eft  reprefenté  par  ayant  une  matière  tranfpa- 
rente  &  agitée  affez  regulierement ,  dont  je  ne  pûs  difeernet 
la  figure  à  caufe  de  la  vîtefl'e  de  fon  mouvement.  Cette  ma¬ 
tière  eft  fituée  entre  le  milieu  du  corps  de  l’animal ,  &  fa 
tête  ,  qui  eft  immédiatement  fous  la  lettre  Q.  Peut-être  que 
c’eft  le  cœur  de  ce  poilfon  ,  &  que  les  agitations  qu'on  y  ap- 
perçoit  en  font  le  fyftole  &  le  diaftole  :  ces  mouvemens  ne 
peuvent  être  remarquez  que  dans  le  tems  que  l’animal  fe 
meut  tout  entier  &  tres-lentement. 
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CHAPITRE  XIII. 

Des  infufïons  de  fenouil  y  de  [auge  3  de  melon ,  de  verjus  *  de 

tiges  de  Joucy  avec  les  fleurs . 

LE  ii.  Aouft  1711.  je  mis  infufer  à  froid ,  dans  de  Peau 
commune ,  du  fenotiil  avec  fe$  tiges ,  groftes  &  menues* 
&  le  1$.  enfuivant  j’obfervay  que  dans  la  moindre  goutte  que 
l’onpuifTe  prendre  de  cette  liqueur,  on  découvroit  une  four¬ 
milière  cotnpofée  d’un  nombre  prefque  innombrable  de  pe^ 
tits  animaux,  que  nous  avons  reprefentez  en  R,  parmi  les¬ 
quels  il  y  en  avoit  d’autres  de  figure  ronde  ,  &  environ  cinq 
ou  fix  fois  plus  grosf 

Le  22.  Aouft  17m  je  mis  infufer  à  froid  des  Feuilles  de 
fauge  ,  qui  ont  confervé  leur  odeur  naturelle  durant  tout  le 
tems  de  leur  infufion  :  dans  l’intervalle  de  douze  jours  ou 
environ  ,  je  n’ay  vu  dans  cette  liqueur  que  quelques  petits 
animaux  de  la  grofteur  d’un  grain  de  millet ,  &  une  infinité 
de  plus  petits  ,  qui  ne  paroiftoient  que  comme  des  points 
marquez  fur  du  papier  >  avec  une  plume  à  écrire  taillée  de$ 
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plus  fine  ;  &  un  peu  au-deffous  de  la  furface  de  la  liqueur  ,  j’y 
apperçûs  de  tres-petits  vers  blancs. 

Le  28.  Septembre  je  vis  dans  une  goutte  de  cette  même 
eau  deux  fortes  de  petits  poiffons  reprefentez  en  S ,  6c  com¬ 
me  ils  paroiffoient  vus  avec  une  lentille  d’une  ligne  de  foyer. 

La  goutte  de  liqueur  venant  à  fe  dclfécher ,  on  voit  mourir 
les  gros  avant  les  petits  ,  qui  prennent  autour  des  gros  des 
arrangemens  femblables  à  celuy  qui  fe  voit  icy. 

Le  11.  Aouft  je  mis  infufer  à  froid  des  bayes  ou  fruits  d’é¬ 
pine-vinette  ,  &:  au  bout  de  vingt-quatre  heures  j’apperçûs 
des  animaux  de  la  groffeur  &  figure  reprefentée  en  T  ,  dont  Figure  <r. 
le  corps  étoit  blanc  &  tranfparent  \  mais  ils  n’ont  vécu  que 
tres-peu  de  tems. 

Le  25.  du  même  mois  ,  au  foir ,  je  mis  infufer  à  froid  de 
petits  morceaux  de  la  côte  d’un  melon ,  avec  un  peu  de  la 
chair  &  de  fa  graine  j  le  lendemain  au  matin  j’apperçus  quel¬ 
ques  animaux  aflfez  beaux  tranfparens  ,  dont  on  voit  la 
figure  en  V. 

Le  50.  au  matin  je  ne  vis  plus  dans  cette  infufion  que  de 
petits  corps  longuets  ,  blancs  &  tranfparens  ;  comme  on  les 
peut  voir  reprefentez  en  X  ,  dans  une  goutte  de  la  liqueur 
mife  au  Microfcope  ,  parmi  lefquels  on  apperçoit  d’autres 
petits  corps  moindres  que  celuy  qu’on  voit  marqué  T  ,  fans 
aucun  mouvement  fenfible  >  ce  qui  me  fit  fupprimer  cette 
infufion. 

Ayant  mis  infufer  le  14.  Aoufl  des  grains  de  verjus  en 
grappe  >  dans  de  l’eau  commune  &  froide  ,  j’y  apperçûs  le 
20.  un  grand  nombre  de  fi  petits  poiffons ,  que  je  n’en  pus 
diftinguer  la  figure. 

Le  25.  du  même  mois  j’y  découvris  de  deux  fortes  de  poif¬ 
fons  j  les  uns  de  la  figure  &  groffeur  reprefentée  en  Y ,  éc  les  ^ 
autres  fi  petits ,  que  je  n’en  pus  voir  la  forme.  * 

Le  4.  Septembre  je  trouvay  les  petits  animaux  de  ce  ver¬ 
jus  confiderablement  multipliez  ;  &  les  gros  augmentez  de 
volume  :  j’en  vis  de  ronds  qui  paroiffoient  avoir  une  bonne 
ligne  de  diamètre  ,  àc  qui  étoient  joints  enfemblc  ,  en  for¬ 
mant  comme  un  8  de  chiffre  ,  fe  mouvant  ainfi  tantôt  circu- 
lairement ,  &:  tantôt  en  ligne  droite. 
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Le  8.  Septembre  j’apperçûs  quantité  de  petits  vers  fur  une 
croûte  formée  en  la  furface  de  cette  infufion ,  6c  des  anguil¬ 
les  en  allez  grande  quantité  dans  une  feule  petite  goutte  de 
la  liqueur. 

Enfin  le  5.  Décembre  j’apperçûs  encore  dans  cette  infu- 
lion  de  trois  ou  quatre  fortes  de  petits  poilfons ,  de  diverfes 
grofleurs  ,  de  differentes  figures ,  fe  mouvans  tres-lentement, 
à  caufe  de  l’épaifliffement  de  la  liqueur  ,  6c  de  l’augmenta¬ 
tion  du  froid. 

Le  2.5.  Aouft  1711.  je  mis  infufer  à  froid ,  dans  de  l’eau 
commune  ,  des  tiges  6c  des  fleurs  de  foucy  ,  6c  huit  jours 
après  j’y  vis  de  trois  fortes  d’animaux  ,  dont  les  plus  petits  fe 
voyent  reprefentez  enZZ,  les  féconds  en  6c ,  6c les  derniers, 
qui  n’ont  pu  trouver  de  place  icy  ,  étoient  de  grolfes  anguil¬ 
les  ,  differentes  en  efpeces  de  celles  du  vinaigre  ,  6c  differen¬ 
tes  aufli  de  celles  que  j’ay  vues  dans  l’infulion  d’œillets. 

Enfin  le  8.  Septembre  je  ne  trouvay  plus  dans  cette  infu¬ 
fion  qu’une  feule  efpece  de  poilfon  -,  les  anguilles  même  é^ 
toient  devenues  invifibles  ,  6c  l’infufion  avoit  acquis  en  peu 
4e  jours  une  odeur  d’urine  li  forte  6c  fi  défagréable  ,  que  je 
fus  obligé  de  la  fupprimer. 
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CHAPITRE  XIV. 

D* une  infufion  de  foin  nouveau  ,  mù  à  froid  dans  de  [eau 
commune ,  le  4.  Juin  *71-1. 

CEtte  infufion  de  foin  nouveau  n’efl:  pas  vingt  -quatrd 
heures  en  expérience ,  fans  donner  des  marques  avan-? 
tageufes  de  ce  qu’on  peut  voir  en  elle  :  En  effet ,  au  bout  de 
cinq  ou  fix  jours  on  découvre  dans  une  tres-petite  goutte  de 
cette  eau ,  jufqu  à  cinq  ou  fix  fortes  d’animaux  yivans  ,  dif- 
ferens  en  couleur ,  en  groffeur  ,  en  figure  6c  en  mouvement. 
L’extrême  délicateffe  du  corps  de  ces  poilfons  les  fait  mé- 
çonnoître ,  dès  qu’ils  font  morts ,  fur  lç  porte-objet  du  Mi* 
çrofcope. 
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L’odeur  de  cette  infufion  ,  durant  les  grandes  chaleurs  , 
cft  tres-forte  dans  les  premiers  jours  -,  &  j’ay  remarqué  qu*~ 
elle  avoit  un  li  grand  rapport  avec  celle  des  crotins  du  che¬ 
val,  que  fans  voir  cette  infufion,  on  aflureroit  que  ce  font 
des  crotins  qui  la  caufent  j  mais  elle  diminue  en  vieillifïant  ; 
de  forte  quelle  devient  dans  la  fuite  tres-fupportable. 

Dans  la  plupart  des  liqueurs  que  j’ay  vues ,  je  n’y  ay  gué- 
res  trouvé  de  plus  gros  animaux  ,  de  plus  tranfparens  &  de 
plus  nets ,  ni  qui  durent  plus  long  -  teins  que  ceux-ci  -,  puis 
qu  au  mois  d’O&obre  j’y  en  apperçûs  encore  une  afiez  gran¬ 
de  quantité  de  gros  &  de  petits, 


CHAPITRE  XV, 

Seconde  infufion  de  foin  nouveau, 

LE  4.  Oétobre  1711.  je  mis  infufer  à  froid,  dans  de  l’eau 
commune  ,  un  peu  de  foin  nouveau ,  dans  deux  diffe- 
rens  vaiffeaux  -,  j’en  bouchay  un  le  mieux  que  je  pus  avec  du 
velin  bien  moüillé  ,  &  je  lailfay  l’autre  ouvert.  Deux  jours 
après  j’apperçûs  dans  l’une  &  dans  l’autre  infufion  de  trois 
fortes  d'animaux  ,  &  en  aflèz  grand  nombre  :  cette  expé¬ 
rience  femble  tres-propre  pour  perfuader  que  ces  animaux 
étoient  produits  des  œufs  que  d’autres  animaux  avoient  dé- 
pofez  fur  ce  foin ,  &  non  de  ceux  qui  étoient  répandus  dans 
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air. 

Le  10.  du  même  mois  je  trouvay  plus  d’animaux  dans  une 

foutte  de  l'infufion  qui  avoit  été  bouchée  ,  que  je  n’en  vis 
ans  une  pareille  quantité  de  celle  qui  ne  l’étoit  pas.  On 
peut  penfer  que  la  fermentation  &C  l’évaporation  de  la  li¬ 
queur  débouchée  ,  y  étant  devenues  plus  grandes  qu’en  celle 
de  l’autre  ,  elles  furent  les  caufes  occafionnelles  du  plus 
grand  nombre  de  poifïons  qui  s’y  font  trouvez, 
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Troijîéme  expérience  faite  fur  de  femblable  foin . 

LE  i?.  O&obte  je  fis  boüillir  de  femblable  foin  nouveau 
dans  de  l’eau  commune ,  durant  plus  d’un  quart-d’heu- 
re  j  j’en  mis  cnfuite  une  égale  quantité  dans  deux  vaiflfeaux  , 
à  peu  près  de  même  grandeur  -,  j’en  bouchay  un  fur  le  champ, 
&  même  avant  que  le  tout  fut  refroidi  :  je  lai  fl'ay  l’autre  dé¬ 
couvert  ,  &  j’y  apperçus  des  animaux  au  bout  de  quelques 
jours  ,  &:  pas  un  dans  l’infufion  qui  avoit  été  bouchée  }  &: 
après  l’avoir  gardée  ainfi  fermée  un  tems  confiderable  pour 
y  trouver  quelque  infeéte  vivant ,  s’il  y  en  eût  dû  venir  >  mais 
n  y  ayant  rien  trouvé  ,  je  la  laifiay  enfin  débouchée  ,  &  au 
bout  de  quelques  jours  j’y  en  remarquay  :  ce  qui  fait  com¬ 
prendre  que  ces  animaux  avoient  pris  naiflance  des  œufs  ré¬ 
pandus  dans  l’air }  puifque  ceux  qui  s’étoient  pû  rencontrer 
fur  ce  foin  avoient  été  ruinez  totalement  dans  l’eau  bouil¬ 
lante. 


CHAPITRE  XVI. 


MEfiez  enfemble  des  parties  à  peu  prés  égales  de  Fin- 
fufion  de  fené  ,  de  l’infufion  de  queues  de  framboi- 
boifes ,  de  l’infufion  de  foin  ,  &c.  &  demie  heure  après  pre¬ 
nez  à  l’ordinaire  une  feule  petite  goutte  de  ce  mélange  , 
pour  la  mettre  fur  le  porte-objet  du  Microlcope  ,  afin  de  l’y 
obferve? ,  &  vous  aurez  le  plaifir  de  voir  dans  cette  goutte 
de  liqueur  des  animaux  de  toutes  les  infufions ,  dont  vous 
aurez  fait  le  mélange.  A  l’occafion  de  cecy ,  il  cfi  à  propos 
de  remarquer  que  tous  ces  petits  poifihns  ne  fubfifteront  pas 
ainfi  dans  ce  mélange  fi  long-tems  ,  à  beaucoup  prés  qu’ils 
auroient  fait ,  s’ils  fulfent  demeurez  chacun  dans  fa  première 
infufion.  Je  croy  encore  devoir  avertir  que  toutes  fortes 
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d’inrufions  ne  font  pas  propres  à  donner  le  plaifir  de  ce 
fpeétacle  ,  vu  quelles  doivent  avoir  un  certain  rapport  pour 
y  taire  fublîfter  les  animaux  en  vie  }  &  c’elt  ce  que  nous 
avons  tait  voir  dans  plufieurs  des  Chapitres  de  cette  fécondé 
Partie. 


CHAPITRE  XVII. 


On  prouve  dans  ce  Chapitre  qu'il y  a  de  très -petits  animaux  qui 
en  dévorent  de  plus  gros. 

£>uily  en  a  de  fi  petits  qutls  échappent  aux  meilleurs  yeux  armez v 
de  Aticrofiopes. 

fihiau  bout  d'un  certain  tems  en  efié  on  découvre  des  petits  poifi 
fions  dans  l'eau  de  riviere ,  ou  dans  celle  de  fontaine  fifians  s' être 
corrompue. 

fihfiau  bout  de  quatre  heures  ,  &  meme  en  moins  de  tems  ,  on 
trouve  plufieurs  efieces  de  poijfions  dans  Peau  que  l'on  a  donné  à 
boire  d  des  oi fie  aux . 

Ht  enfin  comment  les  graines  &  les  plantes  doivent  être  mifies  en 
infufion  'pour  produire  de  bons  effets  >  par  rapport  aux  expérien¬ 
ces  dont  nous  parlons. 

QUoyquc  notre  vue  foit  à  prefent  portée  par  les  Microf- 
copes  autli  loin  qu  elle  peut  aller  -,  &:  que  nous  ayons 
comme  forcé  la  nature  à  nous  découvrir  une  grande  partie 
de  ce  quelle  avoit  de  plus  caché  dans  les  infufions  dont 
nous  parlons  dans  cette  fécondé  Partie  *,  je  ne  doute  pas 
neanmoins  qu’une  infinité  d’efpeces  d’infedes  ,  &:  d’autres 
animaux ,  ne  demeurent  toujours  invifibles  ,  foit  par  le  dé¬ 
faut  des  inftrumens ,  foit  par  la  foibleffe  de  nos  organes ,  foit 
par  le  manque  d’application  à  fuivrc  &:  à  épier  ce  qui  fe  paffe 
dans  une  infufion  *,  foit  enfin  parce  qu’il  cil  difficile  ,  &  mê¬ 
me  impoffible  de  prendre  avec  le  pliis  menu  bout  d  une  plu¬ 
me  à  écrire  ,  ou  autre  fcmblable  corps ,  de  toutes  les  diffe¬ 
rentes  efpeces  des  petits  animaux  qui  fe  peuvent  rencontrer 
dans  une  infufion.  Je  fuis  perfuadé  ,  par  ma  propre  expé¬ 
rience  ,  qu’il  y  en  a  qui  éçhapent  aux  plus  attentifs  j  puif- 
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qu’il  m’eft  arrivé  plufieurs  fois  de  n’en  trouver  qu’un  d’une 
feule  efpece  ,  dans  quelque  infufion  particulière. 

L’on  découvre  ,  mais  rarement,  de  très -petits  animaux 
fur  le  poux  &  fur  la  puce  -,  &  je  ne  doute  pas  qu’il  ne  s’en 
puiiTe  voir  encore  de  bien  plus  petits  fur  le  corps  de  ces  der¬ 
niers  ,  qui  les  incommodent ,  &  qui  les  dévorent  enfin  -,  com¬ 
me  je  l’ay  fouvent  obfervé  ,  en  examinant  de  certaines  mou¬ 
ches  qui  étoient  mangées  par  des  animaux  environ  deux 
mille  fois  plus  petits  quelles. 

Les  infufions  d’œillets ,  de  queues  de  framboifes ,  de  fené> 
de  tabac  de  toutes  les  fortes  ,  font  éclore  les  œufs  d'une  mul¬ 
titude  vifible  d’infe&es  ,  qui  dans  les  premiers  jours  font  fi 
menus  que  l’on  a  de  la  peine  à  les  appercevoir,  quoy  qu’on 
fe  ferve  d’une  lentille  qui  grofliffe  confiderablement  :  &  cela 
nous  fait  penfer  ,  qu’il  peut  y  en  avoir  de  fi  petits  dans  les 
liqueurs ,  que  nous  manquons  de  Microfcopes  pour  nous  les 
faire  appercevoir  }  ou  plutôt ,  que  le  peu  de  lumière  que  ces 
petits  animaux  font  capables  de  réfléchir  dans  nos  yeux,  n’eft 
pas  fuffifante  pour  caufer  un  ébranlement  capable  de  les  faire 
ientir. 

L’eau  commune  expofée  à  l’air  durant  une  quinzaine  de 
jours ,  d’un  tems  allez  temperé ,  nous  prefente  aux  yeux  ar¬ 
mez  d’un  Microfcope  quantité  de  petits  poiffons  ,  4e  gaf¬ 
feur  ,  de  figure  &  de  mouvemens  diflerens ,  qui  ne  fubfillent 
que  tres-peu  de  tems ,  en  comparaifon  de  la  plûpart  de  ceux 
qui  s’obfervent  dans  les  infufions  des  plantes ,  ou  dans  celles 
des  drogues  telles  qu’elles  puiflent  être  ,  à  caufe  du  peu  de 
nourriture  qu’ils  y  trouvent. 

La  même  eau  dont  je  viens  de  parler  étant  donnée  à  boire 
aux  lerins  de  Canarie  ,  ou  à  d’autres  oifeaux ,  nous  en  pre¬ 
fente  d’un  jour  à  l’autre  :  il  s’y  en  voit  fouvent  de  quatre  à 
cinq  efpeces  tres-differentes  les  uns  des  autres  ,  6c  tres-pro- 
pres  à  divertir  agréablement  le  fpe&ateur  -,  parce  qu’en  un 
moment  il  y  obfervera  des  anguilles  à  peu  près  femblables  à 
celles  du  vinaigre  ,  mais  plus  courtes  :  Des  limafles  qui  s’é¬ 
tendent  &fe  raccourciflent  confiderablement ,  en  fe  traînant 
&  s’appuyant  tantôt  fur  la  tête ,  6c  tantôt  fur  le  derrière  ,  où 
l’on  voit  deux  pointes  faites  en  forme  d’un  follet  ,  avançant 

allez 
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aflez  lentement  -,  ce  qui  fournit  le  moyen  cTobferver  plufieurs 
chofes  affez  curieufes.  D’autres  fois  on  voit  ces  animaux  na¬ 
ger  tres-vîte ,  &  alors  ils  paroifl'ent  avoir  deux  têtes ,  qui  s’é¬ 
cartent  &:  fe  rapprochent  alternativement  l’une  de  l’autre  ; 
leur  couleur  reflfemble  à  celle  de  l’ambre  jaune.  Le  contour 
du  corps  de  ce  poilfon  fe  voit  mal  terminé  ;  il  reffemble  à  la 
maffuc  d’un  Géant ,  particulièrement  quand  il  étend  quelque 
peu  fon  corps  du  côté  de  la  tête  feulement. 

On  voit  aufli  dans  cette  même  eau  de  petits  vers  longuets; 
d’une  apparence  d’environ  quatre  à  cinq  lignes  de  longueur, 
qui  changent  de  figure  en  nageant  ;  &  d’autres  animaux  allez 
femblables  à  une  Cornemufe  :  enfin  j’y  en  ay  vû  encore  de 
figure  ovale ,  à  la  referve  de  l'endroit  où  eft  la  tête  ,  qui  eft 
un  peu  applatie  -,  traînant  après  eux  une  longue  queue  blan¬ 
che  &  tranfparente  ,  qui  fe  termine  en  une  pointe  tres- 
aiguë. 

Nous  avons  toujours  mis  les  tiges  des  plantes ,  leurs  feuil¬ 
les  ,  leurs  fleurs ,  &  les  fruits  en  inlufion  ,  fans  les  réduire  en 
poudre ,  &  fans  les  macerer  -,  parce  qu’étant  autrement  pré¬ 
parées  ôc  mifes  en  infufion ,  elles  rendroient  la  liqueur  opa¬ 
que  &  trop  épaiffe ,  &  l’on  n’y  pourroit  rien  voir  de  diftind. 

L’écorce  des  arbres  fe  met  en  infufion  par  petits  mor- 
:eaux,  de  même  que  le  bois  des  gros  arbres,  &:  les  gros  fruits. 
Les  pépins  de  ces  fruits ,  les  grains  de  poivre  ,  &  autres  cho¬ 
ies  femblables  s’y  mettent  tout  entier. 

La  fuie  de  nos  cheminées ,  le  tabac  grainé ,  le  râpé ,  &  ce- 
uy  qu’on  paffe  au  tamis ,  produifent  de  petits  animaux  ;  mais 
Dn  les  voit  fi  confondus  avec  les  menues  parcelles  de  tous 
zcs  corps ,  qu’011  11’a  aucune  fatisfadion  des  obfervations  que 
l’on  fait  fur  ces  poudres. 

Et  à  l’égard  des  fucs  ,  tant  des  fruits  que  des  plantes ,  on 
;n  feparera  la  partie  la  plus  grofliere  pour  mettre  le  refte  en 
nfufion  dans  de  l’eau  commune  ,  qui  les  éclaircira  fuffifam- 
nent  pour  y  faire  appercevoir  fucceflivement  toutes  les  pra-i 
ludions  dont  ces  fucs  feront  capables. 

Les  expériences  précédentes  me  paroilfent  en  allez  grand 
1  ombre  ,  pour  ofer  entreprendre  de  jetter  les  fondement 
l’une  nouvelle  hypothéfe ,  qui  puilfe  fervir  à  rendre  raifon 
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de  tous  les  Phénomènes  qui  regardent  les  infeftes ,  &  les  au¬ 
tres  animaux  contenus  dans  les  inhalions  precedentes  }  de 
même  dans  toutes  celles  que  nous  examinerons  cy-aprés. 


CHAPITRE  XVIII. 

HjpothéJe  pour  fervir  à  rendre  rai  [on  de  la  naijjance  >  du  pro¬ 
grès  3  e>  delà  mort  des  animaux  que  l  on  obferve  dans  les 
liqueurs  préparées  y  O  dans  celles  qui  ne  le  J ont  point. 

ON  a  crû  autrefois  que  tous  les  infeétes ,  &:  d’autres  pe¬ 
tits  animaux  s’engendroient  de  corruption  ;  mais  de¬ 
puis  que  pluheurs  célébrés  Philofcphes  ont  donnez  fur  cette 
matière  les  obfervations  qu'ils  ont  faites  avec  beaucoup  de 
foin  &:  d’exaétitude  ,  on  eh  revenu  de  cette  erreur  :  Ils  ont 
prouvé  par  un  grand  nombre  d’experiences ,  &  par  des  rai- 
fonnemens  incontellables ,  que  tous  les  animaux  ,  de  quel¬ 
que  nature  qu’ils  foient ,  viennent  des  œufs.  En  effet ,  com¬ 
ment  peut-on  comprendre  que  l’alteration  &  la  pourriture  , 
qui  naiffent  de  la  divilion  &  de  la  fcparation  des  parties  dur. 
corps  en  d’autres  parties  plus  petites  ,  puilTent  jamais  s’ajan- 
cer  les  unes  auprès  des  autres ,  ôr  s’unir  comme  il  le  faudroit, 
pour  compofer  des  corps  vivans ,  qui  devinffent  capables  de 
chercher  de  quoy  fe  nourrir  en  marchant  ,  en  rampant  & 
en  nageant  ,  &  même  de  produire  leur  femblable  ,  comme 
l’on  voit  que  font  ceux  qu’on  trouve  dans  les  infufions  des 
plantes  ?  C’efl  ce  que  je  ne  penfe  pas  qu’un  homme  capable 
de  refléxion  puiffe  s’imaginer  ,  quelque  effort  qu’il  faffe  pomi 
en  venir  à  bout. 

Mais  afin  d’avoir  de  quoy  combattre  ce  préjugé  fi  dange¬ 
reux  à  la  Religion  ,  en  attribuant  au  hazara  ,  c’efl-à-dire  ,  à 
une  caufe  qui  n’efl  ni  apparente  ni  néceffaire  ,  ce  qui  efl  affu- 
rément  l’ouvrage  le  plus  parfait  d’une  puiffance  infinie  ,  il 
n  y  a  quà  faire  attention  aux  expériences  contenues  dan, 
cette  Hifloire ,  &  aux  raifonnemens  qui  fuivent. 

La  corruption  n’efl  pas  la  caufe  de  la  génération  des  pe* 
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îits  animaux  qui  fe  voyent,  avec  le  Microfcope  ,  dans  l’eau 
des  moules ,  dans  celle  des  huiftres  à  l’écaille  \  püifqu’on  les 
y  découvre  avant  que  ces  mêmes  eaux  foient  corrompues. 

Elle  n’eft  pas  non  plus  la  caufe  de  la  génération  d’une  in¬ 
finité  de  tres-petits  poiffons  que  nous  avons  vus  dans  diffe¬ 
rentes  infufions  *  puifque  les  matières  de  toutes  ces  infufions 
n’étoient  point  encore  altérées  ni  corrompues  ,  lorfqu’on  a 
commencé  à  les  y  voir. 

Si  la  pourriture  étoit  la  caufe  de  la  n  ai  fiance  des  infedeS 
que  nous  appercevons  dans  une  feule  infufion  ,  on  les  y  de- 
vroit  Voir  tous  ,  dés  que  la  matière  infufée  feroit  pourrie  , 
ce  qui  n’arrive  pas ,  puifqu’on  les  y  voit  fe  fucceder  les  uns 
aux  autres  durant  plus  de  treize  à  quatorze  mois. 

Si  la  pourriture  contribuoit  à  la  génération  des  infedes 
dont  nous  parlons  ;  plus  un  corps  feroit  pourri ,  plus  on  y  de¬ 
vrait  voir  d’animaux  -,  cependant  on  voit  arriver  tout  le  con¬ 
traire  dans  l’urine  que  l’on  garde  plufieurs  jours.  Dans  une 
infufion  de  pore  aux  mis  dans  de  l’eau  commune  ,  les  cham¬ 
pignons  j  une  coque  d’œuf  remplie  d’eau,  &c.  font  des  cho¬ 
ies  que  l’on  eft  obligé  de  fupprimer  en  peu  de  jours  durant 
les  grandes  chaleurs  ;  parce  qu’elles  choquent  l’odorat  d’une 
maniéré  infupportable. 

Le  fang  humain ,  fans  aucun  mélange  ,  ayant  été  expofé  à 
l’air  durant  prés  d’un  mois  ,  èC  dans  un  tems  allez  chaud  , 
n’a  fait  fentir  qu’une  odeur  infupportable  ;  &  quoyque  j’ayc 
mis  de  l’eau  commune  dans  le  même  vaiffeau  où  il  étoit ,  & 
examiné  ce  mélange  allez  de  tems,  je  n’y  ay  rien  vu  qui  m’ait 
paru  avoir  aucune  apparence  de  vie. 

On  peut  encore  ajouter  ,  qu’il  y  a  des  corps  qui  ne  chan¬ 
gent  que  peu  ou  point  d’odeur  j  qui  fourniffent  des  animaux 
differens  les  uns  des  autres  ,  durant  tout  le  tems  qu’on  les 
garde  en  infufion. 

Voilà  ce  mefemble  des  expériences  en  fudifante  quantité,' 
pour  montrer  que  ni  l’alteration ,  ni  la  corruption ,  ni  la  mau- 
vaife  odeur  ,  ne  font  point  la  caufe  de  la  génération  des  ani¬ 
maux  ,  tels  qu’ils  puiffent  être  :  cela  fuppofé ,  paffons  à  1  éta- 
bliffement  d’une  hypothéfe  ,  pour  expliquer  ce  qui  fc  voit 
de  plus  furprenant  dans  les  infufions  des  plantes.  Je  fiippo- 
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feray  qu’il  vole  ou  nage  dans  l’air  voifin  de  la  terre ,  un  nom*' 
bre  innombrable  de  tres-petits  animaux  de  diverfes  efpeces, 
qui  s’appliquant  fur  les  plantes  qui  leur  conviennent,  s’y  re- 
pofent ,  y  prennent  quelque  nourriture  ,  6c  y  mettent  au  jour 
leurs  petits ,  pendant  que  d’autres  y  dépofent  des  œufs  ,  où 
de  nouveaux  infeétes  font  renfermez. 

Et  enfin  que  ces  mêmes  animaux  lai  fient  aufîi  tomber  dans 
l’air  qu’ils  parcourent ,  des  petits  &:  des  œufs  ,  particulière¬ 
ment  dans  les  lieux  où  ils  font  arrêtez  par  des  corpufcules 
fpiritueux  qui  s'échapent  continuellement  des  plantes  ,  6c  gé¬ 
néralement  de  tous  les  autres  corps  ,  dont  les  parties  ont  en- 
tr’elles  quelque  mouvement  capable  de  les  fubtilifer  affez. 
pour  en  faire  l’évaporation. 

De  plus ,  il  cft  à  propos  de  remarquer  qu’une  même  plan¬ 
te  peut  être  la  favorite  de  diverfes  efpeces  d’animaux  ,  6c 
par-là  devenir  en  même  tems  la  dépofitaire  des  œufs  6c  des 
petits  tout  vivans  de  plufieurs  efpeces  d’infeétes }  d’où  il  fuit 
que  fon  infufion  fera  faffifante  pour  faciliter  la  naiffance  ,  6c 
fournir  tout  ce  qui  fera  nccefïaire  à  raccroiffement  de  tous, 
les  differens  animaux  que  nous  y  appercevrons  fucceflive- 
ment,  pendant  tout  le  tems  que  durera  çette  infufion. 

i i  n  n  wiiinn  — 

CHAPITRE  XIX. 
Continuation  des  expériences  fur  les  Liqueurs. 

D'un  mer  de  terre  trouvé  parmi  des  herbes  potagères. 

J’Ay  mis  dans  un  vaifleau  de  verre,  de  figure  cilindriqueî~’ 
d’environ  trois  pouces  de  diamètre,  de  l’eau  commune, 
6c  un  ver  qui  s’étoit  rencontré  parmi  des  herbes  potagères  $ 
long  d’environ  deux  pouces  6c  demi  ,  6c  d’une  ligne  de  dia¬ 
mètre  :  je  le  changeay  de  vaifleau  ,  6c  je  luy  donnay  de  nour, 
yelle  eau  commune.  Au  bout  cfc  trois  femaines  ou  environ , 
il  y  fit  de  nouveaux  excremens  ,  ce  qui  me  fit  juger  qu’il 
$yoit  trouvé  dans  cette  eau  quelque  nourriture  propre  à  le 
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faire  vivre  durant  tout  ce  tems-là.  Je  pris  alors  une  tres-pe- 
tite  goutte  de  cette  eau;  je  la  mis  fur  le  porte-objet  de  mon 
Microicope  à  liqueur  ,  &  j’y  vis  de  deux  fortes  de  poiffons 
qui  nageoient  dans  ce  peu  d’eau  ;  les  uns  brillans  ,  &  de  fi¬ 
gure  ovale  ,  n’ayant  au  plus  qu’une  demie  ligne  de  longueur 
apparente  ,  &  les  autres  un  peu  plus  gros ,  faits  comme  de 
petites  cornemufes  blanches  &  tranfparentes.  Tous  ces  pe¬ 
tits  poillons  difparurcnt  au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours  ; 
peut-être  que  cela  vint  de  ce  que  le  ver  les  avoit  mangez  * 
ou  de  ce  qu’ils  étoient  morts  faute  d’avoir  trouvé  dans  cette 
eau  de  quoy  fe  nourrir  plus  long-tems.  Six  femaines  après  je 
jettay  l’eau  de  ce  vaiffeau  pour  y  en  mettre  d’autre  ;  trois 
jours  après  j’y  apperçûs  de  deux  fortes  de  petits  poiffons  : 
enfin  au  bout  de  trois  mois  ce  ver  me  parut  comme  lié  ou  tors 
en  un  feul  endroit  de  tout  fon  corps ,  ce  qui  le  fit  mourir  après? 
ÿ  être  bien  tourmenté  durant  un  jour. 

Cette  expérience  ,  &  une  féconde  toute  femblable  ,  que 
$e  fis  long-tems  après  ,  fur  un  autre  ver  de  terre  de  même 
nature  ,  fcmblent  fuffire  pour  prouver  qu’il  y  a  des  animaux 
qui  ne  laiffent  pas  de  vivre  dans  l’eau ,  quoy  qu’ils  ayent  pris 
fiaiflance  fur  la  terre  ,  où  ils  fubfiftent  ordinairement. 

Voicy  encore  une  belle  expérience  qui  prouve  la  même 
çhofe.  Ayant  mis  de  la  poudre  ,  que  l’on  trouve  fur  de  cer¬ 
tains  fromages  ,*  parmy  laquelle  il  y  avoit  beaucoup  de  mit- 
tes  vivantes  dans  de  l’eau  commune  ,  je  m’apperçus  qu’elle» 
y  vécurent  depuis  le  10.  Février  jufqu’au  ij.  Mars  fuivant , 
durant  lequel  tems  il  s’y  forma  de  trois  fortes  de  poiffons  9 
qui  ne  méritent  pas  d’être  décrits. 

cr,' . . 

CHAPITRE  XX, 

T)  une  infujton  de  Rhubarbe, 

LÀ  Rhubarbe  efl  une  des  drogues  purgatives  qui  dc^ 
meure  le  plus  de  tems  en  infufion  dans  de  l’eau  com¬ 
mune  >  fans  qu  on  y  apperçoive  aucun  paillon  ,  ny  qu’çllp 

g  üj 
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rende  aucune  odeur  défagiréable  :  je  l’ay  obfervée  durant  trnf 
mois  fans  y  avoir  vu  aucune  chofe  de  confiderable,  Enfin  au 
bout  de  cinq  femaines  je  commençay  d’y  remarquer  une 
feule  forte  d’animaux ,  qui  ne  mérité  pas  que  j’en  laffe  une 
description  particulière  j  nous  dirons  feulement  que  le  mélan¬ 
ge  d’une  goutte  de  cette  infufion  ,  avec  autant  de  celle  du 
lené  ,  ne  lait  pas  périr  les  poilfons  de  l’une  ny  de  l’autre 
efpece  -,  &  qu’au  bout  de  quinze  jours ,  les  animaux  de  l’in* 
fufion  de  la  Rhubarbe  fe  font  trouvez  morts. 


CHAPITRE  XXL 

De  £  infufion  Sun  champignon  >  mis  a  froid  dans  de  l'eau 

commune . 

L  Infufion  à  froid  d’un  gros  champignon ,  produifit  d’uit 
I  jour  à  l’autre  une  multitude  étonnante  de  tres-petits 
animaux  de  figure  ronde  ,  de  la  grofleur  d’un  grain  de  na¬ 
vette  ,  vus  au  Microfcope  ,  qui  multiplie  environ  vingt-cinq 
mille  lois  l’apparence  ordinaire  de  ce  grain. 

Le  trentième  jour  de  cette  infufion ,  j’y  en  découvris  qui 
étoient  plus  gros  ,  &  dont  la  tête  un  peu  courbée  fe  termi- 
noit  en  pointe  ,  &  dont  tout  le  corps  étoit  affez  approchant 
d'une  larme  de  verre. 

Une  troifiéme  efpece  parut  bien-tôt  parmy  les  deux  pré¬ 
cédentes  ,  s’y  tremoufiant  extraordinairement  fans  pourtant 
y  parcourir  plus  de  deux  lignes  apparentes  de  chemin  ils 
étoient  de  figure  ovale  ,  dont  le  grand  diamètre  n’ avoir  au 
plus  que  deux  lignes  de  longueur  :  &  une  quatrième  forte  fe 
prefenta  à  mes  yeux ,  n’ayant  au  plus  que  la  douzième  partie 
d’un  pouce  de  diamètre  ,  formant  un  contour  parfaitement 
rond  en  apparence. 

Cette  infufion  devint  au  bout  de  cinq  ou  fix  jours  d’une 
odeur  tres-forte  ,  &  difficile  à  fupporter  :  ce  fut  alors  qu’on 
apperçut  de  petits  moucherons  s’amafifer  &  voltiger  au-def- 
fus  de  fa  furface  ,  où  ils  demeur oient  affez  de  tems  pour  y 
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dépofer  un  grand  nombre  de  tres-petits  vermilfeaux  ,  qui  le 
nourrifloient  dans  la  pellicule  qui  s’y  étoit  formée. 

Cette  mauvaifc  odeur  fe  dilîipa  peu  à  peu  :  les  morceaux 
de  champignon  fe  précipitèrent  au  fond  du  vaiffeau  ;  la  pel¬ 
licule  épailfe  qui  s’étoit  formée  à  fa  furface  y  tomba  aufh  , 
&  les  vers  n’y  parurent  plus.  Mais  l’on  continua  de  voir  dans 
une  très  -  petite  goutte  de  cette  infufion ,  de  petits  animaux 
de  figure  ovale  ,  les  uns  prefque  en  repos  ,  &  les  autres  en 
grand  mouvement. 

J’examinay  ce  champignon  avant  que  de  le  mettre  en 
infufion  j  je  le  trouvay  beau ,  vermeil  ,  &  frais  ceüilly  j  j’y 
apperçûs  avec  une  loupe  d’un  pouce  de  foyer ,  deux  petits 
animaux  blancs  ,  ayant  chacun  pour  ornement  deux  belles 
cornes  au-devant  de  la  tête  ,  plus  longues  que  n’étoit  le  refte 
de  fon  corps.  Chacun  de  ces  petits  animaux  paroiffoit  avoir 
au  plus  la  grofïeur  d’un  ciron  -,  ce  qui  me  femble  prouver 
qu’il  y  a  des  animaux  qui  dépoient  leurs  petits  fur  des  végé¬ 
taux  -,  &c  confirmer  en  même  tems  une  partie  de  ce  que 
nous  avons  avancé  dans  notre  hypothéfe. 


CHAPITRE  XXII. 

Des  petites  fleurs  colorées  diverfement  9  qui  fe  trouvent 

dans  les  pre%. 

SI  vous  mettez  infufer  à  froid  ,  dans  de  l’eau  commune  J 
de  ces  menues  fleurs  diverfement  colorées  &  ceuillics 
dans  un  pré  ,  lorfqu’elles  font  nouvellement  épanoüies  j  vous 
aurez  dans  l’infufion,  au  bout  de  quelques  jours,  une  efpece 
finguliere  de  poiflon  qu’on  peut  nommer  femelles  ,  à  caufe 
de  la  reflemblance  qu’il  y  a.  On  en  voit  un  reprefenté  au 
haut  de  cette  Planche  ,  placé  entre  les  lettres  ARC-,  dont 
le  nager  m’a  paru  aflfez  lent  ,  &:  s’exécuter  en  dandidant. 
Cette  lenteur  qui  fe  remarque  en  luy ,  nous  donne  occafion 
de  conje&urer  que  ces  poiflons  font  tournez  en  forme  d’une 
gourde  allongée  parce  que  l’apparence  de  leur  largeur  B  C 
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eft  toujours  égale  à  elle -même  3  dans  le  tenus  que  la  partie, 
C  s’abaifle  ,  8c  que  B  s’élève. 

Sa  tête  eft  immédiatement  au-deflous  de  la  lettre  A  j  elle 
s’incline  vers  B  8c  vers  C  :  elle  s’allonge  aulli  8c  fe  raccourcit. 
On  voit  quelquefois  tout  fon  corps  devenir  rond  comme 
une  boule  ,  dont  la  fuperficie  paroît  inégale  8c  raboteufe.. 
Le  dedans  de  leur  corps  eft  marqueté  de  taches  longuettes, 
en  chacune  defquelles  on  a  remarqué  un  mouvement  pe- 
riftaltique. 

On  voit  fouveni  ces  animaux  fe  frôler  les  uns  contre  les 
autres ,  en  fe  mouvant  allez  lentement  j  8c  on  les  apperçoit 
rarement  fe  choquer  par  la  tête  ,  qu’ils  dirigent  durant  le. 
nager  d’une  maniéré  tres-agréable  ,  en  s’évitant  les  uns  les 
autres  ,  comme  feroient  des  danfeurs  figurant  enfemble  , 
dans  une  entrée  de  balet.  Leur  corps  eft  fi  tranfparent  qu’on 
y  diftingue  toutes  les  parties  intérieures  qui  font  plailir  à 
voir  ,  par  le  changement  de  figure  8c  de  couleur  qu’on  ap¬ 
perçoit  dans  ces  vifeeres  ,  qui  brillent  lorfqu’ils  fe  mouvent 
d’une  certaine  maniéré.  Et  lorfque  la  goutte  de  liqueur  , 
mife  fur  le  porte-objet  du  Microfcope ,  vient  à  s’épaiflir  par 
l’évaporation  qui  s’en  fait ,  on  apperçoit  des  agitations  fur- 
prenantes  ,  qui  les  écartent  8c  qui  les  rapprochent  les  uns 
des  autres. 

Ces  gros  animaux  paroiftent  tout  feuls  dans  le  commence* 
ment  de  l’infufion j  8c  ce  n’eft  qu’au  bout  d’environ  quinze 
jours  que  l’on  commence  d’y  en  appercevoir  un  aflez  bon 
nombre  reprefentez  en  i  ;  ce  qui  eft  tout  le  contraire  de  ce 
que  j’ay  obfervé  dans  la  plupart  des  autres  infufions  ,  où  les 
petits  paroiftent  avant  les  gros. 

Au  bout  d’un  mois  ou  environ  tous  ces  gros  poiftons  perifi* 
fent  dans  l’infufion  ,  où  l’on  continue  d’obferver  les  petits 
autant  de  tems  ,  après  quoy  on  n’y  voit  plus  rien  qui  ait  vie; 
Or  il  eft  à  propos  que  j’avertifte  que  cette  infufion  avoit  été 
feparée  des  fleurs ,  8c  comme  tirée  au  clair  ,  pour  la  mettre 
dans  un  autre  vaifteau  ,  afin  de  la  pouvoir  plus  facilement 
xranfporter  en  divers  endroits  de  cette  Ville, 


ÇH  AP; 
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CHAPITRE  XXIII. 

Du  petit  bajilic  qui  a  une  odeur  de  citron. 

«  .  '  il  .  .4 

NOus  avons  obfervé  quelques  jours  après  l’infiifion  â 
froid  de  ce  bafilic  ,  trois  fortes  de  poiffons  ;  les  pre¬ 
miers  font  vus  au-deiTous  du  chiffre  i  j  les  féconds  au-deffous 
du  chiffre  i  -,  &  ceux  de  la  troifiéme  efpece  font  vûs  à  peu 
prés  comme  celuy  que  l’on  a  reprefenté  au-deffous  du  chif¬ 
fre  5. 

Le  nager  de  ce  dernier  poiffon  s’exécute  en  ferpentant  ; 
pliant  6c  repliant  fon  corps  diverfement  ,  &  en  tout  fens. 
L’odeur  de  cette  infufion  a  quelque  agrément ,  qui  diminue 
de  force  de  jour  en  jour  ;  6c  cette  liqueur  ne  conferve  fes 
animaux  qu’environ  quinze  jours  ou  trois  femaines. 

Nous  avons  reprefenté  dans  cette  Planche  les  poiffons 
marquez  quatre  &  cinq  >  qui  fe  font  trouvez  dans  une  infu- 
fîon  de  foin  nouveau.  La  couleutxles  uns  6c  leur  figure  m’o¬ 
bligent  de  les  nommer  Cornemufes  dorées  -,  6c  celles  des  au¬ 
tres  ,  Cornemufes  argentées.  Le  poiffon  marqué  cinq  ,  fera 
nommé  Maffuë ,  dont  la  tête  elf  en  D. 

Ces  animaux  s’allongent  6c  fe  raccourciffent  :  ils  fe  plient 
6c  replient  diverfement  en  nageant. 
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CHAPITRE  XXIV- 

1 

Dun  fediment  de  r vinaigre  détrempé  d'eau  commune » 

SI  l’on  met  dans  le  fediment  du  vinaigre  ,  qui  fera  refté 
dans  un  vaiffeau  après  l’évaporation  prefque  entière  de 
cette  liqueur  ,  environ  dix  fois  autant  d’eau  commune  que 
de  matière  fedimenteufe  ;  l’on  y  trouvera  au  bout  de  trois 
ou  quatre  jours  des  anguilles ,  6c  une  infinité  d’animaux  tres- 
petits,  dont  la  figure  m’a  paru  incertainç  ,  6c  difhcile  à  dé- 

h 


Flanche  *<, 


fiitiche  6, 


fhrxchc  6. 
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terminer.  La  lettre  A  ,  du  groupe  marqué  6  ,  en  eft  la  tête  : 
les  autres  figures  du  même  groupe  font  des  efpeces  de  Cor- 
nemufes ,  découvertes  dés  le  lendemain  de  cette  expérience. 

Les  anguilles  de  ce  vinaigre  d’eau  m’ont  paru  plus  groffes 
que  celles  du  vinaigre  ordinaire  ,  vûës  l’une  ôc  l’autre  avec 
la  même  lentille. 

p  *\  «  t  v  » 

T  '  f  •  , 

Remarques  importantes . 

S’il  arrive  qu’on  mette  infufer  ,  par  exemple  ,  du  foin 
dans  un  vaiffeau  où  il  y  avoit  eu  quelque  tems  aupara¬ 
vant  une  inlufion  d’une  plante  ,  ou  de  quelques  drogues  aro¬ 
matiques  tres-fortes  en  odeur  ,  &:  que  ce  vaiffeau  n’ait  pas 
été  bien  lavé  après  cette  première  infufion  ,  la  fécondé  ne 
réüflira  pas  bien  j  car  cette  fécondé  pourroit  ne  pas  convenir 
avec  la  première. 

D’ailleurs  ,  l’eau  qu’on  tire  d’une  fontaine  de  cuivre  mal 
étamée  ,  ne  convient  pas  pour  bien  entretenir  la  vie  de  la 
plupart  des  animaux  de  nos  infufions  -,  parce  que  cette  eau 
acquiert  par  le  féjour  qu’elle  fait  dans  ce  vaiffeau  ,  une  qua¬ 
lité  particulière  qui  les  empoifonne.  J’ay  même  autrefois 
oiiy  dire  à  Monfieur  l’Abbé  Bourdelot  ,  Médecin  de  Mon- 
feigneur  le  Prince  de  Condé ,  que  les  eauës  qui  féjournojent 
•  dans  ces  fontaines  de  cuivre  mal  étamées ,  étant  bûës  toutes 
pures ,  caufoient  des  cours  de  ventre. 

y 
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CHAPITRE  XXV, 

De  ï  infufion  des  Barbeaux. 

LE  6.  Oétobre  171t.  je  vis  pour  la  première  fois  un  nou¬ 
veau  poiffon  dans  une  infufion  de  barbeaux ,  dont  la  fi¬ 
gure  marquée  7 ,  reprefente  le  premier.  A  ,  marque  la  tête 
de  ce  poiffon ,  B  la  queue  ,  C  D  la  largeur  de  fon  corps  , 
qui  paroiflbit  divifé  fuivant  fa  longueur  par  une  ligne  combe 
tirée  de  B  vers  Af 
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La  partie  du  corps  de  cet  animal  qui  fc  voit  du  côte  mar¬ 
qué  C  ,  fetnbloit  être  remplie  de  pluiieurs  petits  globules  , 
moins  tranfparente  en  cet  endroit  que  du  côté  marqué  D. 
Le  col  de  ce  poifl'on  qui  eft  fort  long  ,  fe  raccourcit  de  teins 
en  tems  ,  de  même  que  le  derrière  marqué  B  :  fon  nager  eft 
d  une  lenteur  extraordinaire  ,  ce  qui  me  faifoit  douter  dans 
le  commencement  que  ce  fut  quelque  chofe  de  vivant.  Ce 
poiffon  ne  dura  pas  plus  de  cinq  à  fix  minutes  en  vie  ;  ££ 
quoy  qu’il  fut  difficile  d’en  rencontrer  dans  cette  infufion 
où  il  y  en  avoir  tres-peu  j  puifqu’en  cinq  ou  lîx  coups  de  fi¬ 
lets  ,  je  n’en  pus  découvrir  que  deux  ,  &c  je  m’apperçus  que 
le  fécond  marqué  8.  n’y  dura  en  vie  qu’environ  autant  de’ 
tems  que  le  premier  :  ce  dernier  me  parut  un  peu  different 
du  premier  -,  car  fon  corps  B  C  ,  garni  de  petits  globules  ,  le 
rendoit  moins  tranfparent  qu’il  n’étoit  en  A  B ,  &  en  C  D. 

rr— .  . . ' 

CHAPITRE  XXVI. 

T>  me  infujïon  de  foin  njieux. 

LE  \6.  Oétobre  1712, ,  ayant  jetté  un  coup  de  filet  dans 
l’infùfion  d’un  foin  vieux  ,  qui  avoit  été  mis  en  expé¬ 
rience  le  10.  Aouft  précèdent }  j’y  trouvay  des  animaux  de 
plufieurs  efpeces  ,  parmi  lefquels  il  s’en  trouva  de  deux  for¬ 
tes  qui  méritent  une  explication  particulière  ,  dont  les  moin¬ 
dres  en  longueur  &  en  grofleur  paroiifoient  au  Microfcope  , 
monté  d’une  lentille  d’une  ligne  &  demie  de  foyer ,  comme 
il  eft  reprefenté  à  côté  du  chiffre  9. 

A,  eft  le  côté  où  l’on  apperçoit  la  tête  ,  &  B  la  queue,  qui 
fe  termine  par  deux  pointes  ,  formant  une  efpece  de  fourche 
blanche  &  tranfparente  ,  &  donc  les  pointes  luy  fervent  d’ap- 
puy  pour  le  faire  avancer  plus  facilement ,  en  rampant  fur  le 
porte-objet  du  Microfcope  où  on  le  met.  Ces  animaux  ont 
encore  une  autre  allure  qui  s’exécute  en  nageant  tres-vîte , 
fans  qu’on  puifie  s’appercevoir  d’aucun  raccourcillement ,  ni 
d’aucun  allongement  fenfible  de  leur  corps. 
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Les  féconds  font  des  animaux  des  plus  furprenans  &  des 
plus  extraordinaires  que  j’aye  encore  vus  dans  les  infufions 
des  plantes ,  tant  pour  leur  gro fleur  que  pour  les  autres  cir- 
conftances  qui  les  accompagnent:  envoicy  deux  que  j’ay  re- 
preientez  en  io ,  io ,  fous  deux  diverfes  formes  marquées  A  C 
DB  ,  ôc  A  C  EE  B.  L’endroit  qui  répond  au-deflous  de  A  en 
déflgne  la  tête  ,  B  la  queue  qui  efl:  fourchue,  C  le  cœur  qu’on 
voit  mouvoir  régulièrement ,  &:  Dles  inteftins  de  cet  animal, 
que  j’appelleray  Chenille  aquatique ,  à  caufe  de  quelques  pe¬ 
tits  rapports  de  reffemblance  qu’elles  paroiflênt  avoir  avec 
nos  chenilles  terreftres.  Il  y  en  a  de  deux  differentes  cou¬ 
leurs  ,  les  unes  font  blanches  &  tranfparentes  -,  les  autres  font 
d’un  jaune  pâle  -,  celles-cy  paroiflênt  d’ordinaire  un  peu  plus 
groflês  que  les  autres. 

Leur  allure  s’exécute  en  appuyant  les  pointes  B  fur  le  por¬ 
te-objet  du  Microfcope  ,  pour  s’étendre  en  avant  tant  qu’el¬ 
les  peuvent  -,  puis  en  appuyant  l’extrémité  anterieure  de  leur 
corps  fur  un  autre  endroit ,  elles  en  rapprochent  le  derrière , 
&  continuent  ainfi  de  fe  mouvoir  en  rampant.  On  les  voit 
fouvent  s’arrêter  fur  un  endroit  du  porte-objet ,  où  fixant  les 
pointes  B  ,  elles  allongent  &:  raccpurciffent  tout  le  corps  à 
diverfes  reprifes  ,  fans  changer  fenfiblement  le  lieu  où  elles 
appliquent  ces  pointes.  On  voit  auflf  quelquefois  tout  leur 
corps  fe  tourner  à  l’entour  du  point  B  ,  çbmme  un  de  nos  fau¬ 
teurs  fait  tourner  tout  le  lien  fur  fa  tête  ,  en  faifant  mouvoir 
fes  pieds  comme  fur  une  circonférence  de  cercle  ,  dont  le 
centre  efl:  à  l’endroit  où  efl:  fa  tête. 

Cette  forte  d’allure  n’efl:  pas  la  feule  qu’on  apperçoit  en 
ces  chenilles  ;  elles  s’élancent  quelquefois  avec  tant  de  for¬ 
ce  ,  qu’elles  parcourent  en  un  inftant  une  étendue  confiderar 
ble  &  apparente  du  porte-objet ,  où  elles  nagent  fans  fe  rac^, 
courcir  ni  s’allonger  davantage  qu’elles  ont  fait  dans  le  mot 
ment  de  la  première  fecoufle. 

Quand  ces  chenilles  s’arrêtent ,  on  apperçoit  pour  l'ordi- 
dinaire  qu’elles  ouvrent  une  grande  bouche  marquée  A  dans 
la  plus  groflê  des  deux  ,  dont  on  voit  les  lèvres  garnies  de 
pojls  qui  paroiflênt  noirs ,  &  mûs  avec  beaucoup  de  vîtefle  | 
çç.  qui  fait  voir  ayec  étonnement  que  les  petits  poiflbns  ? 
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les  autres  corps  qui  fe  trouvent  nôtre  éloignez  de  l’ouverture 
de  leur  bouche  ,  que  d’environ  un  pouce  apparent ,  iemblent 
s’y  précipiter. 

Dans  les  premières  obfervations  que  je  fis  de  ces  chenilles, 
j’apperçûs  un  petit  corps  marqué  C,  qui  fe  mouvoit  aflez  vite 
&  régulièrement  -,  je  crûs  d’abord  que  c’étoit  un  petit  poiflon 
encore  vivant  qui  s’étoit  jetté  dans  l'on  eftomac }  mais  en  con¬ 
tinuant  mes  obfervations  ,  je  fus  obligé  de  croire  que  c’étoit 
le  cœur  de  la  chenille ,  dont  le  mouvement  égal  executoit  ce 
qu’on  nomme  fiffole  &  diaftole. 

J’apperçus  aufli  en  même  tems  les  inteftins  de  cet  infeétc 
marquez  D  ,  qui  formoient  une  malle  de  matière  qui  étoit 
dans  un  mouvement  alfez  irrégulier.  Quand  ces  chenilles  s’ar- 
rondilfent  ,  ce  qu’elles  font  allez  rarement  ,  &  qu’elles  de¬ 
meurent  ainli  quelque  tems  en  repos  ,  on  voit  briller  le  de¬ 
dans  de  leur  corps  ,  qui  paroît  fouvent  d’une  couleur  dorée 
tres-belle.  Il  y  en  a  d’autres  qui  parodient  toutes  blanches  & 
tranfparentes  ,  fans  qu’on  puifle  diftinguer  les  parties  inté¬ 
rieures  ,  comme  on  les  diftingue  dans  celles  dont  je  viens  de 
parler,  qui  apparemment  font  les  males ,  &  celles-cy  les  fe¬ 
melles. 

Dans  de  certains  momens  on  les  voit  avoir  le  derrière  tout 
herilfé  de  poils ,  couchez  de  EE  en  B.  On  les  voit  auiïi  avoir 
le  corps  mal  terminé  ,  &  comme  s’il  étoit  façonné  en  dents 
de  feie.  Et  en  examinant  bien  ce  contour  ,  on  apperçoit  que 
ce  font  des  anneaux  qu’on  voit  rentrer  les  uns  dans  les  au¬ 
tres  ,  &:  fortir  enfuite  avec  une  promptitude  merveilleufe.  On 
apperçoit  encore  dans  de  certains  momens  des  filets  de  nerfs 
prefque  imperceptibles ,  qui  s’étendent  de  la  tête  à  la  queue 
de  ces  chenilles  ,  qui  s’enflent  &  qui  fe  défenflent  alternati¬ 
vement  dans  le  tems  qu’elles  rampent  j  &  font  ainfi  le  jeu  , 
curieux  à  voir ,  des  anneaux  qui  compofent  en  partie  le  corps 
de  ces  infeétes. 

Enfin  nous  avons  encore  obfervé  que  le  mélange  des  infu- 
fiions  de  foin  &  du  celery ,  dont  je  parleray  bien-tôt,  ne  fai- 
foient  point  périr  les  animaux  de  ces  deux  liqueurs ,  &:  que 
ce  compofé  donne  lieu  à  un  fpeétacle  tres-réjoüiflant  j  puif- 
que  dans  la  moindre  goutte  de  ce  compofé  le  Speélateur  y 
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peut  découvrir  en  un  inftantune  douzaine  de  poi flans  difté- 
rens  les  uns  des  autres ,  &  fl.  curieux  à  voir  &  à  obfcrver ,  que 
je  ne  penfe  pas  que  le  divertiflfement  de  la  Comédie  ,  celuy 
de  l’Opera  avec  toute  fa  magnificence  ,  ceux  des  Danfeurs 
de  cordes  ,  des  Sauteurs  ,  &  des  combats  d  animaux  ,  que 
nous  voyons  dans  cette  fuperbe  Ville  doivent  leur  être  pré- 
ferez. 

Et  il  eft  certain  que  l’étude  de  ce  que  nous  remarquons 
dans  ces  infufions  durant  une  année  ,  remplit  davantage  la 
capacité  de  l’efprit  ,que  ne  font  tous  les  grands  appareils  d  un 
feftin  des  plus  magnifiques. 

Voicyle  deflein  d’une  autre  efpece  de  chenille  aquatique^ 
qui  a  été  pêchée  dans  une  infufion  à  froid  de  la  queue  d’un- 
bouquet,  compofé  d’œillets,  de  jaflemin,  de  tubereules ,  &: 
de  quelques  autres  fleurs  ;  qui  n’ayant  pu  trouver  place  dans 
la  fixiéme  Planche  ,  a  été  deflinée  &:  gravée  de  toute  fa  lon¬ 
gueur  apparente  dans  la  cinquième.  Celle-ci  différé  de  la  pré¬ 
cédente  j  i°.  En  ce  quelle  eft  beaucoup  plus  longue  Que 
fa  queue  marquée  i  eft  compofée  de  trois  pointes ,  au  lieu; 
de  deux.  30.  Que  1  on  obferve  deux  petits  bras  à  côté  dti 
cœur  marqué  3 ,  qui  luy  fervent  d’appuis  pour  ramper  ,  de 
pour  s’élancer  quand  elle  veut  nager  3  ce  que  je  n’ay  pu  re¬ 
marquer  dans  l’autre.  40.  Que  fes  inteftins  marquez  4  ne  for¬ 
ment  qu’une  malfe  ,  fans  aucune  divifion  ou  feparation  qui 
foit  apparente. 

Enfin  l’on  n’y  découvre  ni  anneaux  ,  ny  filets  de  nerfs  i 
ny  dents  de  fcie  ,  ny  poils  dans  la  longueur  de  fa  queue- 
Tout  le  refte  eft  icy  de  même  que  dans  la  chenille  préce-j 
dente. 
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CHAPITRE  XXVII. 

De  l  infufion  des  fleurs  d'un  Chromer. 

.  < 

LE  14.  Aouft  1713.  un  de  mes  Amis  ayant  mis  infufer  à 
froid  des  fleurs  d’un  Citronier  ,  dans  de  l’eau  commu¬ 
ne  ,  il  y  apperçut  de  trois  fortes  de  poiflons  en  peu  de  jours  , 
qui  ne  meritoient  pas  d’être  reprefentez  par  des  figures  : 
mais  en  continuant  fes  obfervations ,  il  en  vit  d’autres  qu’on 
peut  appelier  Tortues.  Envoicy  une  reprefentée  enn,  com¬ 
me  il  fa  vûë.  Sa  tête  ,  que  l’on  voit  allez  large ,  efl:  bien 
courte  3  elle  efl:  ornée  de  deux  cornes ,  à  peu  près  femblables 
au  bois  d’un  cerf,  &  comme  emboêtée  dans  l’une  des  extré- 
mitez  de  fon  corps ,  qui  paroifloit  comme  couvert  d’écailles. 

Sa  queue  efl:  très -longue ,  &c  compofée  de  plufieurs  pièces 
emmanchées  l’une  dans  l’autre  -,  &  quoy  qu’on  n’ait  pu  dé¬ 
couvrir  de  pieds  ou  de  nageoires  autour  du  corps  de  cette 
tortue ,  neanmoins  les  divers  mouvemens  que  l’on  a  obfer- 
vez  dans  fes  démarches  ,  font  allez  juger  qu’elle  en  étoit 
munie. 


CHAPITRE  XXVIII. 

D'une  infufion  d'anémone  y  furnommée  la  Royale , 

LÂ  nature  qui  fe  plaît  à  diverlifier  fes  productions  ,  Sc 
qui  fe  fait  admirer  dans  tous  fes  ouvrages ,  continue  à 
nous  en  donner  des  preuves  dans  cette  infufion  d’anémone  , 
préparée  à  l’ordinaire  avec  de  l’eau  commune  3  puifqu’au 
bout  d’environ  huit  jours  on  apperçut  dans  une  goutte  de 
Cette  infufion  un  animal  nouveau ,  de  la  groffeur  &  de  la  fi¬ 
gure  qu’on  l’a  reprefenté  à  l’endroit  de  cette  Planche  jnar- 
qué  12.. 

Tout  le  defliis  de  fon  corps  efl:  couvert  d’un  beau  mafquç 


Planche  S. 


Planche  S* 
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bien  formé  ,  de  figure  humaine  ,  parfaitement  bien  fait  'ÿ 
comme  on  en  peut  juger  par  ce  delfein  ,  où  l’on  voit  fix  pat¬ 
tes  &  une  queue  ,  fortant  de  delfous  ce  mafque  ,  qui  eit  cou¬ 
ronné  d’une  coëfiure  finguliere. 

On  voit  enfin  dans  cette  Planche >  &  à  coté  du  nombre  »? ÿ 
une  anguille  d’une  conftrudion  particulière  ,  que  je  péchay 
un  jour  dans  l’eau  commune  qu’on  avoit  donné  à  boire  de¬ 
puis  quatre  heures  à  un  de  mes  ferins  de  Canarie.  Cette  an¬ 
guille  paroifioit  blanche  &  bien  tranfparente ,  n’ayant  rien 
dans  f  étendue  de  tout  fon  corps  qui  fut  capable  d’empêcher 
fa  parfaite  diaphaneïté.  Elle  me  parut  plus  grolTc  &  plus 
courte  que  celles  du  vinaigre,  &  d’une  compofition  bien  dif¬ 
ferente  j  puifque  fa  longueur  fembloit  être  couverte  d’une 
membrane  tres-déliée  ,  tournée  en  fpirale  ,  formant  des  an¬ 
neaux  qui  rentroient  les  uns  dans  les  autres  ,  &:  qui  en  for- 
toient  avec  une  facilité  merveilleufe. 

g"—  1  - - - - . 


CHAPITRE  XXIX. 

Des  infufîons  de  troù  differentes  portions  d* une  tige  de  celeri  $ 
?nijes  à  part  dans  divers  ruaiffeaux  de  njerre* 

LE  premier  Novembre  1711,  je  pris  une  plante  de  celerf 
que  je  mis  infufer  à  froid  dans  trois  vaifleaux  de  verre,' 
ainfi  que  nous  l'allons  dire  :  Je  mis  dans  le  premier  vailfeau 
une  partie  de  la  tige  rompue  en  petits-  morceaux  y  pour  y 
etre  mieux  rangez  i  je  verfay  par-delfus  de  l'eau  commune  J 
dont  j  achevay  de  remplir  le  vailfeau  :  je  ne  mis  que  de  l'eau 
Flanche  7.  commune  dans  le  fécond  vailfeau  ,  par-defius  des  feuilles 
vertes  de  cette  plante  j  &  dans  le  troifiéme  vailfeau  je  mis 
quelques  morceaux  de  la  tige  de  cette  plante  ,avec  des  feüil- 
les  &  de  l’eau. 

Le  feptiéme  jour  de  ces  préparations  ,  j’apperçûs  pour  la 
première  fois  des  poilfons  dans  chacune  de  ces  liqueurs  ;  j’en 
vis  de  deux  fortes  dans  le  premier  vailfeau ,  d  une  feule 
eipece  dans  les  deux  autres» 


Mais 
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Mais  un  mois  après  ,  en  examinant  exactement  chacune 
de  ces  liqueurs  ,  je  remarquay  que  ces  trois  infufions  conte  - 
noient  environ  dix  fortes  d’animaux  de  diverfes  groffeurs  , 
de  diverfes  figures  ,  6c  de  differens  mouvemens ,  dont  je 
vais  donner  une  explication  particulière;  car  il  en  eft  de  cc- 
cy  comme  d’un  Tableau  d’hiftoire  qu’un  Peintre  célébré 
vient  d’achever ,  &  qu’il  fait  voir  à  fes  amis ,  qui  félon  le  plus 
ou  le  moins  de  connoiffance  qu’ils  ont  de  la  Peinture  ,  y  dé¬ 
couvrent  plus  ou  moins  de  beauté. 

Ceux  qui  font  marquez  i  6c  i ,  font  les  plus  petits  ;  mais  Planche  7 
ils  furpaffent  en  nombre  ceux  de  toute  autre  efpece  qui  fe 
trouvent  dans  les  trois  vaiffeaux.  Je  les  reprefente  icy  de  la 
figure  6c  de  la  groffeur  que  je  les  ay  vûs  avec  la  lentille  d’une 
ligne  6c  demie  de  foyer  :  les  plus  petits  reffemblent  à  un  8  de 
chiffre  ,  quand  ils  font  accouplez  ,  6c  le  plus  fort  des  deux 
entraîne  ,  en  nageant  ,  le  plus  foible. 

Ceux  qui  font  reprefentez  en  1 ,  que  je  nomme  Cornemu- 
fes ,  s’accouplent  par  le  bec  ,  quelles  ont  un  peu  courbé  ÔC 
affez  aigu  ;  on  voit  que  nonobftant  cet  accouplement ,  elles 
ne  laiffent  pas  de  nager  tres-vîte  :  leur  allure  eft  allez  agréa¬ 
ble  à  voir  ;  elles  voyagent  dans  la  goutte  de  liqueur  en  s’en¬ 
fonçant  6C  fe  relevant  alternativement ,  6c  fe  tenant  ainfi,  el¬ 
les  s’écartent  6c  fe  rapprochent  l’une  de  l’autre  ,  fans  s’arrê¬ 
ter  un  feul  moment. 

Toutes  ces  Cornemufes  ne  font  pas  entièrement  fembla- 
blcs  ;  il  en  eft  de  cela  comme  des  animaux  d’un  même  genre* 
qui  a  fous  luy  differentes  efpeces. 

Les  unes  nagent  feules  avec  une  rapidité  extraordinaire  y 
pendant  que  d  autres  avancent  d’une  vîteffe  médiocre  ,  6c 
qu’on  en  voit  qui  vont  très  -  lentement  :  quelques  autres  de¬ 
meurent  affez  long-tems  en  repos  ;  mais  la  plupart  font  dans 
une  agitation  perpétuelle.  Il  y  en  a  de  longues  6C  de  courtes* 
de  blanches  argentées ,  de  jaunes  dorées,  6c  de  brunes. 

Une  curiofité  des  plus  fingulieres ,  c’eft  d’obferver  ce  qui 
fe  paife  au-dedans  ,  6c  tout  autour  d’une  mafle  de  matière 
formée  d’une  tres-petite  pellicule ,  que  les  meilleurs  yeux  ne 
peuvent  découvrir  fans  Microfcope  ,  6c  qui  fe  prend  au  ha¬ 
sard  à  la  furface  de  l’infufion  ,  s’attachant  au  bout  de  la  tigç 
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la  plus  menue  d’une  plume  à  écrire  ,  pour  les  mettre  fur  le 
porte-objet  du  Microfcope  \  car  on  y  voit  fourmiller  tous  les 
animaux  dont  nous  parlons  :  ils  y  font  en  fi  grand  nombre  , 
de  ils  s’y  remuent  avec  tant  de  vîieffe  ,  qu’on  a  de  la  peine  à 
détourner  fa  vûë  d’un  fpe&acle  fi  nouveau  &  fi  furprenant  : 
aufli  croit-on  difficilement  ce  que  j’en  dis ,  fi  je  n'étois  prêt 
de  faire  obferver  toutes  ces  chofes  à  ceux  qui  en  voudroient 
douter.  Il  s’en  voit  dans  de  certains  endroits  quelques  -  uns 
d’accouplez  différemment  ;  ailleurs  il  y  en  a  qui  s'arrêtent 
faifant  le  guet  comme  des  fentinelles  ,,qui  femblent  appré¬ 
hender  d’etre  furprifes  ,  tandis  que  d’autres  pour  aller  à  la 
découverte ,  s’éloignent  de  la  mafl'e ,  puis  s’en  rapprochent  > 
comme  s’ils  avoient  quelque  chofe  à  faire  entendre  à  ceux 
qui  demeurent  aux  environs. 

On  voit  fouvent  dans  une  autre  goutte  de  la  même  infu- 
fion,  prife  dans  un  autre  endroit  du  même  vaifiTeau,un  fpec- 
tacle  tout  nouveau ,  qui  donne  beaucoup  plus  de  plaifir  que 
Ton  n'en  a  eu  auparavant.  On  y  découvre  ,  par  exemple  , 
des  efpeces  de  poifions  longs  &  plats ,  que  j’appelle  des  fol¬ 
les  :  les  voicy  reprefentées  dans  les  endroits  marquez  3,3, 
comme  nous  les  avons  vues.  L’endroit  de  ce  poiflon  le  plus 
aigu  ,  eft  la  tête  -,  le  refte  de  fon  corps  eft  tranfparent ,  à  la 
referve  de  quelques  petites  taches  brunes  que  l’on  y  voit  en 
.dedans.  Les  change  mens  de  poftures,  &  la  variété  des  mou* 
vemens  que  l’on  remarque  en  ces  infe&es  ,  font  beaucoup 
plus  de  plaifir  à  voir  ,  &  donnent  plus  de  fatisfa&ion ,  que  ne 
feroit  tout  ce  que  l’on  en  pourroit  lire  dans  une  defeription 
particulière» 

Dans  le  vaifieau  où  il  n’y  a  que  des  feuilles  en  infufion  Y 
on  y  découvre  entr’ autres  animaux ,  des  poifions  femblables 
à  ceux  qui  font  exprimez  dans  les  endroits  marquez  6.  On 
voit  immédiatement  au-defibus  ,  au-defius ,  &  à  côté  de  ce 
chiffre  ,  une  ouverture  afléz  confiderable  qui  paroît  tantôt 
ronde  &  tantôt  ovale ,  félon  qu'elle  fe  prefente  à  nous.  Cette 
grande  ouverture  eft  la  bouche  de  ce  poifibn ,  qui  diminué" 
fi  fort  dans  de  certains  momens  ,  qu’on  ne  la  peut  plus  ap- 
percevoir.  Le  nager  de  ce  poififon  s’exécute  en  dandinant  > 
de  forte  qu’on  le  voit  balancer  ,  tantôt  à  droit ,  puis  à  gain- 
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the  ,  fe  conduisant  en  apparence  par  des  mouvemens  circu¬ 
laires  qu’il  fait  de  fa  tête.  L’on  s’apperçoit  encore  qu’il  chan¬ 
ge  de  figure  en  fe  pliant  &:  repliant ,  en  s  arrondiffant  tout  à 
coup  en  forme  de  boule  ,  puis  s’allongeant  tres-vîte  pour  fc 
remettre  dans  fon  état  naturel.  On  voit  par  ces  defleins  qu’il 
va  en  diminuant  de  grolfeur  depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue  * 
qui  le  plus  Souvent  n’eft  pas  terminée  en  pointe  }  car  il  ref- 
femble  à  un  pain  de  fucre  coupé  vers  le  Sommet  par  un  plan 
parallèle  à  fa  bafe. 

Ce  poiffon  meurt  le  premier  de  tous  ceux  qui  fe  trouvent 
dans  la  petite  goutte  de  la  liqueur  ,  mife  en  expérience  fur  le 
porte-objet  du  Microfcope  ;  &:  un  peu  avant  que  d’expirer  , 
on  le  voit  fe  mettre  en  un  petit  peloton  ,  dont  la  fuperfici© 
paroît  raboteufe  &:  inégale. 

Les  animaux  dont  je  viens  de  parler  font  fi  délicats ,  qu’ils 
perdent  entièrement  leur  confiftânce ,  dés  que  la  goutte  de 
liqueur  où  ils  nageoient  fe  trouve  évaporée. 

Et  quoy  que  tous  ces  poiffons  nagent  tres-vîte  dans  une 
étendue  qui  n’a  pas  plus  d’une  ligne  de  diamètre ,  &  qu’ils  y 
Soient  en  très-grand  nombre ,  neanmoins  les  uns  &:  les  autres 
s’évitent  avec  tant  d’adreffe  ,  qu’on  n’en  voit  point  s’entre¬ 
choquer  y. ce  qui  marque  qu’ils  ont  des  yeux. 

Il  n’en  efl  pas  de  même  d’une  autre  efpece  de  poiffons  , 
qui  fe  découvrent  parmy  ceux  dont  j’ay  déjà  parlé  ,  &  dont 
la  plupart  Semblent  n’avoir  ny  tête  ny  yeux  :  nous  les  avons 
reprefentez  aux  endroits  marquez  4 ,  4 , 4  ;  on  voir  leur  corps 
fe  terminer  par  une  longue  queue  blanche  &  tranfparente. 
Nous  Sommes  portez  à  croire  que  ces  animaux  n’ont  point 
d’yeux  ;  parce  que  faifant  route  ils  n’évitent  aucun  des  corps 
qui  fe  trouvent  dans  leur  chemin  :  on  s’apperçoit  qu’ils  recu¬ 
lent  dés  le  moment  qu'ils  ont  touché  à  ces  obftacles  -,  aufîi 
retnarque-t-on  qu’ils  avancent  Souvent  tres-lentement ,  ainfi 
que  font  les  aveugles  des  Quinze-vingts ,  lorfqu’ils  marchent 
dans  les  rués  de  cette  Ville  ,  où  il  y  a  d’ordinaire  beaucoup 
d’embarras. 

Au  bout  de  la  queue  de  ces  fortes  de  poiffons ,  on  y  voit 
Souvent  une  petite  portion  de  la  pellicule  qui  fe  forme  fur 
la  Surface  de  l’infufion  d’où  on  les  a  tirez  :  ils  la  traînent  après 

i  if 


Des  akiM'Aüx  aeriens P.  Terrestres  'r 
eux  quand  elle  ne  tient  point  au  porte-objet  où  l’on  met  la 
liqueur  ;  mais  lorfqu’elle  y  tient  de  maniéré  que  ne  pouvant 
l’en  détacher  ,  ils  reculent  vers  elle  tout  à  coup ,  &  s'en  éloi¬ 
gnent  de  nouveau  tres-lentement. 

Dans  la  moindre  goutte  de  liqueur  que  j’aye  pû  prendre 
dans  le  troifiéme  vaiffeau  où  font  mêlées  les  feüillcs  ,  la  tige 
&  la  racine  ;  j’y  ay  trouvé  une  fi  grande  multitude  de  petits 
animaux  marquez  i  ,  que  ceux  dont  on  a  parlé  cy  -  devant 
avoient  de  la  peine  à  les  traverfer  en  nageant  entr’eux.  Eç 
voilà  ce  que  j’ay  pû  obferver  depuis  le  commencement  de 
ces  infufions ,  jufqu’au  troifiéme  Décembre  1711. 

Trois  jours  après  l’examen  des  expériences  précédentes 
je  remarquay  que  pus  ceux  à  qui  j’avois  fait  voir  une  partie- 
des  cîiofes  que  nous  venons  de  décrire  ,  prenoient  un  plaifir 
ii  grand  à  les  confiderer ,  qu’ils  avoient  peine  à  quitter  le 
Microfcope  préparé  d’une  feule  goutte  de  l’une  ou  de  l’autre 
des  infufions  du  eeleri ,  dont  je  viens  de  parler  ^  en  forte  que 
pour  examiner  ce  qu'ils  appercevoient  dans  ces  trois  diffe¬ 
rentes  infufions ,  il  auroitfufti  d’un  feul  Spectateur  pour  m’oc¬ 
cuper  durant  une  heure ,  &  quelquefois  plus  ,  à  préparer  le 
Microfcope  ,  Ôç  à  répondre  aux  difïicultez  qu’il  m’auroit  fait 
l’ honneur  de  me  propofer  fur  ce  qu  il  voyoit  ,  ce  qui  m’obli¬ 
gea  de  p  enfer  à  une  expérience  que  voicy  ;  en  forte  que  s’il 
arrivait  qu’elle  pût  réüllir  ,  elle  feroit  très  -  commode  pour 
diminuer  des  deux  tiers  le  teins  qu’il  falloir  employer  pour 
obferver  les  infufions  qui  étoient  dans  les  trois  vaiffeaux  de 
verre  que  je  faifois  voir  l’une  après  l’autre  ;  &  même 'pour 
tranfporter  dam  un  feul  vaiffeau  une  liqueur  où  il  y  auroit 
dans  la  moindre  goutte  qu’on  en  puiffe  prendre  ,  de  toutes 
les  diverfes  efpeçes  d’animaux  qui  feroient  dans  les  trois  inr 
fiifions  de  eeleri.  -, 

Pour  voit  fi  cela  réfiffiroit ,  comme  je  me  l’étois  imaginé; 
je  pris  avec  une  petite  cuê'illiere  à  cafte ,  une  portion  de  l’eau 
de  chaque  infiifîon ,  que  je  verfay  fur  un  linge  fin  mis  au-def- 
fus  d’un  petit  verre  pour  l’y  recevoir ,  après  avoir  traverfé  les 
pores  de  ce  linge  ;  &  immédiatement  après  je  mis  une  petite 
goutte  de  cettç  çau  fur  le  porte-objet  de  mon  Microfcope , 
ïc  j’y  apperçus  des  animaux  d’une  beauté  à  faire  plaifir  ?  & 
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de  toutes  les  efpeces  que  j’avois  vues  dans  les  trois  inhalions, 
examinées  féparément ,  à  la  referve  de  ceux  en  qui  j’avois 
obiervé  une  longue  queue  ,  &  que  j’ay  nommez  Aveugles  5 
dont  je  ne  lus  pas  furpris  y  car  cette  queue  &:  la  pellicule  qui 
s’y  attache  tres-communément ,  fuffiloient  pour  faire  oblla- 
cle  à  leur  palfage  ,  au  travers  des  pores  tres-petits  du  linge 
dans  lequel  je  les  mettois  comme  dans  un  tamis. 

Le  plailir  que  m’avoit  d’abord  caufé  la  réülfite  de  cette 
expérience  ne  dura  pas  long-tems ,  puifqu’environ  trois  heu¬ 
res  après  je  m’apperçûs  par  une  fécondé  épreuve  que  pref- 
que  tous  les  poiflons  de  deux  efpeces  étoient  déjà  morts ,  &r 
qu’il  y  en  étoit  relié  très  -  peu  des  autres  à  proportion  de  ce 
qu’il  y  en  devoit  avoir.  Enfin  le  lendemain  en  examinant 
cette  même  liqueur  ,  je  la  trouvay  encore  dénuée  d’une  par- 
ne  de  ceux  qui  y  étoient  reliez  le  jour  précèdent. 

Je  ne  fuis  pourtant  pas  fâché  d’avoir  imaginé  ce  mélange  * 
car  quoy  qu’on  ne  puilïe  pas  conferver  tous  les  animaux  qui 
s’y  remarquent  d’abord  ,  on  ne  laide  pas  d’avoir  bien  du 
plailir  à  obferver  le  fpeétacle  quelle  nous  prefente  ,  &  l’on 
peut  dire  qu’il  en  ell  de  cela  comme  d’une  Piece  d’anatomie 
qui  paroît  tres-belle  ,  &  tres-propre  à  faire  admirer  l’adrelfc 
de  l’anatomille  ,  pour  nous  faire  voir  tout  d’un  coup  des  beau- 
tez  furprenantes  ,  qui  ne  fublillent  fouvent  qu’ autant  de  tems 
qu’il  en  a  employé  dans  fa  préparation. 

On  voit  encore  de  gros  poillons  ovales ,  comme  en  5 ,  dont 
on  ne  peut  dillinguer  l’endroit  où  ell  la  tête  ,  que  par  leur 
divers  mouvemens ,  à  caufe  de  l’égalité  de  figure  &  de  grof- 
feur  qui  fe  remarquent  aux  extrémité?  du  plus  grand  diame^ 
|:re  du  profil  de  ces  poilfons. 

Dans  une  fécondé  infulion  des  feuilles  du  celeri  j  y  ay  vu 
tin  nouveau  poilfon ,  dont  on  voit  la  figure  la  groffeur  ap¬ 
parente  au-delfous  du  chiffre  7  :  la  tête  répond  au  chiffre  8, 
où  l’on  découvre  comme  des  poils  mouvans  de  tems  en  tems. 
£011  allure  ell  tres-lcnte  ,  &  fa  figure  inconllante  ,  parodiant 
tantôt  fous  la  forme  d'une  Cornemufe  ,  tantôt  ious  celle- 
là  un  Croillant. 

On  apperçoif  auffi  fouvent  des  mittes  dans  1  infulion  de  la 

tige  du  celeri  3  mile  fur  le  porte-objet  du  Microfcope ,  où 
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on  les  voit  marcher  d’une  grande  vite  de. 

Dans  une  troifiéme  infufion  de  celeri  je  n’ay  point  apper- 
çû  tant  de  fortes  d’animaux  y  qu’il  y  en  avoit  dans  les  deux: 
premières ,  à  caufe  que  les  deux  vaifleaux  où  je  mis  infufer 
ce  dernier  celeri ,  avoient  fervi  à  mettre  en  infuiion  de  l’oi¬ 
gnon  dans  l’un  des  deux ,  bc  un  poreau  dans  l’autre  \  quoy- 
que  ces  deux  vaifleaux  euflent  été  bien  lavez  auparavant  d’y 
mettre  le  celeri. 

Les  poiflons ,  que  je  nomme  Aveugles ,  ouvrent  fouvent 
de  grandes  bouches,  bc  alors  on  apperçoitque  tous  les  petits 
corps  ,  qui  n’en  font  qu’à  un  pouce  de  diftance  apparente  , 
femblent  s’y  précipiter  }  enfuite  on  voit  qu’ils  s’en  écartent 
par  les  cotez  ,  comme  fl  cet  animal  les  repoufloit  avec  vi¬ 
te  fle. 

On  voit  aufll  aflez  fouvent  qu’en  quelques-uns  de  ces  der¬ 
niers  poiflons  ,  une  partie  de  leur  queue  efl  tournée  comme 
un  tire-boure. 

Entre  9  bc  10 ,  on  voit  un  autre  poiflbn  de  figure  {phérof- 
de }  il  prend  aufli  de  tems  en  tems  celle  qui  efl:  au-defl'ous  du 
chiffre  11 ,  bc  d’autres  fois  celle  que  l’on  voit  au  -  deflous  de 
iz  *,  bc  c’efl:  dans  cette  derniere  qu’on  le  voit  commencer  à  fe 
mouvoir  d'une  vïtefl’e  fi  extraordinaire  bc  fi  furprenante  ,  qu’il 
n’efl:  pas  poflible  de  la  pouvoir  exprimer  \  bc  de  tems  en  tems 
on  leur  voit  faire  des  culbutes  qui  ont  du  rapport  avec  quel¬ 
ques-unes  de  celles  que  font  nos  Sauteurs ,  qui  mettent  leur 
têtes  entre  leurs  genoüils  ,  pour  tourner  en  roulant  fur  une 
fuperficie  plane  ,  ou  fur  un  chemin  uni  pratiqué  fur  le  pen¬ 
chant  d'une  montagne. 

Nous  fîmes  enfuite  diverfes  autres  infufions  de  celeri  y 
dans  lefquelles  nous  apperçûmes  quelques  autres  poiflons  dif- 
ferens  des  précedens  :  on  en  voit  un  au- deflous  du  chiffre 
qui  reflemble  aflez  à  une  bouteille. 

A  fendroit  marqué  14  ,  on  y  voit  trois  cornemufes  aflez 
grofles  deux  defquelles  paroilfent  accouplées  d'une  autre 
façon  que  celles  qui  font  en  1, 

Enfin  au-defl'ous  du  chiffre  iy ,  on  y  voit  un  poiflbn  des  plus 
extraordinaire  que  l’on  en  puifle  voir  :  il  efl  prefque  tout 
rond,  bc  fon  corps  efl:  tout  couvert  de  poils  :  fon  mouvement 
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cft  à  peu  prés  femblable  à  celuy  d’une  piroiiette  qui  tourne 
fans  guéres  changer  de  lieu. 

J  ay  remarqué  que  1  inlufion  du  celery  fe  gèle  plus  diffici¬ 
lement  que  celles  du  foin  ,  du  poivre ,  des  écorces  de  plu¬ 
sieurs  fortes  de  bois  infufées  féparément ,  &:c.  d’où  l’on  peut 
conje&urer  que  le  mouvement  particulier  des  parties  de 
cette  eau  de  celery  ,  eft  plus  grand  que  n’eft  celuy  de  celles 
des  infufions  dont  je  viens  de  parler. 


CHAPITRE  XXX. 


De  plufieurs  infufions  de  p  tille  O  d'épis  de  bled . 

AU  commencement  du  mois  de  Mars  de  l’année  1714  » 
je  mis  infufer  à  froid  de  la  paille  de  bled  &  deux  épis, 
dans  de  l’eau  de  fontaine  -,  &  dés  le  fécond  jour  de  cette  in- 
fiufion ,  j’y  apperçûs  des  poiffions  reprefentez  fous  le  chiffre  1, 
que  je  nomme  Cornemufes. 

Il  s’y  en  trouva  aufli  pluffeurs  autres  femblable  s  à  celuy 
qui  eft  marqué  z ,  que  je  nomme  Urinai,  dont  la  bouche  eft 
au-deffous  de  la  lettre  A:  le  dedans  de  leurs  corps  étoit  rem¬ 
pli  de  quantité  de  petits  corpufcules ,  les  uns  blancs  &  tranf- 
parens ,  &  les  autres  bruns.  Parmi  ces  deux  fortes  de  poif- 
1011s  ,  j’y  en  apperçûs  d’une  troifiéme  efpece  ,  que  j’ay  nom¬ 
mez  Rognons  argentez  :  on  les  voit  reprefentez  au  nombre 
de  quatre  ,  formant  un  groupe  autour  du  chiffre  $ ,  ÔC  tour¬ 
nant  chacun  fuivant  l’ordre  des  lettres  AC  B.  Ils  fe  mouvent 
aufli  d’un  mouvement  dircét  &  affiez  lentement. 

Le  corps  de  ce  poiffion  eft  de  couleur  d’argent  mat  j  8c 
quoyqu’il  foit  parfemé  de  petits  corps  bruns  en  des  endroits, 
éc  tout-à-fait  opaques  en  d’autres  ,  il  ne  laiflfe  pas  d’étre  affiez 
tranfparent  :  la  tête  fe  voit  en  A ,  le  derrière  en  B  ,  &  fon 
4os  en  C. 

Une  autre  efpece  de  petit  poiffion  fe  fit  voir  fous  une  for¬ 
me  oyale  ,  de  la  longueur  d’une  ligne  ou  environ.  Peu  de 
jours  après  j’y  en  apperçûs  d’une  quatrième  efpece ,  que  j’ay 
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nommé  Bouteille  dorée  ,  à  caufe  de  fa  figure  la  plus  conftan- 
te  ,  &C  de  fa  couleur. 

La  bouche  A  de  ce  poiffon  s’applique  quelquefois  fur  un 
corps  rond  qui  s’y  attache  fortement ,  de  maniéré  qu’ils  pa¬ 
rodient  enfui  te  ne  compofer  qu’une  maffe  ,  qui  relié mbie  à 
une  gourde  figurée  en  6.  Et  ce  qu’il  y  a  de  plus  furprenant  * 
eft  de  voir  ce  poilTon  continuer  fon  nager  avec  fa  proye. 

Une  cinquième  efpece  de  poiffon  que  j’ay  nommé  Solles 
dorées  ,  à  caufe  de  fa  figure  &  de!  fa  couleur ,  eft  vue  icy 
dans  toute  fa  longueur,  qui  eft  très -conliderable  }  puifque 
depuis  fa  tête  qui  eft  en  A ,  jufqu’à  fon  autre  extrémité  B , 
il  y  a  environ  vingt  lignes  :  fa  forme  n’eft  pas  confiante  , 
puifqu’on  le  voit  le  raccourcir  &  s’allonger  de  moment  en 
moment  pendant  fon  nager  ,  qui  s’exécute  très -vite  ,  &  en 
diverfes  façons. 

On  juge  facilement  que  ce  poifton  eft  plat ,  à  peu  prés 
comme  une  folle  j  parce  que  durant  fon  nager  on  voit  fenli- 
blement  augmenter  &c  diminuer  la  largeur  de  fon  corps. 

Voicy  une  feptiéme  efpece  d’infeéte  que  nous  avons  nom* 
mé  Aveugle  ,  mais  qui  différé  en  quelque  chofe  des  préce- 
dens.  L’endroit  A  déligne  leur  bouche  ,  qui  eft  quelquefois 
li  grande  ,  quelle  furpafte  la  largeur  de  leur  corps.  B  C  eft 
la  queue  de  ces  poilfons ,  au  bout  de  laquelle  on  voit  une 
pellicule  qu’ils  traînent  après  eux. 

On  découvre  encore  de  petits  poilfons  de  figure  ovale  ; 
qui  font  de  diverfes  groffeurs  ,  parmi  lefquels  il  y  en  a  qui 
font  en  très-grand  mouvement ,  pendant  que  d’autres  fem- 
blent  être  dans  un  repos  li  grand ,  qu’on  n’auroit  pas  de  pei¬ 
ne  à  croire  qu’ils  font  morts ,  li  on  ne  les  voyoit  pas  ,  comme 
on  fait ,  prendre  tout  à  coup  Belfort  :  vous  les  voyez  repré¬ 
sentez  entre  les  queues  de  deux  aveugles. 


De*  Sygntt- 

JE  donne  le  nom  de  Sygnes  à  de  certains  poilfons  que  j’ay 
vus  dans  cette  même  infulion  de  paille  -,  parce  que  j’y 
trouve  quelque  réffemblance  extérieure  :  en  voicy  trois  à 
côté  des  chiffres  8  ,  £ ,  8.  'L’endroit  A  marque  l’extrémité  de 
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leur  tête  \  B  ,  l’extrémité  de  la  queue }  &  C,  un  gros  ventre. 
Il  s’en  voit  fouvent  de  deux  efpeccs  dans  une  même  petite 
goutte  de  cette  infufion  \  les  uns  étant  très  -  tranfparens  ,  &; 
les  autres  aflez  bruns  au-dedans  du  corps ,  où  l’on  voit  leur 
vilceres  en  mouvement.  Leur  nager  s’exécute  allez  lente¬ 
ment  >  Se  d’une  maniéré  grave  ,  foit  en  avançant ,  foit  en  re¬ 
culant  ,  ou  en  tournant. 

Ils  retirent  fouvent  la  tête  vers  l'endroit  marqué  8 ,  com¬ 
me  s’ils  avoient  peur  de  ce  qu’ils  apperçoivent ,  en  tournant 
leur  tête  d’un  côté  &  d’autre  :  j’en  ay  vu  un  dont  le  milieu 
du  corps  fembloit  être  relTerré  ou  diminué  de  largeur. 

Les  poiü'ons  font  ceux  que  j’ay  nommez  Araignées 
aquatiques ,  ou  Goulus ,  &  dont  je  dois  parler  allez  au  long 
dans  le  Chapitre  XXXII.  de  cette  fécondé  Partie. 

A  l’égard  de  celuy  qui  eft  marqué  10  ,  il  eft  le  feul  de  fon 
efpece  que  j’aye  vû  dans  l’infulion  de  paille  de  bled  \  fa  li¬ 
gure  approche  allez  de  celle  d’une  bourfe  ,  ou  d’un  pot  au 
lait  que  nos  laitières  portent  fur  leur  tête  :  fa  bouche  qui  ell 
fort  grande  ,  &qui  fe  voit  ouverte  ,  fe  terme  totalement  lors 
qu’il  s’allonge  pour  nager  ,  de  maniéré  qu’on  perd  de  vûë  fes 
deux  cornes ,  que  l’on  voit  courbées  en  dedans. 

Au-deiTous  du  chiffre  11  ,  on  voit  un  poiffon  qu’on  peut 
nommer  la  petite  Solle. 

11  &  14  ,  font  deux  poiffons  de  couleur  d'eau  ,  dont  le 
mouvement  étoit  des  plus  lents  &  des  plus  difficiles  à  voir ,  à- 
caufe  de  leur  petiteffe  ,  qui  eft  environ  mille  fois  au-deffous 
de  celle  d’un  cheveu. 

Enfin  M  eft  un  poiflon  ,  ou  plutôt  un  ver  compofé  d’un 
grand  nombre  de  tres-petits  anneaux  tournez  fpiralement  , 
6c  dont  les  extrémitez  font  terminées  en  pointes  très  -  lon¬ 
gues  &r  tres-fines.  Le  corps  de  ce  ver  eft  prefque  immobile , 
c’eft  pourquoy  il  eft  befoin  d’une  grande  attention  pour  le 
fuivre  dans  fon  allure  -,  &  l’on  a  befoin  d’un  Microfcope  aufli 
parfait  que  l’eft  celuy  dont  je  me  fers  pour  cela. 

Voilà  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  cette  huitième  Planche. 
Et  voicy  maintenant  l’explication  de  ce  qui  fe  voit  reprefen- 
té  dans  la  neuvième. 
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Des  Grenades  aquatiques ,  couronnées  es*  barbues . 

T' A  y  donné  le  nom  de  Grenades  aquatiques ,  couronnées  SC 
|  barbues ,  aux  poiffons  que  nous  avons  reprefentez  dans 
cette  Planche  ;  parce  qu’ils  m'ont  paru  avoir  quelque  reffem- 
blance  extérieure  à  ce  fruit.  Je  commençay  à  ies  appercevoir 
le  matin  du  premier  Juillet  ,  dans  une  îtes-petite  goutte  de 
iinfufion  de  paille  de  bled  ,  en  me  fervant  d’une  lentille  d’u- 
Pl^nchc  ne  Pgne  2c  demie  de  foyer. 

Ces  animaux  me  parurent  d’une  belle  couleur  d’ambre  ; 
claire  &  tranfparente  }  ce  qui  me  donnoit  le  moyen  d’obfer- 
ver  toutes  les  parties  intérieures  de  ce  poiflbn,  que  j’apper- 
cevois  des  plus  brillantes  que  j’aye  encore  vues.  La  diverfité 
des  formes  fous  lefquelles  ce  poiflbn  s’efl  fait  voir,  m’oblige 
de  dire  quelque  chofe  de  chacune  en  particulier.  Dans  la 
première  figure  on  voit  quatre  petites  éminences  au-deflous 
des  lettres  ABCD,  garnies  de  poils  ,  qui  ne  relient  pas 
long-tems  dans  cette  fituation:  celle  qui  répond  immédiate¬ 
ment  au-deffous  de  B  ,  fe  joint  à  celle  qui  efl  marquée  par  A; 
&  celle  qui  efl  au-delfous  de  C  fe  joint  à  D ,  &  fi  intimement, 
que  le  tout  paroît  alors ,  ainfi  que  cela  efl;  vu  en  la  deuxième 
figure  au-deffous  des  lettres  A  D.  Ces  éminences  groflies  ? 
forment  les  lèvres  écartées  de  la  bouche  de  ce  poiflbn,  dont 
le  jeu  des  poils ,  que  l’on  voit  mouvoir  d’une  maniéré  aflez 
uniforme  ,  oblige  tous  les  petits  corps  ,  qui  font  à  peu  de  dis¬ 
tance  de  ces  lèvres  ,  d’entrer  dans  fa  bouche  ,  6c  d’ou  la  plu¬ 
part  font  repouflez  avec  autant  de  vîtefle  ,  qu  ils  en  avoient 
çu  pour  y  entrer. 

Toutes  les  éminences  marquées  A  B  C  D  ,  de  la  première 
figure  ,  ou  les  deux  de  la  fécondé  ,  fe  retirant  quelque  peu 
vers  E ,  découvrent  une  efpece  de  couronne  à  quatre  poin¬ 
tes  ,  femblable  à  ce  qui  paroît  au-deflous  du  chiffre  3  3  mais 
cette  couronne  fe  voit  bien-tot  recouverte  des  mêmes  émi¬ 
nences  ABCD,  qui  font  tres-mobiles. 

On  apperçoit  un  corps  en  E  ,  dans  chacune  de  ces  figu¬ 
res  ,  que  je  crois  être  le  coeur  du  pojflon  3  parce  qu’il  paroît 
toujours  dans  un  mouvement  égal ,  6c  qu’on  y  remarque  , 
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comme  au  nôtre  >  un  fyftole  &  un  diaftole.  Ce  coeur  a  une 
liaifon  tres-étroite  avec  le  corps  marqué  F ,  qui  eft  plus  gros 
que  luy  ,  &  qui  peuvent  palier  pour  les  intertins  de  cet  infec¬ 
te  ,  qui  font  toujours  dans  un  mouvement  qui  me  paroît  af- 
fez  régulier  :  de  il  faut  obferver  que  cette  mutuelle  corref- 
pondance  qui  eft  entre  le  cœur  de  le  vifcerc  F  ,  vient  de  ce 
qu’il  y  a  deux  filets  de  nefs  ,  ou  deux  petits  ligamens  en  G, 
qui  vont  de  l’un  à  l’autre  ,  comme  on  le  peut  remarquer 
avec  un  peu  d’attention. 

Le  cœur  femble  être  divifé  en  deux  lobes ,  que  l’on  apper- 
çoit  s’écarter  de  fe  rapprocher  l’un  de  l’autre ,  en  de  certains 
tems }  ce  qui  pourrait  bien  donner  occalion  de  penfer  que  ce 
font  les  poulmons  de  ce  poill'on  qui  environnent  fon  cœur  j 
de  c’eft  ce  que  je  lairte  à  deviner  aux  fameux  Médecins ,  de  à 
nos  plus  illuftres  Anatomirtes. 

Le  derrière  de  ce  poill’on  paroît  rond  de  fermé  en  de  cer¬ 
tains  montons  ,  de  ouvert  en  d’autres  *,  de  alors  on  apperçoit 
deux  petites  éminences  pointues ,  comme  on  voit  en  H  de  la 
première  figure. 

J'en  ay  vû  un  feu! ,  reprefenté  en  la  quatrième  Figure ,  qui 
avoir  quatre  de  ces  petites  éminences  aiguës ,  placées  deux 
d’un  côté  de  l’anus ,  de  deux  de  l’autre. 

C’eft  par  cette  ouverture  que  l’on  voit  fortir  de  rentrer  , 
avec  beaucoup  de  vîtelfe ,  une  longue  queue  i  1 ,  qui  eft  beau* 
coup  plus  grade  vers  la  racine  i ,  qu’elle  n’eft  ailleurs.  L’ex¬ 
trémité  L  de  la  queue  de  quelques-uns  de  ces  portions  ,  pa* 
roît  fourchue  :  cette  queue  eft  li  blanche  de  fi  tranfparente  , 
qu’ort  en  peut  très  -  facilement  découvrir  la  méchanique  ,  de 
expliquer  tous  les  mouvemens  qu’on  y  remarque  ,  avec  au¬ 
tant  de  facilité  qu’un  bon  Anatonrifte  en  a  pour  expliquer 
tous  ceux  que  nous  fartons  faire  volontairement  à  la  plupart 
des  parties  qui  compofent  notre  corps.  Cette  queue  qui  eft 
tres-mobile  rentre  totalement  dans  le  corps  de  ce  poiftbn  -, 
de  maniéré  qu’y  étant,  les  inteftinsqui  font  en  F  la  cachent 
entièrement  j  d’ailleurs  les  petits  anneaux  qui  la  compofent 
rentrant  les  uns  dans  les  autres  ,  ne  permettent  pas  un  libre 
partage  à  la  lumière  }  ce  qui  lait  qu’elle  n’eft  plus  viiibie. 

On  voit  de  gros  œufs  attachez  au  derrière  de  cet  animal 
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par  le  moyen  de  quelques  filets  prefque  imperceptibles  :  il  y 
a  de  ces  femelles  qui  n’en  portent  qu’un ,  il  y  en  a  qui  en 
portent  deux ,  de  quelques-unes  jufqu’à  fix  ,  ce  qui  cit  allés 
rare }  &  lorfqu’on  y  en  voit  tant ,  ils  font  plus  petits  que  quand 
il  y  en  a  moins. 

La  queue  de  ce  poilïon  frotte  ces  œufs  à  l’entrée  de  à  la 
fortie  de  fon  corps ,  tournant  de  côté  de  d’autre  avec  beau¬ 
coup  de  fouplelfe  :  ces  œuls  parodient  tres-réguliers ,  de  bien 
brillans  pendant  qu’ils  font  pleins  \  mais  dés  qu’ils  font  vui- 
des ,  on  les  voit  tout  plats  de  fans  rides  ,  fous  une  forme  ova¬ 
le  ,  plus  tranfparens  qu’ils  ne  l’étoient  étant  pleins  \  de  quoy^- 
que  vuides  ,  les  meres  les  portent  prefque  toujours  attachez 
en  croupe  ,  de  en  nageant ,  comme  elles  les  portoient  aupa¬ 
ravant  :  j’en  ay  vu  un  feul  feparé  du  corps  de  ce  poilTon,  do¬ 
tant  dans  la  petite  goutte  d’eau  mife  en  expérience  fur  le 
porte-objet  du  Microfcope  :  cet  œuf  paroiflbit  immobile  de 
même  que  tout  ce  qui  étoit  au-dedans.  J’ay  aulïi  vû  deux  de 
ces  œufs  dans  le  corps  d’un  de  ces  poillons ,  qui  paroilfoienp 
comme  on  les  voit  au-defi'ous  des  lettres  G  G ,  Fig.  6. 

Ces  poilfons  font  tres-réjoiiiflans  à  voir  ,  particulièrement 
quand  ils  font  des  culbutes ,  parce  qu’ils  les  exécutent  avec 
beaucoup  d’adrelfe.  Il  s’en  voit  quelques -uns  qui  tournent 
circulairement ,  tantôt  d’un  côté  de  tantôt  d’un  autre  ,  à  l’en¬ 
tour  du  point  F  ,  qui  elf  le  centre  de  pefanteur  de  l’animal. 

D  és  que  la  liqueur  eft  mife  fur  le  porte-objet  du  Microf¬ 
cope  ,  on  les  voit  nager  très -librement  en  avant  -,  quelques- 
uns  s’arrêtent  enfuite ,  de  c’eft  dans  ce  moment  qu’ils  donnent 
le  tems  de  bien  obferver  toutes  les  circonftancçs  dxmp  nops 
parlons. 

Ils  fe  frottent  quelquefois  l’un  contre  l’autre  j  ils  fe  détour¬ 
nent  fans  fe  choquer  ,  de  on  les  voit  éviter  tout  ce  qui  s’op- 
pofe  à  leur  chemin  d'une  maniéré  fi  adroite ,  que  bien  qu’on 
ne  voye  pas  leurs  yeux  ,  on  ne  peut  pas  doptep  qu’ils  n’en 
foient  munis ,  de  de  très-bons. 

De  tems  en  tems  ils  appuyent  le  bout  de  leur  queue  fur  le 
porte-objet  du  Microfçope ,  de  dés  ce  moment -là  on  voit 
qu’ils  avancent  tout  le  corps  au-delà  de  ce  point  >  qu’ils  l’en 
approchent  enfuite  de  l’en  éloignent  puis  ils  reprennent  leur 
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allure  ordinaire  en  nageant ,  fans  qu’on  puiffe  remarquer  au-, 
cune  patte  ni  aucune  nageoire  autour  de  leur  corps. 

Le  h.  Juillet  j’apperçus  ,  dans  une  goutte  de  l’ infulion 
dont  je  viens  de  parler,  une  chenille  aquatique  )  6c  j  ’ay  re¬ 
marqué  que  les  Grenades  aquatiques  dont  je  finis  icy  l’hif- 
toire  ,  foutiennent  mieux  les  grandes  chaleurs  qu’aucun  des 
plus  gros  poillbns  que  j’aye  cy-devant  obfervé  dans  les  infu- 
iions  precedentes  )  puifque  pour  l’ordinaire  les  gros  meurent 
dans  ce  tems-là  plutôt  que  les  petits ,  ce  qui  n’eft  point  en¬ 
core  arrivé  a  ceux  de  cette  infulion  ,  où  je  viens  d’en  voir 
jufqu’à.  quatre  dans  une  tres-petite  goutte  ,  quoyque  la  cha¬ 
leur  ioit  fort  grande  ce  jour  18.  Juillet. 


CHAPITRE  XXXI, 

De  la  faille  d’orge ,  de  celle  du  fégle ,  de  celle  d’avoine  ,  & 
du  bled  de  Turquie  s  chacune  de  ces  chofes  mifè  [égarement 
en  infujîon  dans  de  l’eau  commune . 

,  ■  ••  ■ .  .  -  ■  ~  '  JL 

JE  n’ay  pas  rapporté  dans  le  Chapitre  precedent  tout  ce 

que  j’ay  vû  dans  les  differentes  infulions  que  j’ay  faites  de 
la  paille  de  bled  ;  je  me  fuis  contenté  de  dire  ce  que  j’y  ay 
découvert  de  plus  remarquable  ,  m’étant  refervé  d’avertir 
dans  celuy-cy ,  que  l’air  contient  dans  une  faifon  ce  qu’il  ne 
contient  pas  dans  une  autre  \  6c  que  les  animaux  qui  régnent 
dans  un  meme  lieu  durant  une  année  entière ,  font  fouvent 
differens  de  ceux  qui  s’y  voyent  dans  un  autre.  Ce  font  ces 
varietez  qui  occupent  agréablement  les  perionnes  qui  fe  don¬ 
nent  la  peine  de  continuer  leurs  obfervations ,  6c  même  d’en 
faire  en  differens  lieux ,  conliderablement  éloignez  l’un  de 
d’autre.  Par  ces  diverfes  expériences  on  s’éclaircira  de  plu¬ 
sieurs  faits ,  6c  l’on  ne  fera  pas  furpris  fi  l’on  ne  découvre  pas 
toujours  les  mêmes  choies  dont  je  parle  ,  ni  pourquoy  on  en 
découvrira  d  autres  dans  une  femblable  infulion  dont  je  n’ay 
rien  dit)  parce  que  les  nouveaux  infectes  qu’on  y  aura  apper- 
çus  me  feront  échapez ,  ou  peut-être  à  cauiç  que  durant  la. 

Mj 


flanche  i  o. 


71  Des  animaux  aériens  ,  terrestres 
faifon  que  j’avois  prife  pour  faire  cette  expérience ,  il  ne  s’y 
en  trouva  point  de  la  même  efpece. 

J’ay  remarqué  ,  par  exemple  ,  dans  toute  l’année  1714 , 8£ 
dans  une  partie  de  1715  ,  un  grand  nombre  de  grolfes  arai¬ 
gnées  &  de  chenilles  aquatiques ,  dans  fept  ou  huit  infufions 
differentes  -,  ce  qui  ne  m’étoit  pas  encore  arrivé. 

Les  differentes  infufions  à  froid  de  paille  d’orge  ,  d’avoi-; 
ne  ,  de  fégle  ,  Pc  d’eau  commune  ,  faites  féparément  dans 
des  v  ai  fléaux  bien  nets  ,  nous  ont  fournies  de  très -beaux 
poiflons  *,  de  même  que  deux  autres  infulions  de  bled  de  Tur¬ 
quie  faites  en  divers  tems. 


CHAPITRE  XXXII. 

De  ï  écorce  de  bois  de  chêne  qui  porte  le  gland  y  rnife  en 
J  Jion  dans  de  l'eau  commune . 

ENviron  le  quinze  Décembre  de  l’année  1714 ,  je  mis  in- 
fufer  à  froid  de  l’écorce  de  bois  de  chêne  dans  de  l’eaiS 
commune  ,  dont  je  remplis  un  grand  verre  à  boire  ,  Pc  du¬ 
rant  l’efpace  de  plus  d’unran  j’yapperçûs  fucceffive ment  tous 
les  poilfons  reprefencez  dans  cecte  Planche  ,  à  chacun  def- 
quels  j’ay  donné  un  nom  particulier  ;  de  forte  que  j’ay  jugé 
a  propos  de  nommer  le  premier  ,  la  Tortue  ,  ou  le  poiffon  à 
la  queue  umbilicale  :  cet  infeéte  s’allonge  Pc  fe  raccourcit 
très" facilement  ; ni  prend  de  tems  en  tems  une  figure  ronde 
qu’il  ne  conferve  qu’un  moment  :  on  luy  voit  quelquefois  ou- 
•vrir  la  bouche  d’une  grandeur  furprena-nte  ,  par  rapport  à  la 
grôfléur  de  fon  corps;  Pc  fes  lèvres ,  qui  forment  à  peu  prés 
la  circonférence  d’un  cercle  ,  font  garnies  de  petits  poils  , 
dont  le  feu  fait  plaiiir  a  voir  ,  a  càùle  que  ce  mouvement  par¬ 
ticulier  oblige  Une;  partie  des  petits  corps  ,  qui  fe  trouvent 
jcorrefpondre  vis-à-vis  de  luy,  d’aller  fe  précipiter  dans  fon 
ellomac  ,  où  vray-femblablement  la  partie  qui  doit  fervir  à 
•  le  nourrir  ,  demeure  ;  tandis  que  le  refte  eft  vu  s’en  éloigner 
'  avec -vite  fld.  Son  allure  eft  des  plus  finguliere  que  l’on  puiffe 
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voir  -,  vous  en  jugerez  vous-même  par  ce  que  j  en  vais  dire  : 
fa  queue  que  l’on  voie  attachée  à  Ion  corps ,  à  peu  prés  com¬ 
me  le  cordon  l’eft  au  nombril  d’un  enfant  qui  vient  de  naî¬ 
tre  ,  luy  iert  comme  d’un  gouvernail  pour  luy  procurer  pref- 
que  tous  les  mouvemens  qu’on  luy  voit  faire.  Cette  queue 
eft  fort  grolfe  vers  fa  racine ,  &:  bien  aigue  parfon  autre  ex¬ 
trémité  ,  où  elle  fe  divife  en  deux  parties  encore  plus  aiguës 
qui  fe  joignent  h  exactement,  qu’il  femble  après  cela  ne  faire 
plus  qu’un  tout  fans  aucune  féparation. 

Il  arrive  quelquefois  que  ce  poiffon  attache  les  bouts  écar¬ 
tez  de  cette  queue  fur  le  porte-objet  du  Microfcope  ;  &  fur 
ce  lieu-là  il  tourne  tout  fon  corps  ,  en  prefentant  aux  yeux  du 
Speétateur  tantôt  fon  dos  qui  cil  convexe  ,  comme  le  deifus 
de  l’écaille  d’une  tortue,  &  tantôt  fon  ventre  qui  paroît con¬ 
cave,  comme  le  deffous  de  la  même  écaille. 

Et  il  faut  remarquer  que  l’extrémité  d’en-bas  de  ce  poif¬ 
fon  eft  fi  tranfparente ,  que  fa  queue  eff  également  vue ,  com* 
me  fortant  de  fa  partie  convexe  ou  de  la  concave. 

La  fécondé  figure  eff  un  autre  poilfon  à  la  queue  umbilica- 
1c ,  qui  ne  différé  du  premier  qu’en  ce  qu’il  a  la  bouche  fer¬ 
mée  ,  &  que  fa  queue  paroît  n’avoir  aucune  féparation. 

Et  la  troificmc  reprefente  encore  un  autre  poilfon  de  la 
mêmecfpece  que  le  précèdent,  quoyque  fous  une  forme  un 
peu  differente.  Ce  poiffon  paroît  ainfi  à  caufe  qu’il  retire  en 
arriéré  la  partie  fuperieure  de  fa  tête  qui  eff  double  ,  &  dont 
les  deux  avances ,  en  forme  de  cornes ,  étoient  entièrement 
couvertes.  ; 

Le  quatrième  poiffon  fera  nommé  le  rat  d’eau ,  à  caufe  de 
quelque  reffemblance  qu’il  a  avec  cet  animai  :  fa  tête  paroît 
fort  bien  marquée  ,  &  fes  lèvres  garnies  de  longs  poils  ,  dont 
le  mouvement  produit  le  même  effet  que  plufieurs  autres , 
dont  on  a  parlé  plus  haut. 

Le  cinquième  poiffon  fera  nommé  la  patte  d’écreviffc  ,  à 
caufe  des  deux  becs  recourbez  qu’on  luy  voit,  dont  le  mou¬ 
vement  eff  très -lent ,  de  même  que  1  ell  ccluy  de  tout  fon 
tcorps ,  qui  fait  très -peu  de  chemin  en  bien  du  temps  j  ce 
qui  facilite  le  moyen  de  l’obferver  exaélement  ,  &:  de  re¬ 
marquer  dans  prefque  toute  la  longueur  de  fon  corps  un  affez 
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bon  nombre  de  petits  globules  dorez  6c  brillans. 

Le  fixiéme  poillbn  ayant  à  peu  prés  la  figure  d’une  mafTuë, 
fera  ainfi  nommé  :  fa  tête  eft  fort  grofle  par  rapport  au  reftc 
de  fon  corps  qui  fe  termine  en  pointe  :  le  dedans  de  font 
corps  eft  femé  de  petits  grains  tranfparens  6c  opaques  ,  qui  fe 
font  voir  diverfement  félon  la  maniéré  dont  ils  renvoyent  la 
lumière  qu’ils  ont  reçue. 

Je  nommeray  celuy  qui  eft  marqué  7  ,  la  fève  de  vers  à 
foye  ;  parce  que  le  corps  de  ce  poifton  eft  compofé  de  plu- 
lïeurs  anneaux  ,  6c  de  plusieurs  fibres  longitudinales  ,  qui  fer¬ 
vent  à  le  faire  allonger  &  à  le  raccourcir  avec  beaucoup  de 
facilité.  La  figure  de  fa  tête  paroît  peu  differente  de  celle  de 
fa  queue  ,  6c  on  ne  la  diftingue  guère  que  par  fon  nager. 

Le  huitième  poifton  fera  nommé  Sphéroïde  ,  à  caufe  qu’il 
reflemble  extérieurement  à  un  œuf,  dont  les  bouts  font  égaux 
6C  bien  arrondis. 

Sa  tête  eft  vue  en  haut ,  6c  un  peu  au-de flous  on  y  voit  un 
petit  corps  qui  fe  meut  très  -  régulièrement ,  ce  qui  me  fait 
penfer  que  ce  pourroit  bien  être  le  cœur  de  ce  poifton  ;  6c 
plus  bas  on  apperçoit  plufieurs  petits  corps  ronds  6c  de  di- 
verfes  groftfeurs  ,  qui  font  peut-être  des  œufs ,  que  l’on  voit 
agitez  par  les  divers  mouvemens  du  poifton ,  qui  s’allonge  6c 
fe  raccourcit ,  qui  fe  plie  6c  déplie  diverfement  en  nageant* 

Lorfqu’on  donne  quelque  attention  à  confiderer  le  grand 
nombre  d’œufs  que  Ton  voit  dans  le  corps  de  ces  poiftons  , 
1  on  n’eft  pas  furpris  d’un  autre  nombre  prodigieux  de  ces 
animaux,  qui  fe  voit  dans  la  moindre  goutte  que  l'on  puifle 
prendre  de  cette  infufton  ,  6c  l’on  cefl'e  par-là  d  admirer  cet¬ 
te  multitude  étonnante  qui  paroît  6c  qui  difparoît  en  peu  de 
tems  *,  puifque  l’on  cefl'e  d’en  voir  de  cette  nature  au  bout 
d’environ  huit  jours  ,  6c  qu’en  leur  place  il  s’en  prefente  de 
nouveaux  aux  yeux  des  fpeébateurs  attentifs  ,  qui  n’en  font 
pas  moins  touchez  qu’ils  l’ont  été  des  précedens. 

En  voicy  de  plufieurs  fortes  qu’on  peut  nommer  anguilles,’ 
cpii  different  entr’elles  ,  6c  qui  different  encore  de  celles  du 
vinaigre  }  en  forte  que  l’on  pourra  inféré r  de-là  que  ce  font 
des  poiftons  d’un  même  genre  ,  6c  de  différentes  eipcces. 

Celle  qui  le  voit  reprefentée  au-ddfous  du  chiffré  9  ?  nTa 

paru 


ÉT  AôITATïûü'E^  Seconde  Partié.  Chap.  XXXII.  ÿr 
paru  blanche  &  tranfparente ,  quoyque  prefque  toute  la  lon  ¬ 
gueur  de  Ton  corps  fut  parfemée  d’un  grand  nombre  de  pe¬ 
tits  grains  brillans. 

Sa  groffeur  étoit  bien  conflderable  ,  par  rapport  à  fa  lon¬ 
gueur  ,  qui  paroiffoit  n’avoir  au  plus  que  deux  pouces  ;  &  la 
grande  vîtefl’e  de  fôn  mouvement ,  qui  ne  luy  faifoit  parcou¬ 
rir  que  tres-peu  d’efpace  en  allez  de  tems ,  marque  bien  en 
quoy  celle-cy  différé  des  autres. 

J’en  ay  vû  deux  d’une  même  efpece  dans  la  fécondé  infu- 
fiôn  que  j’ay  faite  d’une  femblable  écorce  ,  qui  appuyoient 
de  tems  en  tems  l’extrémité  de  leurs  queues  fur  le. porte-ob¬ 
jet  du  Microfcope  ,  de  qui  faifoient  autour  de  ce  s  points  fixes 
plufieurs  mouvemens  allez  agréables  à  obferver.  La  longueur 
apparente  de  chacune  de  ces  anguilles  étoit  d’environ  deux 
pouces ,  de  la  groffeur  à  peu  prés  comme  celle  du  tuyau  d’u¬ 
ne  plume  de  corbeau. 

Au  -  de ffous  du  chiffre  io.  il  s’en  voit  une  autre  *  dont  la, 
longueur  apparente  étoit  d’environ  cent  lignes,  &fa  groffeur 
dans  l’endroit  le  plus  épais  de  tout  fon  corps ,  pouvoit  être  de 
quatre  lignes  de  diamètre. 

Sa  bouche  ,  quelle  ouvroit  de  tems  en  teins  ,  paroiflbit 
ronde ,  &  toute  la  longueur  de  fon  corps  étoit  munie  d’un 
bon  nombre  de  filets  tres-menus  qui  ne  fe  faifoient  pas  voir 
à  tous  momens  j  de  au  lieu  de  ces  filets  on  découvroit  dans 
d’autres  tems  une  ligne  fpirale  qui  occupoit  une  étendue  con- 
fiderable  de  la  longueur  de  fon  corps  ;  ce  qui  fuffit  pour  ex¬ 
pliquer  le  mouvement  de  cette  groffe  anguille  y  qui  étoit 
âfl’ez  lent  pour  donner  le  tems  de  l’obferver  agréablement  à 
la  lumière  d’une  chandelle  ,  de  de  voir  une  belle  variété  de 
couleurs  dans  l’étendue  d’une  partie  de  la  longueur  de  fon 
corps,  de  particulièrement  un  rouge  très -vif  tirant  fur  le 
pourpre  :  mais  lorfque  cet  animal  venoit  à  fe  raccourcir  >  en 
rapprochant  l’un  de  l’autre  tous  les  contours  fpiraux  du  filet 
dont  je  viens  de  parler  *,  toute  cette  variété  admirable  de 
couleurs  s’effaçoit,  de  dans  ce  moment  le  tout  devenoit  brun. 

Au-deffous  du  nombre  n  ,  on  y  voit  une  autre  anguille 
d’une  grande  vivacité  ,  qui  plie  ,  déplie  de  replie  tout  fon 
corps  en  arc  ,  fe  débandant  d’un  fens  tout  contraire  au  prêt 
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micr  ,  pour  reprendre  fubitement  la  courbure  qu’elle  avoit 
auparavant  ,  continuant  ainfi  ce  manège  fans  changer  que 
très- peu  de  place  ,  n  en  occupant  qu  eutant  qu  il  luy  en  falloir 
pour  exécuter  fes  courbures. 

Le  nombre  >2,.  reprefente  une  grofle  anguille  morte  de¬ 
puis  peu  de  rems  \  je  fobfervay  le  9-  Mars  1715.  à  la  lumière 
d’une  chandelle  :  fa  longueur  me  parut  d’environ  fix  pouces  > 
&  fa  plus  grande  ép  ai  fleur  étoit  d’environ  trois  lignes.  Ce  fut 
comme  par  hazard  que  je  découvris  vers  fa  queue  une  petite 
anguille  d’environ  deux  pouces  apparens  de  longueur  ,  qui 
fe  tremoufloit  beaucoup-pour  fortir  du  ventre  de  fa  mere  j 
mais  n’en  pouvant  venir  à  bout,  elle  y  mourut  enfin.  Cette 
obfervation  fcmble  fufiire  ,  pour  nous  affiner  que  les  œufs  de 
ces  anguilles  font  couvez  au-dedans  du  corps  des  meres ,  &c 
qu’il  n’eft  pas  facile  de  parvenir  à  de  feinblables  découver¬ 
tes  ,  à  caufe  de  la  vite  fie  du  nager  de  ces  poifibns  ;  cepen¬ 
dant  voicy  un  moyen  fur  pour  y  arriver  }  car  il  n’y  a  pour 
cela  qu’à  attendre  que  la  petite  goutte  de  vinaigre  foit  pref- 
que  toute  évaporée  ,  afin  que  la  lenteur  du  mouvement  des 
anguilles  facilite  la  découverte  de  ce  qu’elles  contiennent. 

Ces  obfervations  étant  faites  à  la  lumière  d’une  chandelle , 
la  diftin&ion  de  l’objet  en  fera  plus  belle  qu  elle  ne  feroit  à 
celle  du  jour  j  parce  que  pouvant  s’appuyer  fur  une  table  ,  le 
Microfcope  en  fera  tenu  plus  ferme  ,  &  d’ailleurs  on  reçoit 
moins  de  faux  rayons  de  lumière  ,  que  fi  I  on  obfervoit  ces 
mêmes  chofes  à  celle  du  jour. 

Par  ce  moyen  nous  eûmes  le  plaifir  d’obferver  dans  la  fuL 
te  deux  anguilles  ,  durant  prés  de  deux  heures ,  parcourant 
une  étendue  intérieure  du  corps  d’une  même  mere ,  où  elles 
alloient  de  la  queue  vers  la  tête ,  puis  revenant  de-là  vers  la 
queue. 

Le  i?e.  poifion  ayant  quelque  refiemblance  avec  la  navette 
d’un  Tifferand ,  on  luy  pourra  donner  ce  nom  :  fon  nager 
s’exécute  également,  foit  en  avançant  foit  en  reculant:  lors 
qu  il  s’eff  allongé  on  le  juge  avoir  à  peu  prés  deux  pouces  de 
longueur  ,  &:  environ  quatre  lignes  de  grofi'eur ,  prifes  vers 
le  milieu  de  fon  corps ,  où  l'on  voit  d’autres  petits  corpufcu-r 
les  qui  femblent  être  des  œufs. 
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Les  extrémitez  de  ce  poiffon  fe  courbent  différemment ,  de 
forte  qu’elles  femblent  luy  fervir  de  gouvernail ,  &  en  même 
teins  de  nageoires. 

Le  14'.  poiffon  peut  être  nommé  le  bec  de  Corbin,  par  rap¬ 
port  à  la  courbure  de  fa  tête  ,  qui  fe  termine  en  pointe  :  l’au¬ 
tre  extrémité  de  fon  corps  eft  groffe  &c  arrondie  en  forme 
d’une  larme  :  on  voit  de  longs  poils  fous  la  gorge  de  ce  poiffon 
qui  luy  fervent  de  nageoires ,  en  forte  qu’en  les  remuant  la  ré- 
fiftance  du  liquide  où  il  nage  le  fait  tourner  du  coté  de  fon  dos. 

Le  iÿ  poiffon  fera  nommé  la  petite  Araignée  aquatique  : 
la  figure  de  ce  poiffon  eft  femblable  à  un  fphéroïde  ,  fur  le¬ 
quel  on  remarque  plufieurs  lignes  brunes  &  parallèles  entr’- 
elles ,  qui  s’étendent  du  fens  du  plus  grand  diamètre  de  ce 
poiffon  -,  &  entre  ces  lignes  parallèles  on  y  voit  plufieurs  cor- 
pufcules  plus  bruns  que  le  refte  de  fon  corps. 

J’ay  aufli  remarqué  que  les  pattes  du  devant  de  fa  tête 
étoient  plus  longues  que  celles  qui  font  au  bout  oppofé  ,  & 
que  celles  du  milieu  de  l’une  &  l’autre  extrémité  de  tout  fon 
corps  font  plus  longues  que  celles  qui  font  à  côté. 

Le  16e  reflemblant  à  une  larme  ,  fera  nommé  de  ce  nom  : 
fon  corps  eft  uniforme  &  tranfparent ,  de  maniéré  qu’011  n’y 
remarque  aucune  inégalité  fenfible  :  fon  col  eft  long  &£  un 
peu  courbé  -,  fa  tête  qui  va  diminuant  de  groffeur  ,  fe  ter¬ 
mine  par  une  petite  rondeur. 

Le  17e  poiffon  fera  nommé  Limas  :  fa  tête  eft  ronde ,  &  fa 
queue  aiguë  :  le  refte  de  fon  corps  eft  affez  gros  par  rapport  à 
fa  longueur ,  qui  devient  plus  courte  dans  fon  allure  qui  pa- 
roît  allez  régulière. 

Le  18e  poiffon  a  été  nommé  Chenille  aquatique  :  il  s’en 
trouve  de  diverfes  efpeces  dans  plufieurs  infuftons  de  plantes 
toutes  differentes  ;  j’ay  remarqué  en  quelques-unes  que  les 
poils  que  nous  avons  dit  ailleurs  être  comme  plantez  aux  deux 
lèvres  de  cette  chenille ,  femblent  tourner  dans  de  certains 
momens  ,  comme  une  molette  d’éperon  tourneroit  en  luy 
donnant  un  coup  de  doigt }  &  c’eft  ce  mouvement  qui  déter¬ 
mine  une  partie  des  corps  qui  font  d’une  certaine  groffeur  à 
fe  précipiter  dans  fa  bouche  ,  d’où  ils  iont  enfuite  chaflez  en 
partie  ,  avec  autant  de  vite  fié  qu’ils  en  avoient  eu  pour  y  ar¬ 
river.  1  ij; 
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J’ay  de  plus  obfervé  deux  petits  corps  cilindriques  ,  longé 
d  environ  une  ligne  chacun  ,  &  d’un  peu  moins  de  groffeur , 
placez  l’un  à  droit  &  l’autre  à  gauche  du  corps  de  cette  che¬ 
nille  ,  &c  immédiatement  à  côté  de  fon  cœur  :  ces  corps  fer¬ 
vent  d'appuy  à  la  partie  anterieure  de  l’animal ,  pour  luy  don¬ 
ner  la  facilité  d’avancer  dans  le  tems  qu’il  rampe  fur  le  porte- 
objet  du  Microfcope. 

On  a  bien  de  la  peine  à  découvrir  ces  fortes  de  petites 
pattes  ,  à  caufe  qu’elles  font  très  -  courtes ,  &  qu’elles  font 
prefque  toujours  fous  le  corps  de  cette  chenille  ,  ne  les  en 
écartant  que  tres-rarement. 

Le  19e  poilfon  fera  nommé  la  grofte  Araignée  aquatique  : 
fa  figure  approche  de  celle  d’un  ovale  *,  &  fa  bouche  un  peu 
enfoncée  femble  quelquefois  fendue  jufque  vers  le  milieu  de 
fon  corps.  Ses  lèvres  font  garnies  de  petits  poils  en  mouve¬ 
ment  ,  dont  la  vîteffe  femble  fe  communiquer  intérieurement 
à  un  petit  corps  qui  eft  peut-être  le  cœur  ,  &  les  poulmons  de 
ce  poiflon  qui  l’enyironnent. 

Le  derrière  eft  aufli  garni  de  poils ,  qui  femblent  former 
une  efpece  de  queue  j  Sc  l’on  voit  immédiatement  au-deflus 
de  l’anus  ,  un  amas  brun  de  matière  que  je  crois  être  les  ex- 
cremens  de  ce  poiftbn  ,  qui  fe  nourrit  d’autres  plus  petits 
poiftons  ,  que  nous  avons  appeliez  Cornemufes  ,  &  qui  pa¬ 
roi  fient  fe  mouvoir  dans  leurs  corps  durant  quelque  tems. 

Le  refte  du  corps  de  ces  araignées  eft  d’ordinaire  rempli 
de  plufieurs  petits  .corpufcules  allez,  irréguliers ,  qui  peuvent 
palier  pour  des  œufs. 

On  découvre  auiïi  de  ces  efpeces  de  poiftons  dans  les  in-' 
fufions  que  l’on  prépare  avec  de  la  paille  de  froment ,  de 
celle  d’orge  mêlée  de  quelques  épis }  dans  celle  que  l’on  fait 
avec  du  bled  de  Turquie  j  dans  la  canne  d’Inde  -,  dans  celle 
*du  bois  &  de  l’écorce  d’acacias  y  dans  celle  du  poivre  en 
grains,  &c.  Toutes  ces  araignées,  qui  different  les  unes  des 
autres  en  quelque  chofe  ,  ont  du  poil  tout  autour  de  leurs 
corps  ,  couché  un  peu  obliquement  de  la  tête  vers  la  queue  ^ 
ce  quon  peut  facilement  obferver  avec  une  lentille  de  Mir. 
ejrofcope  d  une  ligne  ou  environ  de  foyer, 

Le  2.0e  poilfon  fera  nommé ,  le  poiftbn  à  la  grande  gueu-s 
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le  ;  parce  que  fa  bouche  occupe  environ  la  moitié  de  toute 
la  longueur  de  ion  corps  :  fa  lèvre  fuperieure  furpafl'e  de 
beaucoup  en  longueur  celle  de  l’inferieure  }  l’une  &  l’autre- 
font  garnies  de  petits  poils ,  &  tout  le  dedans  de  fon  corps 
eft  rempli  de  petits  corpufcules  d’inégale  tranfparence  :  en¬ 
fin  le  derrière  de  ce  poilfon  eft  terminé  par  une  queue  aflèz 
finguliere ,  &  dont  le  mouvement  eft  peu  fenfible. 

Le  21e  poifton  fera  nommé  l’Antonnoir  ,  parce  que  fa  fi¬ 
gure  la  plus  confiante  luy  refl'emble  :  on  le  voit  paroître  icy 
ious  trois  formes  differentes  j  dans  celle  du  milieu  on  apper- 
çoit  fa  bouche  ouverte  &:  ronde  j  fes  lèvres  font  intérieure¬ 
ment  garnies  de  petits  poils  qui  fe  mouvent  tres-vîte  :  fon 
corps  eft  femé  au-dedans  de  plufieurs  petits  corps  tres-irré- 
guliers  :  fa  queue ,  qui  eft  fort  longue  ,  traîne  fouvent  après 
elle  une  petite  pellicule  attachée  à  fon  extrémité  :  on  en  voit 
un  fécond  à  gauche  qui  a  la  bouche  fermée }  &  un  troifiéme 
du  côté  droit  dont  le  corps  eft  plus  rond  :  fa  queue  forme 
.dans  de  certains  tems  une  efpece  de  tire-boure  ,  qui  ne  de¬ 
meure  pas  long-tems  dans  cet  état  car  la  tête  de  ce  poiffon 
s'éloignant  de  fon  extrémité  ,  les  fpires  qui  parodient  au  mi¬ 
lieu  fe  redreflent. 

Le  12e  poifton  ,  qui  a  la  tête  faite  en  trefle  ,  &:  la  queue 
fourchue ,  fera  nommé  le  Poilfon  à  la  tête  treflée  ,  au  der¬ 
rière  fourchu  :  fa  bouche  eft  très  -  petite  &  bien  ronde  :  la 
moitié  de  fon  corps  ,  qui  eft  du  côté  de  la  tête  ,  femble  don¬ 
ner  le  mouvement  à  tout  le  refte  qui  paroît  immobile  :  cette 
partie  qui  eft  du  côté  de  la  tête  eft  plus  tranfparente  que 
l'autre ,  &  on  l’a  vu  fe  plier  tres-facilement  en  tous  fens. 

Le  25e  poifton  reprefenté  en  AB  ,  fera  nommé  Chauflon; 
parce  qu’il  en  a  la  figure  ,  &  que  la  courbure  A  C  ,  peut  pal¬ 
ier  pour  l’entrée  du  chauflon  :  le  dedans  du  corps  de  ce  poif¬ 
fon  eft  muni  de  plufieurs  corpufcules  très  -  tranfparens  ,  que 
l’on  croit  être  des  œuts. 

Dans  le  tems  que  je  me  propofois  de  fupprimer  totale¬ 
ment  cette  infulion  ,  je  m’avifay  d’en  mettre  une  très -pe¬ 
tite  goutte  fur  le  porte-objet  de  mon  Microfcope  ,  croyant 
que  ce  feroit  la  derniere  fois  que  j’examinerois  cette  liqueur  i 
piais  en  ly  regardant  je  fus  tout  étonné  d’y  voir  un  prodige  PUnchcu. 

1  üj 
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des  plus  fingulier  que  j’aye  obfervé  dans  toutes  les  infuflonî 
precedentes. 

C’étoit  une  efpece  particulière  de  chenille  aquatique  , 
des  plus  rares ,  n’en  ayant  pu  voir  que  fept  ou  huit  en  diver- 
fes  reprifes ,  durant  trois  jours  feulement  ;  ce  qui  a  fuffi  pour 
en  faire  des  de  (feins  qui  occupent  une  Planche  entière  ,  dans 
laquelle  Monfieur  de  Vigneux  l’a  reprefentée  en  huit  formes, 
differentes  en  quelque  chofe  l’une  de  l’autre ,  ainfi  que  nous* 
l’avons  vûë. 

A  B  ,  eft  l’une  des  reprefentations  de  cette  efpece  de  che^ 
nille  aquatique  ,  où  l’on  voit  que  fon  corps  eft  compofé  de 
pluiieurs  anneaux  en  forme  de  hourlets  ,  qui  rentrent  les 
Planche 1 1,  uns  dans  les  autres,  en  s’approchant  du  milieu  marqué  C. 

Ce  qu’il  y  a  de  plus  Iingulier  dans  ce  nouveau  poiffon  ,  eft 
qu’on  voit  fortir  de  fa  bouche  une  efpece  de  trompe  ,  com- 
pofée  de  plufieurs  pièces  engainées  l’une  dans  l'autre  ,  qui  fe 
découvent  en  A ,  D  ,  H  ,  N ,  R  ,  Y  ,  et 

L’extrémité  de  cette  trompe  fe  voit  percée  en  D ,  en  H, 
en  N ,  en  Y ,  et  en  8c  ,  où  elle  eft  toute  ronde  :  elle  eft  refen¬ 
due  en  deux  parties  en  R  ,  &  en  trois  en  A  ,  où  elles  forment 
deux  ou  trois  petites  éminences  :  en  L  L  ,  on  apperçoit  deux 
lèvres  garnies  de  poils  très -mobiles  j  àc  en  TT  ,  on  n’y  voit 
aucun  poil  apparent. 

Pendant  que  nous  obfervions  toutes  ces  chofes ,  nous  ap- 
perçûmes  tout  d’un  coup  fortir  du  milieu  de  la  poitrine  de 
cet  animal  une  efpece  de  corne ,  reprefentée  en  F  &  en  P  y 
dont  la  longueur  nous  parut  compofée  de  trois  efpeces  de 
falanges  d’inégales  groffeur  ,  qui  rentroient  l’une  dans  l’au¬ 
tre  ,  comme  font  les  tuyaux  d’une  lunette  d'approche  que 
l’on  veut  raccourcir  -,  &  cette  corne  mouvante  décrivoit  pat 
l’une  de  fes  extrémitez  F ,  P ,  un  arc  de  cercle  ,  en  paftant 
tantôt  de  droit  à  gauche  ,  &  tantôt  de  gauche  à  droit  j  après 
quoy  elle  difparoiffoit  entièrement. 

Nous  vîmes  au  derrière  de  ce  poilfon  deux  pointes  tresJ 
aiguës ,  comme  on  les  a  marquées  en  B  ,  en  E  ,  en  O  ,  en 
S  ,  en  Z  ,  &  en  t.  Et  lorfque  cet  animal  donne  à  fa  queue 
une  certaine  fituation  particulière  ,  il  en  découvre  jufqu’à 
trois ,  ainfi  qu’on  les  peut. voir  reprefeutées  en  L 
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Entre  RS,  on  apperçoit  cette  chenille  de  toute  fa  lon¬ 
gueur  j  &:  en  V  ,  -Y  et  & ,  elle  y  eft  vue  plus  ou  moins  rac* 
courcie. 


CHAPITRE  XXXIII. 

\ 

Suite  des  Observations  faites  fur  U  même  écorce  de  bots  de 
chêne  y  qui  étoit  <~uenu  flottant  fur  l  eau  depuis 
Montargù  jujqu  à  IParis. 

EN  fupprimant  l’infiifion  précédente  ,  je  confervay  une  Planche 
partie  de  l’écorce  ,  que  je  fis  bien  fécher  au  feu  ÿ  & 
l’ayant  remife  en  infufion  dans  un  vaifleau  de  fayence  bien 
net ,  avec  de  l’eau  de  la  Seine  ,  j’apperçus  en  diveries  fois  , 

&  durant  l’efpace  d’environ  deux  mois ,  les  nouveaux  poif- 
fons  marquez  i ,  2,  &  $. 

J’ay  nommé  Gland  cornu  ,  le  premier  de  ces  poiïïbns  >  à 
caufe  que  fa  figure  approche  allez  de  celle  de  ce  huit  :  fa 
tête  que  l’on  voit  en  haut  eft  ornée  de  deux  efpeces  de  cor¬ 
nes  ,  longues  ,  roides ,  blanches  &  tranfparentes  ,  aufii-bien 
que  le  refte  de  fon  corps  ,  dans  lequel  on  n’ apperçoit  aucun 
vifcere ,  ni  aucune  tache ,  le  tout  étant  parfaitement  égal  , 

&:  l’animal  dans  un  mouvement  tre s-lent. 

Le  fécond  ,  que  je  nommeray  le  Piroüetteur  concave  8>c 
convexe  ,  a  fon  mouvement  circulaire  :  toute  fa  partie  con¬ 
vexe  eft  garnie  d’une  feule  rangée  de  poils  ,  plus  longs  vers 
la  queue  qu’ils  ne  font  ailleurs  :  le  mouvement  de  ces  poils 
eft  fi  rapide  &  fi  particulier ,  qu’il  fait  tourner  circulairement 
ce  poiflon  ,  avec  tant  de  vîtefle  ,  que  les  autres  n  en  fçau- 
roient  approcher  durant  fon  piroüettement ,  qui  dure  aflez 
long-tems. 

Enfin  le  troifiéme  poiflon  fera  nommé  Volute  ,  à  caufe 
qu’il  eft  tourné  fpiralement ,  de  même  que  le  reflort  qui  eft 
renfermé  dans  le  barillet  d’une  montre  de  poche  :  tout  fon 
corps  eft  attaché  aune  membrane  tres-fine  blanche  ÔC  tranf- 
parente ,  fe  terminant  en  pointe  du  côté  de  la  tête  ,  &  fe 


Planche  1 1. 


Si  Des  animaux  aeriens;  terrestres 
mouvant  circulairement  avec  affez  de  lenteur  ,  dont  la 
raifon  eft  affez  évidente  pour  n’avoir  pas  befoin  d’être  ex¬ 
pliquée. 


CHAPITRE  XXXIV. 


Des  nouveaux  poijfons  trouve^dans  une  infufon  £  écorce 

de  bm  de  chêne  neuf 

ENviron  le  2.5.  Décembre  de  l’année  1716,  je  mis  infu- 
fer  a  froid ,  dans  de  l’eau  de  riviere  ,  plufieurs  petits 
morceaux  d’une  écorce  tres-épaiffe  d’une  grodè  bûche  de 
bois  de  chêne  neuf,  environ  deux  heures  après  j’y  apperçûs 
de  petits  poidons  ,  que  j’ay  nommez  Cornemufes  argentées  : 
&  le  15.  Janvier  1717.  je  commençay  à  voir  dans  une  très- 
petite  goutte  de  cette  eau  cinq  ou  fix  nouveaux  poidons 
d’un  même  genre  ,  qui  me  parurent  affez  condderables  pour 
mériter  une  place  dans  cette  Hidoire  ,  tant  à  caufe  de  leur 
couleur ,  de  leur  grodeur ,  figures  &c  mouvemens  differens  j. 
qu’à  caufe  qu’ils  font  les  feuls  de  cette  nature ,  que  j’aye  ap* 
perçûs  durant  tout  le  cours  de  mes  obfervations. 

Pour  écrire  l’hidoire  anatomique  de  ce  poiffon  ,  j’ay  fait 
ce  que  j’ay  pû  pour  trouver  un  nom  qui  luy  convint  *,  mais 
ni  moy  ni  ceux  à  qui  je  l’ay  fait  voir  ,  n’ont  pû  y  réüdir  ;  la 
raifon  en  ed ,  que  cet  infe&e  ne  eonferve  pas  durant  une 
minute  la  même  figure  fous  laquelle  il  paroid'oit  un  peu  au¬ 
paravant  }  de  forte  qu’en  très  -  peu  de  tems  on  le  voit  fous 
toutes  les  diverfes  formes  reprefentées  en  cette  Planche  : 
cependant  le  defir  d’être  ,  pour  ainfi  dire  ,  le  parrein  d’un 
petit  animal  audl  rare  que  l'ed  celuy-cy  ,  &  audi  curieux  à 
voir  pendant  fon  nager,  a  fait  que  plufieurs  perfonnes  fe  font; 
efforcées  de  le  nommer  -,  mais  parce  que  les  uns  l’ont  apper¬ 
çûs  d’une  forme  particulière  ,  les  autres  d’une  autre  ,  cela  luy 
a  fait  donner  le  nom  de  Chenille  •,  celuy  de  Chauffe  ou  de 
Chaudette  ,  de  Guêtre  ,  ou  d’Elegant  :  de  Nade  ;  de  poid’on 
à  deux  têtes  :  de  Cornet  à  bouquin  )  &c  enfin  de  Rognon. 

Ceux 
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Ceux  qui  l’ont  vû  fous  la  forme  reprefentée  en  A  ,  l’ont 
appelle  Chenille  dorée  ,  à  caufe  de  la  reffemblancc  qu’il 
peut  avoir  avec  cet  animal ,  &:  de  fa  couleur  d’ambre  jaune# 
On  voit  dans  fon  corps  des  fibres  longitudinales  qui  s’éten¬ 
dent  d’un  bout  à  l’autre  ,  entre  lefquelles  on  apperçoit  de 
petits  corpufcules  allez  irréguliers >  &:  d’inégale  grofiéur  ,  qui 
iont  peut-être  les  œufs  de  cette  chenille  aquatique. 

On  en  voit  une  autre  en  B ,  qui  a  été  nommée  ChaülTettc 
ou  Guêtre  ,  dans  l’une  des  extrémitez  de  laquelle  j’avois  bien 
de  la  peine  à  déterminer  l’endroit  où  pouvoit  être  la  tête  : 
cependant  comme  ce  poifion  faifoit  fouvent  voir  en  C  ,  une 
grande  ouverture  qui  changeoit  à  tout  moment  de  forme  ; 
je  crus  devoir  prendre  cette  partie-là  pour  la  bouche  de  ce 
poiifon ,  dont  les  lèvres  étoient  quelquefois  fi  étendues  &  fi 
mobiles  ,  quelles  pourvoient  luy  fervir  comme  d’un  gouver¬ 
nail  pour  fe  conduire  en  partie  dans  fa  progre filon  >  je  dis  en 
partie  ,  parce  que  comme  il  paroît  avancer  &  reculer  égale¬ 
ment  bien  ,  &  fe  tourner  &  retourner  en  fe  pliant  &  repliant 
de  toutes  les  maniérés  imaginables  cet  infeéte  doit  avoir  en 
luy  de  quoy  fatisfaire  à  tous  ces  divers  mouVemens. 

On  remarque  à  l’entour  de  fon  corps  de  tres-petits  poils  , 
des  plus  déliez  qu’on  puifife  voir  y  &  dont  le  mouvement  m’a 
paru  peu  fenfible ,  à  caufe  de  leur  grande  délicateiTe ,  qui  ne 
penne ttoit  pas  d’en  bien  faire  voir  le  jeu. 

Un  autre  qui  fe  voit  en  D  ,  afiez  raccourci  ,  gonflé ,  plié 
&:  replié  ,  a  été  nommé  Cornet-à-  bouquin,  à  caufe  de  la  forme 
particulière  qu’il  a  pris  pour  un  moment.  l 

Celuy  qui  eft  reprefenté  en  E  ,  s’eft  fait  voir  fous  la  forme 
d’une  Nafl'e  >  qui  eft  un  infiniment  fait  d’ozier ,  dont  on  fe 
fert  pour  prendre  des  poiflons* 

F  G  H  ,  eft  un  autre  poifion  T  dont  la  partie  G  H  reflemble 
à  une  jambe  mal  faite:  le  milieu  de  fon  corps  paroît  comme 
s’il  étoit  noué  d’une  ligature  invifible. 

Au-deflous  de  la  lettre  I ,  il  y  en  a  un  autre  qui  paroît  d’u¬ 
ne  grandeur  extraordinaire  ,  par  rapport  aux  précédons  :  on 
y  apperçoit  la  forme  d’un  pied  ,  d’une  jambe  &  d’une  cuifie 
caflee  :  je  l’ay  nommé  Bouffon,  à  caufe  qu  il  femble  fe  plaire 
dans  fes  divers  changemens  ,  qui  s  exécutent  avec  tant  de 
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vîte fie  ,  qu’on  a  eu  de  la  peine  d’en  fixer  une  feule  attitude.' 

Celuy  qui  fe  voit  au-deffous  de  la  lettre  K ,  peut  être  ap- 
pellé  la  Maffuë  ;  parce  que  fa  bouche  qui  eft  en  bas  eft  tota¬ 
lement  fermée  ,  &  que  fon  corps  eft  allez  étendu  de  gonflé 
dans  fon  milieu  pour  recevoir  ce  nom.  On  voit  fes  œufs  que 
l’on  y  a  reprefentez  par  quelques  petits  globules  un  peu  irré¬ 
guliers. 

Au-deftous  de  l’endroit  marqué  L  ,  il  s’en  voit  un  autre  , 
tellement  courbé  ,  que  reffemblant  à  une  fauciffe  pliée  en 
deux ,  on  luy  a  donné  ce  nom. 

Au-deffous  des  lettres  M ,  M ,  on  y  voit  deux  de  ces  poif- 
fons  morts  fubitement  ,  y  paroiffant  fous  une  forme  qui  ap¬ 
proche  alfez  de  celle  d’un  Rognon  ,  de  qui  ne  font  vus  ainli , 
qu’à  caufe  qu’ils  ont  été  faifis  dans  cet  état  au  moment  dè 
l’évaporation  totale  de  la  liqueur  où  on  les  avoit  vûs  fe  traî¬ 
ner  un  peu  avant  leur  mort. 

Dans  finftant  que  ces  fortes  d'animaux  ceffent  de  vivre  , 
on  les  voit  devenir  blancs  &:  tranfparens ,  de  jaune  pâle  qu’ils 
étoient  auparavant  :  la  raifon  en  eft  évidente  ,  puis  qu’elle 
eft  la  même  que  celle  des  liqueurs  qui  paroiffent  colorées  , 
étant  en  gros  volume  ,  de  qui  ceffent  de  le  paraître  lorfqu’el- 
les  fe  trouvent  en  petite  quantité  dans  des  vaiffeaux  de  verre 
de  peu  d’épaiffeur. 

N  ,  eft  encore  un  poiffon  de  même  genre  ,  qui  pour  la 
reffemblance  qu’il  a  avec  une  racine  appellée  Carotte  ,  fera 
nommé  de  ce  nom. 

Il  s’en  voit  un  autre  en  O  ,  que  j’ay  nommé  l’Elegant ,  à 
caufe  qu’il  m’a  paru  nager  avec  tant  de  grâce  ,  de  fe  tranf- 
porter  d’une  maniéré  fi  grave  de  fi  majeftueufe  durant  fes 
divers  changemens  ,  que  je  n’ay  pû  luy  refiifer  ce  nom. 

P  ?  Qo  R  5  S  ,  T ,  V ,  et  X  ,  font  encore  des  poiffons  de 
même  nature  ,  vûs  immédiatement  après  leur  mort  ,  fous 
toutes  les  diverfes  formes  exprimées  au-deffous  de  ces  me* 
mes  lettres. 

Enfin  fous  la  lettre  Y  ,  on  y  voit  un  poiffon  d’un  autre 
genre  ,  dont  la  forme  approche  aflfez  d’une  efpece  de  bou¬ 
teille  ï  pour  luy  donner  ce  nom ,  &  qui  en  nageant  parmi  les 
précédons }  comme  parmi  un  grand  nombre  d’autres  >  don| 
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je  ne  diray  rien  ,  faifoit  rentrer  pour  un  moment  l’extrémité 
de  fon  col  en  dedans. 

Le  froid  s’étant  augmenté  confiderablement ,  peu  de  jours 
après  la  n  ai  flanc  e  de  ces  gros  infe&es ,  &  le  vent  du  Nord 
s’étant  fait  fentir  de  plus  en  plus  dans  l’endroit  où  je  demeu¬ 
re  ,  le  nombre  de  ces  poillons  eft  diminué  peu  à  peu  ;  de 
forte  qu’au  bout  d’environ  quinze  jours  j’ay  ceflfé  d’en  tirer 
de  cette  infufion. 


— - — -  — . . .  -■ 

CHAPITRE  XXXV. 

Dijjèrtation  Jùr  la  maniéré  dont  on  apperçoit  les  objets  qui 
Jont  <r ms  au  travers  des  Microfcopes ,  O  des 
Lunettes  d'approche. 

LEs  fentimens  des  Philofophes  fe  trouvant  partagez  fur 
la  maniéré  dont  nous  appercevons  les  objets  quand 
nous  les  regardons  au  travers  des  Microfcopes  &  des  Lunet¬ 
tes  d’approche  \  j’ay  crû  qu’étant  muni  d’un  nombre  fuffifant 
de  ces  machines  ,  je  pourrois  par  diverfes  expériences  par¬ 
venir  à  connoître  allez  exadement  la  matière  en  contefta- 
tion ,  &  donner  par-là  les  moyens  de  décider  en  faveur  des 
uns  ou  des  autres. 

Pour  nous  conduire  avec  quelque  ordre  dans  la  recherche 
que  nous  voulons  faire  ,  il  eft ,  ce  me  femble  ,  néceflaire  de 
bien  faire  comprendre  de  quoy  il  s’agit  :  pour  cet  effet ,  je 
diray  premièrement  qu’en  difcourant  un  jour  avec  Mc  *** 
fur  la  differente  maniéré  de  voir  les  objets  différemment  po- 
fez  dans  les  Microfcopes  5  il  remarquoit  que  dans  ceux  qui 
font  montez  d’une  feule  lentille  d’un  court  foyer  ,  l’objet 
étoit  toujours  placé  entre  la  lumière  &  l’œil }  &  que  dans  les 
autres  Microfcopes  montez  de  deux  ou  de  trois  verres ,  l’ob¬ 
jet  y  étoit  ordinairement  fitué  un  peu  au-delà  ,  ou  au-deftous 
de  la  lumière  qu’il  recevoit  pour  être  renvoyée  à  l’œil  du 
Spe&ateur. 

Ces  obfervatious  étant  fuppofées ,  nous  convînmes  encore 

m  ij 
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que  les  objets  opaques  étoient  vûs  par  refléxion  dans  les  Mi-' 
crofeopes  à  deux  &c  à  trois  verres ,  en  les  y  regardant  de  haut 
en  bas.  Mais  on  ne  peut  pas  accorder  à  Moniteur  ***  que 
dans  les  Microfcopes  à  liqueurs  on  y  apperçoive  les  objets 
tranfparens  par  les  rayons  de  lumière  qui  pâlie nt  des  pores 
de  ces  corps  fur  la  retine ,  où  faifant  diverles  ifnp reliions  ils 
donnent  occalion  à  l’ame  de  les  appercevoir. 

Il  laut  avouer  que  cette  maniéré  d’expliquer  l’apparence 
des  objets  tranfparens ,  qui  font  vûs  dans  les  Microfcopes  à 
liqueurs ,  eft  tres-limple  -,  cependant  il  n’eft  pas  difficile  d’en 
démontrer  la  fauffeté  ,  en  prouvant  que  la  lumière  agit  dans 
ce  dernier  Microfcopc  de  même  que  dans  le  premier  ;  c’eft- 
4-dire  ,  qu’elle  y  fait  encore  voir  les  objets  par  refléxion  ; 
mais  d’une  maniéré  un  peu  plus  compofée  :  que  quand 
nous  recevons  des  rayons  qui  viennent  à  nos  yeux  fans  s’être 
réfléchis  ,  après  avoir  traverfé  les  pores  des  corps  tranfpa<- 
rens ,  ôc  des  rayons  réfléchis  tout  enfemble ,  le  corps  d’où  ils 
étoient  partis  nous  en  paroiffoit  à  la  vérité  plus  clair  ,  mais 
toujours  avec  moins  de  diftindion  qu’il  n’auroit  paru ,  fi  nous 
n’euffions  point  receu  de  rayons ,  qui  n’auroient  Amplement 
fait  que  traverfer  les  pores  des  corps  tranfparens,  Et  pour 
ne  pas  confondre  les  idées  differentes  que  j’avois  à  l’occalion 
des  mots  de  clair  &  de  diftind,  je  les  définis  en  cette  forte, 
afin  d’éviter  les  conteftations  qui  pourroient  naître  ,  en  les 
employant  cy-aprés  dans  mes  preuves ,  fans  avoir  pris  cette 
précaution. 

Je  dis  donc  quûin  objet  paroît  feulement  clair ,  lorfqu’jl 
envoyé  beaucoup  de  lumière  dans  nos  yeux.  Qu’un  objet  pa¬ 
roît  diftind ,  lorfque  tous  fes  points  extérieurs  envoyent  une 
quantité  fuffifante  de  rayons  ,  qui  s’affemblent  féparémenc 
en  autant  de  divers  points  de  la  retine  ,  qu’il  y  en  a  dans 
l’objet. 

Et  quun  objet  paroît  en  même  tems  clair  &  diftind ,  lors 
que  chaque  point  de  fa  fuperficie  réfléchit  dans  l’œil  Je  plus 
de  rayons  de  lumière  qu’il  eft  poffible  ;  &  que  les  rayons  qui 
partent  de  tous  ces  points  de  l’objet ,  fe  réüniffent  en  autant 
4e  divers  points  de  la  retine  qui  leur  répondent. 

Cela  fuppofé  ,  je  paffay  aux  preuves  &  aux  experiçnces 
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^111  fuivent ,  en  faifant  premièrement  comprendre  que  les 
rayons  de  lumière  qui  ont  Amplement  traverfé  les  pores  des 
corps  tranfparens  ,  ne  font  pas  ceux  qui  nous  font  apperce- 
voir  ces  corps  3  puifque  de  tels  rayons  ne  peuvent  nous  faire 
fentir  que  ce  qu’ils  rencontrent  en  leur  chemin  ,  &  que  ne 
rencontrant  que  la  matière  fubtile  contenue  dans  ces  pores , 
laquelle  ne  nous  eft  nullement  fenfible  ,  il  s’enfuit  qu’ils  ne 
nous  fçauroient  faire  appercevoir  aucune  partie  de  ces  corps. 

i°.  Quand  par  la  fenêtre  d’une  chambre  nous  regardons 
les  objets  de  dehors  au  travers  d’une  glace  de  miroir  qui  fert 
de  vitre ,  nous  cédons  de  voir  cette  glace  dés  le  moment  que 
nous  nous  appliquons  à  bien  confiderer  ces  objets  ,  &:  nous 
les  appercevons  prefque  aufîi  beaux  &  audi  diftin&ement 
qu’ils  nous  paroîtroient  fi  cette  glace  n’étoit  pas  poféc  en- 
tr’eux  &c  nous  3  d’où  il  fuit  que  la  glace  ,  fi  elle  eft  bien  net¬ 
te  ,  n’interrompt  que  très- faiblement  les  rayons  de  lumière 
qui  viennent  des  objets  extérieurs  ;  puifqu’elle  ne  change 
rien  dans  l’apparence  de  ces  objets ,  fi  ce  n’eft  qu’elle  les  fait 
paroitre  en  des  lieux  où  ils  ne  font  pas ,  &  quelque  peu  plus 
bruns  qu’ils  ne  paroîtroient  ,  fans  l’interpofition  de  cette 
vitre. 


30.  Si  au  lieu  de  porter  notre  attention  au-delà  de  ce  ver¬ 
re  ,  nous  nous  bornons  uniquement  à  le  confiderer  3  il  eft 
certain  qu’en  l’obfervant  avec  application  ,  nous  pourrons 
découvrir  s’il  a  été  bien  adouci ,  s’il  eft  bien  poli  ,  s’il  n’y  a 
point  de  rayes ,  s’il  ne  s’y  trouve  ni  bules  d’air  ,  ni  points , 
ni  ondes  ,  &c.  en  un  mot ,  nous  y  remarquerons  jufques  aux 
moindres  particularitez  fenfibles. 

Il  s’agit  donc  maintenant  de  fçavoir  comment  nous  par¬ 
venons  à  la  connoidance  de  toutes  ces  chofes  3  fi  c’eft  par  le 
moyen  des  rayons  de  lumière  qui  nous  viennent  immédia¬ 
tement  des  objets  de  dehors  3  ou  fi  ce  font  d’autres  rayons 
de  lumière  que  la  glace  a  reçus  du  dedans  de  la  chambre  ,  &c 
qu  elle  nous  renvoyé  enfui  te  ,  pour  nous  faire  diftinguer  tou¬ 
tes  ces  particularitez  3  ou  enfin  fi  c  eft  tout  enfemble  de  l’une 
&  de  l’autre  maniéré  que  nous  les  obfervons. 
ip.  Ce  n’eft  pas  par  là  lumière  immédiatement  envoyée  des 

objets  extérieurs  que  j’apperçpis  tout  ce  que  je  remarque  , 
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puifqu’en  les  regardant  attentivement ,  je  celle  d’appercevoir 
la  glace ,  de  tout  ce  quelle  contient. 

i°.  Ce  ne  font  point  non  plus  les  rayons  de  lumière  qui 
venant  du  Ciel ,  vers  lequel  je  porte  ma  vûe  ,  qui  me  la  font 
appercevoir  avec  fes  défauts  de  tranfparence  ,  puifque  je  ne 
vois  que  le  Ciel  par  cette  façon  de  regarder. 

Il  en  faut  donc  premièrement  conclure  ,  que  j’apperçois 
cette  glace  par  les  feuls  rayons  de  lumière  quelle  a  reçus  du 
dedans  de  la  chambre  ,  de  quelle  réfléchit  enfuite  dans  mes 
yeux  ,  avec  les  modifications  néceflaires  pour  me  faire  fentir 
tout  ce  que  j'y  diftingue. 

D’ailleurs  ,  fi  pendant  que  je  vois  ainfi  la  glace  par  des 
rayons  réfléchis  du  dedans  de  la  chambre  ,  il  arrive  que  j’en 
reçoive  encore  d’autres  qui  viennent  immédiatement  du 
Ciel  ou  de  quelque  autre  objet ,  ces  derniers  rayons  ne  font 
qu’interrompre  l’aétion  des  rayons  réfléchis ,  de  m’empêchent 
d’obferver  ce  verre  aufli  exactement  que  je  le  ferois.  Et  je 
fuis  d’ailleurs  perfuadé ,  que  s’il  étoit  poflible  de  tapifler  d’un 
noir  parfait  toute  la  chambre  où  efl:  cette  glace ,  on  ne  pour- 
roit  voir  du  dedans  de  cette  chambre  ,  que  les  objets  qui 
feroient  au-delà  ,  de  non  la  glace  :  car  fi  vous  arrêtez  à  l’ex¬ 
trémité  d’un  tuyau  d’environ  trois  pouces  de  longueur  ,  de 
d’un  pouce  de  diamètre  ,  dont  le  dedans  foit  le  plus  noir 
qu’il  efl:  poflible  ,  un  morceau  de  glace  bien  tranfparente  , 
pendant  que  votre  œil  fera  appliqué  à  l’autre  extrémité  du 
même  tuyau  ,  regardant  par  un  trou  qui  occupe  le  centre  de 
cette  extrémité  ,  de  qui  foit  plus  petit  que  l’ouverture  de  là 
prunelle  ;  en  forte  qu’aucun  rayon  }  s’il  efl:  poflible ,  ne  puifle 
fe  réfléchir  de  l’interieur  de  ce  tuyau  }  vous  ne  diftinguerez 
rien  de  ce  verre  ,  de  votre  vue  fe  terminera  entièrement  à 
l’objet  extérieur  où  vous  la  dirigez. 

Après  ces  obfervations ,  il  ne  fera  pas  difficile  d’expliquer 
comment  nous  voyons  les  objets  par  le  moyen  des  Microf- 
copes  à  un  ou  à  plufieurs  verres  ,  ni  de  prouver  que  tous 
les  objets  n’y  font  bien  vus  ,  que  par  la  feule  lumière  ré¬ 
fléchie. 

i°.  Qiiand  au  travers  d’une  feule  lentille  d’environ  trois 
lignes  de  foyer  ,  montée  dans  le  Microfcope ,  dont  voicy  le 
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deflfein  ,  nous  regardons  de  haut  en  bas  de  petits  objets  , 
comme  des  grains  de  fable  répandus  fur  un  corps  noir ,  qui 
fert  de  portes-objets  ;  il  eft  indubitable  que  nous  les  apper- 
cevons  par  la  lumière  que  leur  furface  renvoyé  à  l’œil  ;  8c 
que  s’il  étoit  poflible  d’empêcher  que  les  rayons  qui  pour- 
roient  les  avoir  penetrez ,  ne  vînflent  fe  mêler  fur  la  rétine 
avec  les  rayons  réfléchis  dont  je  parle  ,  nous  en  diftingue- 
rions  incomparablement  mieux  cette  fuperficie  tournée  de 
notre  côté.  Et  comme  ces  objets  regardez  de  cette  même 
maniéré  avec  un  Microfcope  à  plufleurs  verres  ,  ne  font 
point  apperçûs  autrement ,  on  en  doit  conclure  ,  qu’ils  font 
toujours  vus  dans  de  pareilles  expériences  ,  par  des  rayons 
réfléchis  -,  ainfl  que  nous  les  verrions  de  nos  yeux  nuds ,  8c 
nullement  par  des  rayons  qui  fe  rompent  ailleurs ,  que  dans 
les  verres  de  ces  fortes  d’inftrumens. 

Il  refte  maintenant  à  montrer  que  la  même  chofe  arrive 
quand  nous  regardons  des  objets  au  travers  des  Micro feopes 
à  liqueurs  ,  tenus  dans  une  direétion  femblable  à  celle  que 
nous  donnons  à  une  Lunette  d’approche ,  pour  obfervet  ce 
qui  fe  pafle  dans  le  Ciel. 

Pour  cet  effet  ,  il  faut  fe  fouvenir  de  ce  que  nous  avons 
dit  touchant  la  glace  de  miroir  appliquée  à  la  fenêtre  d’une 
chambre  ;  fçavoir  ,  que  nous  ne  l’appercevons  point  par  les 
rayons  qui  nous  viennent  immédiatement  des  objets  du  de¬ 
hors  ,  en  la  traverfant  Amplement  j  mais  par  ceux  qui ,  ayant 
pénétré  les  pores  de  ce  verre  ,  font  retournez  de  la  furface 
intérieure  de  la  chambre  fur  les  endroits  folides  de  la  glace , 
pour  entrer  dans  nos  yeux  après  une  fécondé  refléxion  j  ainfl 
les  objets  ou  les  parties  de  ces  objets  ne  font  point  apper- 
çûës  dans  ce  Microfcope  ,  par  les  rayons  de  lumière  qui 
viennent  d’abord  du  dehors ,  paflant  au  travers  des  endroits 
tout  tranfparens  de  ces  corps  j  mais  par  ceux  qui  ayanç  paflez 
par  ces  mêmes  endroits ,  reviennent  du  fond  du  Microfco¬ 
pe  ;  c5eft-à-dire  ,  de  la  partie  de  la  lentille  ,  que  l’ouverture 
du  diaphragme  laide  découverte  fur  leur  furface  tournée  d© 
notre  côté  ,  &  s’en  refléchifl'enc  enfuite  jufqu’au  fond  do 
l'œil ,  où  ils  peignent  l’image  de  ces  objets. 

Tout  cela  fe  peut  encore  confirmer  par  d’autres  experieu* 


Planche  7. 
de  la  pre¬ 
mière  Par¬ 
tie* 
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ces  ;  en  voicy  une  que  le  hazard  me  fit  un  jour  naître  ,  qui 
me  femble  tres-propre  pour  montrer  que  nous  voyons  les  ob¬ 
jets  dans  le  Microfcope  à  liqueurs  par  la  feule  réflexion  de  la 
lumière. 

Un  très -petit  corps  opaque  s’étant  heu  reufe  ment  trouvé- 
dans  une  goutte  de  liqueur  placée  au  milieu  du  concave  ou 
porte-objet  de  verre  ,  le  fit  voir  d’une  belle  couleur  argenti¬ 
ne  dans  une  aflfez  grande  étendue  de  fa  furface  tournée. de 
mon  côté  ,  &  cette  étendue  ne  pouvoit  être  vûé  que  par  des¬ 
rayons  de  lumière  réfléchis  ,  pendant  que  les  endroits  qui 
en  étoient  un  peu  éloignez  me  paroifloient  très  -  opaques-  \ 
parce  que  la  rondeur  de  cet  objet  ne  permettoit  pas  que  la 
lumière  refléchie  de  ces  mêmes  endroits  vint  vers  mon 
œil. 

Le  même  hazard  qui  a  fait  trouver  le  corps  opaque  dont 
je  viens  de  parler  ,  pofé  au  milieu  du  concave  ou  porte-ob¬ 
jet  3  pourrait  bien  en  faire  trouver  un  autre  dans  le  même 
lieu,  dont  les  parties  feraient  fi  defuniescS:  fi  interrompues  en 
fa  furface  ,  que  les  rayons  de  lumière  réfléchis  fur  luy  s’y  ab- 
forberoient  entièrement  \  d’où  il  s’enfuivroit  que  n’en  reve¬ 
nant  pas  dans  l’œil  du  Spc&atcur  ,  ce  petit  objet  paraîtrait 
toujours  opaque.  Ou  enfin  ce  corps  opaque  occupant  trop 
d’efpace  vis-à-vis  de  la  lentille,  &:  empêchant  par-là  l’entrée 
des  rayons  de  lumière ,  il  ne  pourrait  être  vu. 

Mais  fi  f  on  veut  faire  réüiïir  cette  expérience  ,  il  n’y  a. 
qu’à  prendre  une  lentille  d’un  loyer  un  peu  long  ,  comme 
d’un  pouce  ,  &  donner  au  diaphragme  ,  dont  on  doit  la  cou¬ 
vrir  ,  une  ouverture  qui  furpaflê  celle  du  diamètre  du  corps 
que  l’on  veut  obferver  \  alors  fi  ce  corps  opaque  eft  propre  à 
réfléchir  la  lumière  qu’il  aura  reçûë  fur  fa  furface  tournée 
vers  nous,  il  ne  manquera  pas  d’être  vû. 

On  m’objeétera  peut-être  qu’en  faifant  rencontrer  le  corps 
opaque  vis-à-vis  le  milieu  de  la  flâme  d’une  chandelle  ,  on 
l’y  voit  fi  noir  ,,que  l’on  ne  diftingue  rien  du  tout  en  fa  fuper- 
ficie  -,  ce  qui  ne  devrait  pas  arriver. 

J’avoue  que  fi  le  corps  opaque  eft  trop  petit  ,  par  rapport 
à  la  grofîêur  de  la  flâme  de  cette  chandelle ,  il  paroîtra  noirT 
à  carde  que  la  grande  quantité  de  rayons  de  lumière  ,  qui 
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Viendra  dans  l’œil ,  fera  capable  d’effacer  l’impreffion  des  foi- 
blés  rayons  qu’il  reçoit  de  l’objet  que  l’on  veut  voir. 

Pour  preuve  inconteftable  de  cette  vérité  ,  fi  nous  prenons 
un  objet  plus  gros  pour  faire  cette  expérience  ,  notre  œil 
recevant  alors  moins  de  rayons  dire&s  de  la  flâme  de  cette 
chandelle  ,  ce  peu  de  rayons  ne  nous  empêchera  pas  de  voir 
ce  corps  *  &  c’eft  une  des  principales  raifons  qui  doit  nous 
obliger  fouvent  à  diminuer  l’ouverture  des  diaphragmes  que 
nous  mettons  fur  les  lentilles  des  Microfcopes ,  &  ailleurs. 

Une  autre  expérience  qui  prouve  certainement  que  les  ob¬ 
jets  ,  comme  les  anguilles  du  vinaigre  ,  font  vûs  par  la  feule 
réflexion  de  la  lumière  ,  qui  retourne  du  fond  du  Microf- 
cope  fur  eux-mêmes  *  c’eft  que  fi  l’on  applique  au  côté  plat 
du  concave  ou  porte-objet  ,  un  diaphragme  qui  couvre  mê¬ 
me  une  partie  du  concave  où  font  ces  anguilles ,  on  ne  ceffe 
pas  pour  cela  de  voir  celles  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  les 
rayons  de  lumière  qui  traverfent  le  milieu  du  concave  *  & 
même  celles  qui  permettent  par  leur  tranfparence  le  paflage 
de  la  lumière  qui  fouffre  réfra&ion ,  en  traverfant  le  centre 
du  concave  ,  éc  les  endroits  voifins  -,  ne  paroiflent  pas  ,  à 
beaucoup  prés ,  fi  diftinétes  que  celles  qui  ne  reçoivent  la  lu¬ 
mière  que  par  réflexion  *  &:  l’on  eft  même  fouvent  obligé  de 
détourner  quelque  peu  le  Microfcope ,  pour  ne  pas  recevoir 
dans  ce  moment  tant  de  rayons  direéts  qui  nous  empêchent 
de  voir  l’objet  le  plus  diftin&ement  qu’il  eft  poflible  ,  quoy- 
que  ces  rayons  le  faffent  paroître  avec  plus  d'éclat. 

Et  il  faut  remarquer  qu’en  vous  fervant  d’une  lentille  d’en¬ 
viron  trois  lignes  de  foyer  ,  vous  rendrez  l’experience  dont 
je  viens  de  parler  plus  fenfible  ,  que  fi  vous  vous  ferviez  d’u¬ 
ne  lentille  d’un  foyer  plus  petit*  à  caufe  que  celle -cy  ,  fai- 
fant  découvrir  un  moindre  champ  que  1  autre  ,  les  objets  un 
peu  écartez  du  trou  par  où  paffe  la  lumière  ,  n’en  pourroient 
pas  être  apperçûs. 

3°.  Loriqu’on  obferve  exaftement  les  plus  greffes  buîes 
d’air  formées  dans  la  goutte  de  vinaigre  qui  occupe  la  con¬ 
cavité  du  porte-objet,  &  que  pour  cet  effet  on  fe  fert  de  la 
flâme  d’une  bougie  au  lieu  du  jour  ,  on  apperçoit  l’image 
en  petit  de  cette  flâme  <jui  paroît  fur  la  convexité  de  la  bou- 
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le  d’air  tournée  vers  nos  yeux  \  ce  qui  marque  infailliblement 
que  c’eft  par  refléxion  que  nous  appercevons  cette  petite 
image ,  comme  nous  la  verrions  par  la  refléxion  de  defliis 
un  miroir  convexe  de  métal. 

Tout  au  contraire  ,  on  appercevra  cette  flâme  plus  grofle 
au-delà  de  cette  bule  d’air ,  qu’on  ne  l’a  vue  en  deçà  ;  parce 
que  la  concavité  du  vinaigre  ,  qui  touche  immédiatement  le 
derrière  de  la  boule  d’air ,  a  la  propriété  de  faire  paroître 
plus  grofle  l’image  de  l’objet  qui  luy  eft  oppofé. 

4°.  Si  l’on  met  des  grains  de  fable  fur  le  verre  concave  du 
Microfcope  ouvert  par  les  cotez  ,  pour  donner  paflage  à  la, 
lumière  j  de  qu’on  regarde  ces  objets  de  haut  en  bas  ,  avec 
ce  Microfcope  élevé  à  plomb  au -deffus  d’un  corps  qui  ren¬ 
voyé  à  l’œil  des  rayons  de  lumière  au  travers  de  ce  concave, 
pendant  que  ces  mêmes  grains  de  fable  en  refléchiflent  aufli; 
on  les  verra  avec  moins  de  diftinétion  qu’on  ne  feroit  ,  fl  on 
les  regardoit  en  mettant  à  la  place  de  ce  corps  un  morceau 
de  drap  noir  ,  allez  prés  du  trou  inferieur  de  ce  même  inf- 
trument  \  d’où  il  fuit  que  la  lumière  rompue  venant  à  l’œil 
immédiatement  ,  après  avoir  fouftert  quelques  réfra&ions 
dans  ce  verre  concave  ,  de  dans  ces  grains  de  fable ,  trouble 
l’adion  des  rayons  réfléchis  ,  en  caufant  une  fenfation  con- 
fufe  de  ces  objets  ;  de  même  que  tout  ce  qui  eft  peint  dans 
tin  Tableau  bien  éclairé  ,  y  eft  vû  avec  moins  de  diftinétion 
de  de  beauté  qu’il  ne  le  feroit ,  fl  les  objets  qui  l’environnent 
ne  luy  envoyoient  pas  par  réflexion ,  une  partie  de  la  lumière 
qu’ils  reçoivent. 

Enfin  fl  c’étoit  la  lumière  rompue  qui  vient  immédiate* 
ment  dans  l’œil  du  Spedateur  ,  après  avoir  traverfé  les  ob¬ 
jets  tranfparens  ,  qui  nous  les  fit  voir  diftinétement  ,  il  s’en- 
iuivroit  que  plus  l’œil  recevroit  de  rayons  rompus  ,  plus  il 
découvriroit  de  parties  diftinétes  dans  l’objet  ;  de  c’eft  préci- 
fement  tout  le  contraire  de  ce  qui  arrive  •>  puifque  à  mefure 
que  l’on  augmente  l’ouverture  objective  du  Microfcope  , 
pour  donner  paiTage^à  plus  de  rayons  de  lumière  qui  entrent 
immédiatement  dans  l’oeil  ,  après  avoir  été  rompus  -,  plus 
l’objet  paroît  confus. 

On  objecte  que  pour  voir  fl  un  verre  de  lunette  eft  bien 
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adouci ,  ou  s’il  eft  bien  poli ,  on  le  regarde  en  le  plaçant  en¬ 
tre  la  lumière  6c  l’œil  }  8c  qu’ainli  nous  en  jugeons  mieux 
qu’en  le  regardant  de  toute  autre  maniéré  ;  d’où  l’on  veut 
conclure  que  nous  voyons  les  défauts  d’adoucilfement  de  ce 
verre  ,  par  la  feule  lumière  rompue  ,  qui  vient  immédiate¬ 
ment  dans  nos  yeux  ,  après  l’avoir  traverfé. 

Cette  coniequence  me  paroît  tirée  avec  un  peu  trop  de 
précipitation ,  6c  fans  avoir  examiné  les  circonftances  qui  ac¬ 
compagnent  l’experience  dont  il  s’agit  ;  puifque  bien  loin  de 
faire  contre  nous  ,  elle  va  nous  fervir  d’un  nouveau  moyen 
pour  combattre  l’opinion  en  faveur  de  laquelle  on  l’appor¬ 
te  -,  en  faifant  comprendre  qu’il  n’eft  pas  toujours  vray  de 
dire  que  pour  voir  li  un  verre  de  lunette  eft  allez  adouci  6c 
aftezpoli ,  on  le  place  entre  la  lumière  6c  l’œil  ;  puifque  ceux 
qui  taillent  ces  verres  n’ont  pas  befoin  de  les  démaftiquer 
pour  connoître  s’ils  ont  l’adouciftement  6c  le  poliment  re¬ 
quis  :  ils  11e  font  pour  cela  que  regarder  ce  verre  en  tour¬ 
nant  le  dos  à  la  lumière  ,  pendant  qu’ils  la  font  recevoir  au 
verre  qui  eft  attaché  à  la  molette. 

On  reconnoît  même  encore  allez  bien  li  un  verre  de  lu¬ 
nette  a  les  perfections  qu’il  doit  avoir  du  côté  du  travail  , 
lorfqu’il  eft  détaché  de  delïus  la  molette  ,  en  le  regardant 
appliqué  fur  un  morceau  de  drap  noir ,  pendant  qu’il  reçoit 
la  lumière  prefque  à  plomb ,  6c  qu  elle  revient  de  même  dans 
nos  yeux  ,  ayant  le  dos  tourné  à  la  lumière  du  jour ,  afin  de 
n’en  recevoir  par  refléxion ,  que  de  la  furface  du  verre  qu’on 
examine  ,  en  le  remuant  doucement  ,  pendant  qu’on  le  tient 
ainli  en  expérience. 

Il  nous  relie  enfin  à  prouver  qu’en  mettant  le  verre  entre 
la  lumière  8c  l’œil ,  pour  le  regarder  comme  on  le  propofe  , 
nous  le  voyons  encore  par  refléxion  j  car  pendant  que  nous 
l’obfervons  dans  cette  lituation  ,  une  partie  des  rayons  de 
lumière  qui  l’ont  traverfé  luy  eft  renvoyée  par  les  objets  qui 
font  en  deçà  ,  8c  d'où  luy  viennent  en  même  tems  d’autres 
rayons  j  en  forte  que  ceux-cy  6c  ceux-là  retournent  de  ce  ver¬ 
re  à  nos  yeux  ,  par  une  fécondé  refléxion. 

De  plus ,  il  faut  remarquer  que  fi  dans  cette  expérience 

nous  tournons  le  verre  que  nous  voulons  obferver  exacte** 
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ment ,  vis-à-vis  le  bois  d’une  croifée  de  fenêtre ,  afin  de  re¬ 
cevoir  moins  de  lumière  qui  le  rompent  en  traversant  ce  ver¬ 
re  j  nous  le  verrons  certainement  avec  plus  de  diftindion  quer 
nous  ne  ferions  fans  cette  précaution. 

Enfin  les  objets  que  nous  appercevons  par  le  moyen  des 
lunettes  d’approche  ,  ne  fe  voycnt  auffi  que  par  la  lumière 
qu’ils  refléchiflent  à  nos  yeux  j  &  toutes  les  re bradions  que 
les  rayons  bouffirent  ,  en  traverfant  les  verres  de  ces  inft ru¬ 
ine  ns  ,‘ne  fervent  qu’à  nous  augmenter  l’apparence  de  l’ob¬ 
jet  ,  à  nous  le  faire  paroître  plus  proche  ,  plus  gros  Sc  plus 
diftind  *,  mais  moins  clair  qu’il  ne  paroîtroit  aux  yeux  nuds , 
8c  ians  le  fe  cours  des  lunettes. 

Nous  pouvons  donc  maintenant  conclure  ,  que  tous  les 
objets  apperçûs ,  foit  par  les  Microfcopes  en  general,  foit  par 
les  Telefcopes  ,  ne  font  vus  bien  diftindement ,  que  par  les 
feuls  rayons  réfléchis. 

S’il  arrivoit ,  Moniteur ,  qu'aprés  avoir  examiné  cette  pe¬ 
tite  Diflertation  ,  vous  ne  fulliez  pas  de  mon  fentiment  ,  je 
vous  prie  de  me  faire  la  grâce  de  mettre  par  écrit  ce  que 
vous  y  aurez  trouvé  de  défedueux ,  tant  dans  mes  raifonne- 
mens  >  que  dans  les  expériences  dont  je  les  ay  accompa¬ 
gnez  ;  afin  que  j’efïàye  fi  je  pourray  parvenir  à  rendre  plus 
claire  8c  plus  intelligible  la  matière  en  conteftation. 

Vous  aurez  aujffi  la  bonté  de  nous  faire  comprendre  ,  i°, 
Comment  en  fuivant  votre  hypothéfe ,  nous  voyons  les  grains 
de  fable  pofez  fur  le  porte-objet  du  Microfcope  à  liqueur  , 
femblable  à  celuy  qui  efl:  reprefenté  en  cette  figure  ,  Planche 
7.  de  la  première  Partie  ,  lorfque  nous  les  regardons  de  haut 
en  bas? 

2,0,  Comment  nous  appercevons  les  mêmes  grains  de  fa¬ 
ble  par  ce  même  Microfcope ,  en  luy  donnant  une  fituation 
horifontale  ? 

f.  Pourquoy  nous  les  voyons  mieux  dans  l’une  de  çes  fi- 
tuations ,  que  dans  l’autre  ? 

40.  Et  pourquoy  encore  ces  mêmes  grains  de  fable  paroif- 
fent  plus  bruns  ,  étant  vûs  dans  la  diredion  horifontale  du 
Microfcope ,  que  dans  fa  verticale  ? 

r°0  Pourquoy  il  faut  moins  donner  d’ouverture  aux  dia- 
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phragmes  des  lentilles  d’un  court  foyer ,  qu’à  ceux  des  len¬ 
tilles  dont  le  foyer  eft  plus  éloigné  du  verre  ? 

6°.  Pourquoy  les  plus  petits  animaux  visibles  des  liqueurs, 
Sc  les  plus  petits  atomes  qu'on  y  découvre  ,  font -ils  mieux 
apperçûs  lorfqu  ils  font  hors  du  rayon  principal ,  que  lorf- 
qu’ils  font  dans  ce  même  rayon ,  ou  tout  proche. 

70.  Et  pourquoy  il  y  en  a  de  fi  petits ,  qu’il  n’eft  pas  pof- 
fible  de  les  appercevoir  dans  la  lumière  qui  les  traverfe  di¬ 
rectement  ,  en  paffant  par  l’axe  de  la  vifion  ou  auprès  *,  & 
qu’ils  font  vus  dans  l’ombre ,  ou  hors  le  cône  des  rayons  qui 
paflent  par  toute  l’ouverture  objeétive  du  Microfcope  ? 

8°.  Pourquoy  nous  n’appercevons  pas  le  concave  ou  por¬ 
te-objet  de  verre,  que  l’on  fuppofe  être  des  plus  parfaits  , 
avec  autant  de  diftindion  que  nous  appercevons  les  anguil¬ 
les  du  vinaigre  ,  par  exemple  ,  qui  iont  fur  cette  concavité  y 
puifque  que  ce  concave  elf  plus  tranfparent  que  ces  mêmes 
anguilles  ? 

9°.  Pourquoy  certains  corps  opaques  font- ils  vûs  dans  le 
Microfcope  à  liqueurs ,  en  les  y  regardant  comme  on  regar¬ 
de  dans  une  lunette  d’approche  -,  quoy qu’il  ne  pafl'e  aucun 
rayon  de  lumière  au  travers  de  ces  corps  1 

Vous  verrez  ,  Moniteur ,  qu’il  n’y  a  aucun  Phénomène 
contenus  dans  les  difficultez  que  j’ay  l’honneur  de  vous  pro- 
pofer  icy ,  qui  n’ait  été  réfolu  ci-devant ,  ou  qui  ne  le  puifl'e 
être  facilement  par  l’hypothéfe  de  la  double  refiéxion  des 
rayons  de  lumière  \  &C  que  de  plus  ,  il  n’eft  pas  néceffaire 
d’avoir  recours  aux  refradions  que  la  lumière  fouffre  en  les 
traverfant ,  fi  ce  n’eft  après  qu’ils  font  réfléchis  :  &  enfin  que 
ces  refradions  font  tres-nuifibles  ,  en  un  fens  -,  puifque  les 
rayons  ainfi  rompus  ,  &  reçus  dans  l’œil  immédiatement 
après ,  nous  empêchent  de  voir  les  corps  avec  la  meme  net¬ 
teté  &  la  même  diftindion ,  que  nous  les  verrions  fans  cela. 

Je  finis  icy  ces  obfervations  ,  que  j’aurois  pû  pouffer  in¬ 
comparablement  plus  loin  ,  la  matière  étant  infinie  ;  puif- 
qu’elle  s’étend  à  l’examen  de  tous  les  differens  êtres  qui  na¬ 
gent  dans  l’air  &:  dans  la  mer  ;  à  tous  ceux  qui  couvrent  la 
furface  de  la  terre ,  de  même  qu’à  ceux  quelle  enferme  dans 
(on  fein. 
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Si  j’apprens  que  cet  Ouvrage  ait  le  bonheur  d’être  agréa¬ 
ble  au  Public  ,  je  me  trouveray  bien  récompenfé  de  la  peine 
&  de  la  dépenfe  que  j’ay  laite  pour  le  compofer  -,  &:  cela  me 
donnera  peut-être  lieu  d’en  faire  imprimer  bien-tôt  un  autre, 
qui  aura  pour  titre  : 

Nouvelle  Hypothéfe  pour  expliquer  les  effets  de  t  Aimant. 

Par  le  moyen  de  laquelle  on  pourra  non-feulement  faire 
comprendre  d’une  maniéré  tres-limple  ,  ce  qui  faifoit  autre¬ 
fois  l'admiration  des  plus  célébrés  Philofophes j  mais  encore 
les  raifons  d’un  nombre  furprenant  de  nouvelles  expériences. 
Et  quoy  qu’on  foit  bien  éloigné  de  mettre  la  pierre  d’aimant 
en  parallèle  avec  l’éclat  &  la  dureté  du  diamant ,  la  beauté 
des  couleurs  celeftes  &  azurées  des  faphirs,  le  jaune  doré  de 
la  topafe ,  le  vert  qu’on  admire  dans  l’émeraude  ,  la  couleur 
de  feu  du  rubis  ,  celles  de  violette  &  de  pourpre  des  ame¬ 
ndes  d  Orient  ,  &:c.  neanmoins  on  pourra  très  -  facilement 
prouver  ,  &  faire  voir  aux  Naturalises ,  que  l’aimant  feul  a 
plus  de  vertu  que  n’en  ont  enfemble  toutes  les  autres  pierres 
précieufes  :  &  qu’une  feule  des  proprietez  de  l’aimant  eft 
beaucoup  plus  utile  ,  plus  nécelfaire  &  plus  eftimable  ,  par 
rapport  aux  ufages  que  nous  en  tirons  tous  les  jours ,  que 
toutes  celles  qu’on  a  vues  des  autres  pierres  précieufes  ,  qui 
font  maintenant  une  partie  de  l’ornement  &  des  delirs  du 
beau  fexe. 
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